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L EMPIRE 

E T D E S 

PEslNCES SGUyERAINS 
D' A L L E M A G NE.' 

OÙ Ton voit les Ran^s & Dîgnîtez des EIe£letirs; 
Tordre qu'on tient a TElediion des Empereurs; 
lesCerenicBies de leur Salcra& de leur Couron- 
* nementi de la Juftice, & du Droit Public d'AUe- 
. mjigne) de la Mai&n d'Auâxichev^ des autres 
Faraillesllluftres de TEmpire, leurs Guerres,Al- 
liances. Privilèges, Pouvoirs^ Prerogativesjdefi 
. Djâ:ef & Ailtoblées générales & particulières 
arrivées depuis Charlemagne jufqu'à preiènc 

"SnfimbUun Abrégé del'Hifiùired^Mofiffrie^contL 
méejufcitià la Paix entre l'Empereur 

Grand Seignesir^ 

' ParleSr.LOUYS.DU MAY^Clievaliers&e.' 

T O M K h ^ 
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s O.M MAIRE ; 

. Des Dialogues de la première Partie." 

LE L Trélitte det ehofis necejjkires k 
l'educatioM m jeune Prime ; de$ 
Sctemes^ des Exercices 9 de Inutilité des 
voyages , de la comoijfance des langues 
Franço^e^ çjr Italienne-^ t^dela necejjité 
qu un Prince a de J^ayçir l^Hijioire^ ' 
V EJiat de t Empire, \ , 

Le II. Explique ce que c''efi que VE" 
fiât de l'Empire, ^ce qu'ilft^ifie^mon-^ 
rte que ' l'Empereur ejî vcritabtemeyit 
Adonarque '^ cjiah fon pouvair,JàùuiJ^ 
fonce ^ fcn authorité : parle di fi^ 
tnembrese» gênerai-^ de la grandeur dte 
Roy des HomMfts y de la d^mté desEie* 
^eurs, des y icaires de l^ Empire , du 
Couronnement de Empereur, 

Le III Pouvoir ceux qu on appelk^ 
,Ejiats de V Empire or qut ont voix & 
fiances aux ajjemhlees ^ montre Ja diffe^ 
rencequiLy ajntreit droit de Souve- 
raineté & de Regale: rapporte lorigim 
des Alaifons d'AuJlrichey Palatine > Sa- 
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ieg% ^è^tandehourg^ décrit par wdrc 
Uars Privilèges^ Progrès, pHi/pmces, AL 
liane eSy diffcrens dr prétentions y^-mar" 
que en combien de branches elles fint di- 
vijees » celles qui ont porté la Couronne . 
Impériale^ ^combien de temps. 

Le IV. Contieîft forigtne des A^fons 
de Bronfvic , Adéklfboffrg , Wîrtemherg 
^ HeJJi , Uhts prérogatives, Privilèges^ 
^miiees , ç^c, fait voir en combien de 
branches elbs fint din^ées fjr marque 
Us noms des Héros & des plus grands 
Trinces de chaque tJHai/on^ 

LeK Efi une tres-^xaHe Recherche 
des Aîaifins de "Bade » de Holftein, Saxe 
LAUvembourg , d'Anhaltt Hohemuillie- 
ren, Aremberg, Henneberg » Lorraine, 
Çleves 9 Jubers , Orange dr Ooftfii[è, 
rapporte leurs branches , Privilèges, pre- 
rogatives Alliances ^ l'ordre de leur s^ 
fiances aux ajfemblées de f Empire. [ 

Le VI. Parle généralement des Prin^ 
ces Ecckjtafliques de Empire : du mm» 
h'e des Eleveurs EccleJt^Hqms , AT' 

ihèvejquesy Evejqm > Abbet, &ati^ 

• tres^ 
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très Prélats ': Remarque. Us Bénéfices fe* 
cularifiz, , é' ceux qui ont fajféoH pou» 
voir des LtitherienSy leurs Revenus, far 
qmils finf fojjèdez, , ^ par qui ils Jon$ 
. crées. : ^ etfn comme les chofes Eccle-m 
Jtajliques font admimjîrées entre les Lu» 
theriens (jr les Calvinifies d'uillemagne. 

Le FIL Donne VEtjrmkgie tort- 
gm des titres d*u4rchiduc,Si Ducs iMoTm 
quîs, Laudigraves , Paltx, graves, Bur» 
^raivesy Comtes , ^ Barons : puis après 
par ordre Alphabétique le nom de leurs 
A/aifins ~, origine , aUtances, ^met 
la différence^ entre ceux, qui ont fiance 
aux jûjfemhUe^.é' ceux^qui ne l'ont pas. 
Le VJIL DifcouYs des Chevaliers, Geu- 
ùls'honmes ^ ^ohks : d^ la Noble fi 
tnedUte immediate:décrit leur Go/u 
vcrnement^ Privilèges dejavantages 
pl^le Hn mot des Tournois ^ de leur orÎT 
gme i ^ enfin fait une tres-ample décrip" 
tion des Filles de ^Empire félon r<sy4L 
phabety rapporte leur nombre-, Immum- 
tez,,Fran^hifes, Privilèges ^ Gouverne- 
ment, 

- » 3 . PRE- 

• Digitizod 




PREFACE. 



^ E François eft fî curieux, 
qu'à peine a-t*il veuun 
livre , qu il deûre fçavoir 
7-7 ÎSlfâ^ dequoyil traitte, &de- 
* !<^fr>iM^£é mande pourquoy il a eâé 
compofé, avant qu'il commence à le 
Jire ; C'eft ce qui m'oblige , de lay 
dire , que le Prince Henry de Lorrai- 
ncj Comte deHarcourt, eftantcn Al- 
iàce, avec le Comte d'Armagnac, & 
les Chevaliers de Lorraing & de Har- 
court fes Eafans 9 il me commaildade 
mettre par écri^j pour TinAruc^on de 
ces Princes , qui eftoient alors fort 
Jeunes 9, ce que je fçavoisde l'ERatde 
tEmpire. Je le fis , pour luy ôbeïr j & 
ce fut , iàns beaucoup d'applioicioa, 
ne penfant peint , que mes Efcrits 
deuflcnt voir le jour. Maiî^jdçpuis, 
m'eftant apperccu , que quiconque 
veut fervir Je Roy en Allemagne > 
peut avoir befoin de cette connoiflàn- . 
ce 5 je m'y empîoiay plus ferieufe- 
ment ^ ôc le reduifis'au point oii il e- 
ftoit, lorsqu'il fut imprimé à Pai-is, 
l'an i6<j^, lleft vrayque celuy, quile 

de v oit corriger ^ ne m 'entendit pas 
• . mieux ' 
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PREFACE. 

mieax que Timprimeur > & que me 
fâiiknt parler 9 en quelques endroits 
contre mon fentiroent , il y fit gliflcr 
tant de.fautejS9 & û efîentielles, que je 

nel'aurois pas connu 5 pour mon fils, 
s'irl n'euft porté mon nom avecque le ' 
fîen. Je ne dis pas ce qui enfutlacau- 
fe , parce que cela ett de peu d'impor- 
tance, il ine fufl5td'afreurer,qu.eje l'ay 
corrigé , & augmenté de plus de la 
moitié > & que ceux qui l'ont veu cy- 
devantj nelecûnnoiiti;ont plus en le 
voyant ii changé. 11 traitte pourtant de 
la naefme matière : Eties Chefs 5 &les 
rriembrcs Principaux de l'Empire, 
font encor l;objet de mon travail.L'on 
.y verra tout ce qui rend l' Allemagne 
recommandab]e,& tout ce qui l'aébi? 
blit. Je montre, quand & comment, 
1 Empire e/l devenu Eledif, & ayant 
•fait voir,que Charlemagne Je trani'mic 
à fa poUerit^ par la voie de Succeflion,- 
je prouve j que ce n'eft pas demerme 
prcfentement, encor que la Mailba 
d'Auftriche l'ait pofFedé plus long- 
temps, que les SucceiÛl^urs de ce grand 
. fonuateur de TEmpire Occidental. Je 
parle de toutes les Maifons, qui por- 
tant la qualité d' Archiduc^ de Duc, de 

* 4* Mar*^ 



PREFACE. 

Marquis , de Landgrave > & de Prin- 
ce. Je diicours de leur naiflance 9 de 
leur progrez, de leur fubii&ence}^ de 
leur decUn. Je décris leurs privilèges, 
le r ang qu'ito tiennent dans ie< aûem- 
biées ;Jes voix qu'ils y ont> leur pou- 
voir 9 & les caufes d'amour , & de hai- 
ne, qui les fortifient) Scquilesafïbi- 
bliflent. Je n'oublie point les Prélats, 
&c ayant parlé de leur nombre Ôc de 
leur âuthoritéj jepaiTeaux Comtesse 
-Barons dé l'Empire^ Se découvre la 
diâ'erence qu'il y a entre ceux qui 
ont feance & voix aux Affemblées gap 
nerales> Ôc ceux qui n'ont pascétâ- 
vantage. Puis venantàlaNbbïeflejje 
la diftuigue èn deux^Se ayant fait voir» 
que l'immédiate eft plus privil^iée, 
que la Médiate; Je montre, quecét 
honneur , eft accompagné de £ss in- 
commoditez , & qu'elle a moins d'ap- - 
puy, lorsqu'elle eà attaquée par des 
puiiTances fuperieures. Je ne fuis pas fi 
exaâ 5 en ce qui regarde les Villes li - 
breS) les Tournois qu'on y célèbre, ôc 
la juftice qu'on y adminiîlre. Mais 
parlant des Diètes , j e montre qui a le 
pouvoir de les convoquer , & pour- 
quoy, & €nquelUeuonk5àffcmblej 

. " qucUw 

« 

/ • 

Digitized by GoogI 



PREFACE, 
quelles font les affaires qu'on y trait- 
te;commentonyopine,&cnfinquel' ' 
les for jnaliteSL on y obferve > quand les 
concluions font prifes , &c publiées. 
. Jedeclarequand5parqui5&ppurquoy 

la Bulle d'or j^eAe dreûee >; qui la peut 
abolir , & combien elle cft utile à 
l'Empire , en l'eftat où il iè trouve . 
prefentement; puis faifant voir, qu'on 
y derrogea au Traitté de Weftphalie^ 
j *en découvre la caufe , ôcfais un abrc- 

f;é de nosdernieres Guerres Civiles, 
e décrisaufH les difficulteZjquel'Em- 

Eereur d'aujourd'huy trouva en fon - 
.leâion ^ ce qui en fut ia caufe 9 Se 
comment elles furent furmontées. J^t 
Sautant qu'il eft raifbnn^ble , que les 
Etrangers fçachent avec qu'elle ma- 
gnificence, la Cérémonie du Sacre des 
Empereurs fe fait en Allemagne , je 
reprefènte au long, celle qui fefitau 
Couronnement de Leopold Premier, 
fans oublier les broUilleries qui le 
précédèrent , ny les ferments de fidé- 
lité qui le fuiviient. Et parce que de- 
puis ce Couronnement , le Turc a 
commencé la Guerre , qu'ilfait pre» 
fentement fur nos frontières , j'en 
cherche les caufes 9 6c les trouve dans 

l»Hi- 
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PREFACE. 
^ THiftoire de Hongrie, dont je repre- - 
fente le Sommaire. C'eflpar ià^u'on 
verra le tort que le Turc nous fiait, & 
les moyens , que fa Majeité Impériale 
a trouvé j pour abbattre l'orgueil de • 
cet £nnemy formidable. Il y a cent 
petites choies 5 parmy celles que je 
viens dé raconter , qui fatisferont les 
Curieux. Et je m'afleure> queper- 
fonnenefcra fâché , d'avoir employé 
quelques heures , à lire r£ftat d un 
pays qui a efté le berceau des Rois de 
France , d'£fpagne , de Dannemarck« 
& de Suéde ; qui ell le fiege de l'Em^ 
pire d'Occident;qui envoya le déluge 
des peuples , qui ruinèrent les Ro- 
mains, ^ qui conquirent une grande 
partie de l'Univers ; En un mot de 
r Allemagne, qui ayant efté une foreft 
horrible Ifvoir au temps de Tacite, eft 
prereutement une des plus belles Pro- 
vinces de l'Europe, & la plus em inen- 
te en dignité. Je prie tres-humble- 
ment les habiles hommes , qui liront 
cet ouvrage , d'en remarquer les dé- 
fauts, de les dire hardiment, &dene 
fe point imaginer , que j'aye la vanité 
de croire que je n'ay point fait defau- 
te en une matière , ou perfonne n'eft 

jamais 
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-PREFACE. 

jamais affezfçavant. Mais afin que je 
ibis à couvert de la langue dès Mefdi* 
ûnts 9 je protefteicy > que j e ne cher- 
che que la vérité , que je feroisjnarry 
^ d'avoir defobligé le moindre de l'Em- 
pire; Et que fi je loiie quelque Mai- 
ion 9 ce n'eft j ny pour la flatter 9 ny 
pour mefprifer les autres. £t û je tou- 
che quelque adtion imprudente > ou 
malicieufe^c'èft aân que tous les hom- 
mes apprennent , qu'ils doivent ai- 
mer leurs Maifons j qu'ilsfont obligez 
de les agrandir par tous les moyens li- 
cites ; & que perfonne ne les peut mi- 
ner malicieutement , fans encourrir le 
blafmede ceux mefmes qui font en« 
cor à naiftre.Âu refle mon Ambition 
ne fe propofe rien de plus grand , que 
l'honneur d'avoir elcrit fans paâion» 
en cherchant le moyen de plaire aujc 
plus braves Nations de la Chrcftien- 
té. Ceux qui me connoilTent, ne dou- 
tent point de ce que je leur dis, &les 
autres peuvent apprendre icy > que je 
ne me picque de rien tant, que d'cflre 
fîncere en toutes mes aâions > ôc en 
toutes mes paroles. Dwt, 

APPRO-^ 
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CE Livre , compose pour VlnftruSiùni^um 
Ftince Allemand , cjtém habile Gouver^.^ 
neuf tire deUCoterde fanFere, peurlê 
faire voyager dans Us Tays Zjlrangers , mérite 
d efire étudié de tow ceux qui ont la curiofité 
d^ apprendre chez, eux ce qu'il y adepltêêheMê 
^ de plpu remarquable dans L'jillemagne. 
Il contient ê»4^zeDialogues,qui font autmit 
de leçons très- importantes , tout ce que les plus 
eelebres DoBeurs en Droit 9 & les plus fameux^ 
Interprètes de la Bulle d'Or ont écrit de VEftat 
4$ l'Empire , tant en gêner M qu^ en particulier.- 
. £n un mot ce Lwre ên eomprend unewfi^ 
nité d'autres en foy : Et Von peut' dire qu'en le 
po£edant umquefntnt » ttn Gentil-homme de^ 
went Matftre d'une grande Bibliothèque , qui 
h fer0 pareiftre davantage dans le cabinet \ éf" 
en public fur touâ les fujets de VHiftoire Um^ . 
wrfelle , ou particulière qm peuvent tomber 
dans les difcours. 

S igné » 

BALLESDEKS. . 
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V ES T A T 

Ja' EMPIRE» 

.. . 

' OU ABBREGE* • 

i)U DROIT PUBLIC 

D'ALLEMAGNE, 

^ ..DIALQGXJE PREMIER, ^ 

;^'i7 fant que Us Prinâii AUemàîds vo^»- 
\ i^^yÔ" apprennent Us Langues Françoifi 
(^ItaUmii^rEftMdêl^ Empiré. 




Ya*ï t dé-jàfbccéklafârde 
la pieté , 8e a{»pfi9 ique le Seî<* 



gaeur Chrellieo doit toujours 
avoir devant les yeux. , la crainte de Dieu, 

le iaiut de £ia Agi« ^ ;le l»çB4eife45«ten» 



% ^ VEftat de î Empire 

ta l'honneur de fa Maifon; Jemefelistoa-' 
tké d'aàestti^me defir d'égal^ mes An* 
ceftres. Tour cét effet , je voudrois bien 
joindre aux vertus Chrefticnnes 8c Mora- 
ies , les Politiques & les AÎiUtaires j Mais 
eonfiderant que la vie eft courté , & qu'il 
fsuA fçavbir l>eaucoup de chofes» pour par- 
venir au but que je me fuis propofé } Je 
perdrois l'efpcrance d'y pouvoir atteia- 
dre., fi je n'ellois affeuré, que vous m'en • 
applanirez les difficulté*. OUîgeï-OM^ 
dbnc d'inventer quelque nouvelle metlu)- 
de , & de me mener par un court chenÛQt 
ilaperfeâion que jefooliaite. 

G. Les hommes, fie particwliereinent 
les Princes , efttnt fle« pouf finie du bien 
à plufieurs j J'entends avec joye, que vous 
deûrez d'en apprendre les moyens , 8c qu'à 
rimitation. de vos Anceibes* vous vou- 
lez joindre les vertus guerrières aux pa- 
cifiques j pour fçavw j-en tout tempç» 
iibrvir l'Empire, gouverner voftre Eftat,- 
protéger vos Sujets, honorer les bons', 2c 
chaftier les mefchans. Et bien que la vie 
£oit courte, 6c la perfeftion que vous pour- 
chà£K;2 , mai-aiféeà rencontrer à la Cour, 
où toutes chofes femblent s'oppofcr à vo- 
Ute louable dcffeiii. : Toutesfotsï ûvous 
«vex envie d'égller vos Ayettls,& le cou- 

V , . rage 

I 
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ila^ de vaincre les dificy tec 9 qui ^ 
pourront preienter» )y contribuera^ de 
toute iBon indoftrîe , ^taicherayde vcof 
témoigner , combie^i ) eûime voilre.reip 
fblution. Faites^moy feulement la grace^ 
de changer les plaiivss du corps ^ en ceux 
de l'Efprit » & de chercher voUre unique 
.coitte&iemest , dans l^acquifition des cjbi> 
fes y qui vous peuvent élever au de-U des 
fieigneucB de Toftie ccmdition. 

?• Vous n'avez qu'à me préfcrire les 
règles , que vous defirez que j'obferve : 
car le choix 9 que Monfieor mon Pere a 
fait de voftre perfonne » pour eftre con-» 
dttâieiir .de la miei»e , & la eonnmfiao* 
£C que j^ay de voilre vertu » m'ont fait ^ 
feibudre à foûmettre ma volonté à la vo» 
fire i^\c vous afieure » que rien neme 
' ^ pourra diftraire de la rcfolution que j'ay 
priiè»d'obeirexaâement àvosc^res » is 
de faire tout ce que vous trou vere:& utile à 
«ion avancemeiir. 

G. Si tous les Gouverneurs pouvoîent 
periuader à leurs NourriiTons , qu'ils font 
capables de les élever, ils auroieot gagné> ^ 
la partie. Un malade fe trouve extrême- 
ment foulagé 9 quand il peut croire, que 
fbn médecin le veut , & le peut guérir : Et * 

ie ibldat fk fouie brauomi^ plus haréi^ 
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4. VEfl^tt de tEmfvrt 

imcntdans le danger» quand il ed afleu- 
iré de la valeur » & de la prudence de £tm 
Capitaine.^Be \meimes nous en adviendra^ 
vt-*îl en cette rencontre, fi vous pouves 
^ouatmagioer » que ibis capable de 
TOUS conduire heureufement au port» 
«que vous defirez*. Càr voftre genecexur na- 
turel ne me pernoec pa;s» de révoquer en 
«dckitece que Y0U6»me pro me t te z j 2c de 
jma part , je iuîs pre& d'employer à vo 
'ftre utilité , tout ce que je puis , & tout 
•«eque je fçay : Mais parce queits Lan- 
;^ue5 Etrangères fervent d'ornement aux 
^peribna«sdeYoib«cmidttiûfi^ jefoiadV 
ivis que vowi W appreniez. 

P. ' Je veiia*toKt ce qu'il vous plaiftjt 
«nais Vil eilpoûible » faîtes que j'apprenne 
les chofes avec les Langues , qui en font les 
iaoiiruin«ns. 

G.- Je l'cntens^omme cela j parce jqu^il 
irîen » .qulfebute.plus la -feimtâe du 
fentier de la vertu ^ que la longueur , & les 
<épînes qui s'y i^noontrent } Et te tieM 
4K>ur tout aflTeure « que rien ne Tabbrege^ 
,& ne le facilite tant , que de jetter le fon- 
/d^ment dissi&iences » en appienant à par-* 
1er. De là Went^ que les fages louent le 
mvail de Comenius t qui n'a pas un n>oc 
cdansiès £ra4ts»«dont gn^c j^iiTe avoir 



Diafogue Tremief. f 
«n. double profit. Et fi je vis je feray eâ=» 
ibite , que vous pourrez un jour diicou*- 
rir en Latin, ^François , Italien ^ 8c Aile- 
Biaaddefconaoiflaaoesd^oetde vous. Er 
par cûfiiequent ^ de tout ce que TEurope ^ 
de pitt^cdafiderable r de l^Efta;b de f Eaipii^ 
re ^ de no&re droit publia 

P* Qu'entendca vous par tUfiat dès 

G. Ces mots font ambigus , 8c fignî^^ 
fient piuûeurs diofes. Eti Hollande , Vim 
appelle EHats^ ceux, qui tiennent le timoa' 
^la République.. En Fraoee , convoquer 
Us lEjhts^ c'eà ordonner au Cierge, klm- 
NoblelTe , & au Peuple , d'envoyer leurs^ 
députez 9 en un certain lieu , poury trai^ 
ter des afifaires d'importance j Et là mef^ 
nies4e2fm£/2ivt,efi:toucce^ qui n'eftnyr 
d u Clergé , ny de la Nobleilè. En noftre^ 
AUemagne^ l'on appelle £>^i^,tous ceuj,. 
quL ont feance , & voix aux aiTcmblées^. 
generaksi L'on dit de plus r qu'un Prin* . 
œ pofliàde des grands & puii£ins Efiata^ 
L*oftdemande à un amy iEflat de fes af- 
faires , & lion ib jfeit de ce mot en pin»- 
iieurs autres endroits. Empire n'^ pas une 
iignfficttîon -fi eOendaë } fi eft^je , qu^'il^ 
iè .pr^nd fou vent < pour toute forte d^ 
grande Erincîpauté } quelqu^Sois ' pour fo 

A.|.' temps- 
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s Vtfiat de P Empiré , 

temps , qu^un Empereur a rcgnc } parfoîi 
««lit pourtoiite forte d'Empire, Scenfin 
plus proprement I pour le noftre Romain» 
ou Germanique r qui eft appellé tel par 
excellence } Et L'on n'en entend poixtt 
d'autre \ quand on parle abfolument de 
l'Empire, commettons Êû&ns prefenta> 
ment* Vous verrez dans la fuite de nos di£^ 
cours , que le mot 'EfiMt fera ibuvent prît 
diverfement } Mais icy » nous n'enten» 
dons , que la forme du gouvemcrtent 
de l'AUenu^ne , qui ne peut eftre par« 
faitement enteoduë,fans dîlcourir à fonds, 
du chef, & des membres principaux d« 
r Empire i Se c'eft ce que nousavonsea^ 
trepris. ^ 
P.I1 me iemble que vous de(îres,que l'app 
prenne à difcourir de ces chofesen Fran* 
çois, & Italien^ auffi bien qu'ra Allemand» 
fc je penfe , qu'il etl impoflible d'appren- 
dre oes^jangues fans voyager, ce qui ne 
• peuft^âxe, ians y faire de grandes reâe* 
xions, parce que Ibuventefois les voyaget 
nous ittftruiiTent peu , ounousenfeignent 
à devenir pires , aux dépens de la fanté de 
l^âme, 8c du cofps» 

G. Peu de perfonnes ont recueiliy le 
firait'qu'on efperoit de ^lews voyages 5 par- 
ce qu'il y en a peu 1 qui voyagent avec 

r ^ juge- 



jugement La plus grande partie des voya^ 
geun 9 s'amuieat le plusà Ce qni lettrinw 
porte le moins ^ & laiiTant la confîdera* 
. tien' des chofès utiles , s'occu^nt à det 
bodioeries » qui ne peuvent contenter que 
lesenfans. Delà vient » que quclc^ues uns 
ittoumant en kurs lâaifons» rapportent 
de leurs voyages la delicatejÛTe afiFeâéedes 
Anglois, la mode changeante des Fran* 
çois » la diiTimulation dangereufe desitap 
liens , & la fanfare infupporcable des Efpa- 
Bols. Quelques autveSf qui penfent avoir 
bien employé le temps » importunent tous 
ceux qui les veulent écouter ; lors que 
d'une voix fuperbe , 8c mépriiante ^ ils 
diient, en parlant de TAngleterre, qu'ils 
ont remarqué la magniticence de Lon» 
dres, la commodité de la Tamiiè» & la 
beauté de Withal. Un naoment après , ils 
paûènt en France , & s'imaginant que 
peribnne tCy a £iit fi bonne diere qu^eujp 
ils tâchent de le faire croire aux ignorant 
. & racontent avec des paroles enflées > 
qu'ils y oxik admiré Tendjarras de Paris^ 
la fomptuofité de-Fontaine-bleau » 2c la 
matefté <le S. Denis. Puis lans "prendi^ 
haleine , ils diient , qu'ils ont conûderé en 
Italie 9 les merveilles de Ventfe s la gentili^ 
Jeâê de Belveder» & la NobkiSe de Nar 

A4 pies» 
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plies ^ & qu'ils ont veu ea £j(pagoe , 
«onwiercfrdeSeviUe, la grandeur de Lift 
bonne , & l'adminble Aniâuœ de l'ES- 
curial Les pnenuers font gloire à't&oi 
irenus chaigcft de RiOnmis en leni» habits, 
de Manchetes en Jeu» Jambes , & de Na- 
pes en leur, col } t» autte», n*ayant pas 
appris à connoiftre leur ignoiance , par* 
lent de ce qu'ils né fçavent point , & 
&at voir, qu'ils font pleins de iauâè opN 
«ion de içaroir en leur fantaiûe , de vaine 
imagination de fagellê en leur entende^ 

menfr, 8c de toute forte de vanité en leut 
mémoire. 

P. Ne vaudroit-il pas mieux que cet^ 
Geas-là^demenrag&nt chez, eux , que d'al- 
ler par le Monde, pour apprendre à de?e^ 
air fotsî 

G. Telle», periôanes ferotent mieux 
de demeurer dans leurs Vill^ages, qued'en 
fortir. L'on peut eftre ignorant, fans en 
payer l'apprentiiTage i & ii y a^moinsde. . 
déshonneur de nefçavoir rien.fanscroi^ 
i« d'eftre habile-homme que de s'ima* 
ginerbeaucoqp,.aprc's avoir veu le mon- 
de, 8c ne pouvoir pas ouvrir la bouche, 
fins faire rire tous le&Affiftans. Mais tout 
cela ne vous doit pas perfuader que les. 
▼oyages foicût ijiutilci,.ilû'j^arien deià 

hon^ 
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JDiahgue Fremier. ^ 

iorii ny de û profitable % que l'on ne pui 
& retidre pernîcieax»^ Le Vin , qui steftc^^ 
donné à Thomme » pour luy réjouir le 

»/,.cœur} le rend, imprudent, babillard, fu- 
riewr^tenieraire » ou querelleur, quand tk- 
en abuie. Erle feu , qui eft bon en tout 
temps pourtouteftibitesde perfonoesji* 
brûle ceux qui s'en approchent tropiim 
prudemmenti Les voyages ib^ de rned- 
me nature;: ils rendent courtois, hone-» 
ftes, difcrets , aymables > adroits , & acofta- 
bles^ eeux-, qu^en ufent ^vec prudence i> 
£t plongent dans un abffmede vices 
ceux qui ôublianr pourqnoy ïlii'& §cmt 

^ éloignez de leur jpatrje ,/ne vâyent .Ies*« 
peuples eftrangers, que pour apprendre à 
ks îurpalièrcnsnaUce. Le voyageur doit 
avoir la vertu pour but , & apprenant:, 
i -coiinoiftre les Nations » il doit imiter*' 
ce (Qu'elles ont de bon , Sc éviter tout 
içfte. 

Pi J*ây crû juiqu'à pre/ent que ceux: 
' qui peuvent difcourir pertineinment de. 
tout ce qu^ils ont veu dans leurs voya^ ' 
ges, y ont bien employé leur,, temps. 

G^eft mal employer Ton, temps, &\ 

peine , & Ion argent ,^ que d'apprendre: 
ftulement à difcourisdes TmivpAes de fto^ 
sne^ides Ponts de £ari&,.de TArcenal dcF? 
V - A 5> Veni* 
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Vem^e^des R^mbeiges d'Aagletene » det 

canaux de Hollande , de la perfpeâivcde 
Ruel^ &dela volière de Fontaîne-bleau. 
Ces choies foot de peu d'importance » 
on les peut ignorer » faos crainte d'en 
eftre blâmé. Le Prince qui voyage , doit 
prendre garde aux Loix 8c aux maxi* 
mes fondamentales des Ëfbtis » au reve-» 
nu des Principautez: , à l'inclinaiion das 
Seigneurs , à Tordre de leur Cour , à 
leurs alliances # à. leur pouvoir» à leurs 
fivoris » & à l'accueil qu'ils fe font les 
uns aux autres. £n un mot, les Iferos doir 
vent apprendre ks fciences Héroïques j 
8c le foin d'un Roy doit eilre de bien 
gner. 

P. Par les Sciences héroïques» entendez 
vous le traité des Armoiries » que 6m au« 
theur, k Sieur delà Colombiere intitule 
decenom? 

G. Ce traite eft di^ne d eAre leù » d'axis 
tant qu'il enfeîgne a parler des blafons , 
iàns choquer l'oreille d«^ içavans en cet 
art 9 qui a donné 4ics noms particuliers 
aux cduleurs > & déterminé le nombre de 
celles, qu'on peut employer aux Armes 
desGrand&Scdes Gentils^hommes j maie 
il ne contient pas ce que. j'appelle fciea« 
çe héroïque. Fai^-CÈS fcienc».» j'entends 

tout 
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Dialogue Premkf^ ix 

tout ce qui conduit Ie$ Princes à Timmor^ 
talicét comotie l'art de le vaincre foy nie^ 
mej & de vaincre fon Eonemy ; les Ma* 
thématiques, 8c PArt militaire s qui eà- 
ieignent a fortifier les places , à loger a« 
vantageufement les armées, à dreflerles 
bataîlloos » à mener ks tfouppes au come^ 
bat 9 & à leur iervir d'exemple , par la 
jviguew de i'efpnt » & par les forces du 
corps. X ^ 

P. Apprent*on ces choies en voya^ 
géant? 

G. Encor que les voyages n^eniêignent 
pasdîreâement aux Princes» tout cequi 
eft requis à leur peifeâion } ils nelaiiTenc 
pas d y coopérer mer veitieufemient. L^ex* 
- perience nous hkt voir » xju'ils mettent.en 
nos cœurs la ftmence des Vertus , qui nous 
pouflcnt à la lecherdie de Timmoftalité. 
Celuy » qui a veu ^Europe avec ju^ 
ment , fçait à* ion retour tout ce qui le 
peut porter aux aâions gloi ieuiesi Ilcon* 
noift rintereft de tous les Princes , le dan- 
ger où fe trouve lltalie » pour avoir un ou 
piuficurs Ennemis dans fon fcin,8cjuge 
/ du remède qu'on y pourroit apporter s 
Ces raifonnemens en forment d'autres en 
{on ariie» 8c pailànt dans le» devoirs qui 
l'oblig&At à ia Patrie» iUherdie» & truu- 
, ' • ■ A ^ w 
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xa L'Eflat de l'Empire 
ve les moyeos.de am&rv» la libMté jdê 
^'Allemagne ; 8c quand il cotre dans ua 
Conieil , il fftita7oiieràt»UJ&quir«oreii^ 
jàent discourir » qu'il a plus profité dans, 
un voyage de deux ans^, ques'ileneufl do 
meoré dix dans un Cabinet« 

P. Je vous pourrois avoucr^cque la coih- 
veiiation de cttmics perfinoës augnen^ 
te la prudence} mais^ie ne. vois pas-copir- 
ment la veuëdes Pay s étrangers nons peut 
«cndre vaiUaos. 

G. La valeur des perfohnes de hautç 
fiaiilatice , ne omfifte pas à fi>rtir d'ua* 
duel avec avantage* Il arrive raremeat;« 
que les Princes deddeot leurs querelles^ . 
par^cette voye |. ScPappel , que le Rojr 
François premier fit à TEmpereur Char- 
les V. n'A efté approuvé que des glav 
diateurs. Si eâ ce neantmoins que s'il'* 
ftlloit acquérir- le titre de vaillant » par* 
cette brutale manie» les voyages y pren«^ 
droîent part , puifque l*on y peut ap- 
prendre 9 ceque les meilleurs naaiilres f^a*- . 
vent en Tare de tuer les hommes. Mais ce 
n^eilpasde cette façon» que les< voyages, 
le rendent brave. Les Grands font elli^ 
faez^ldats » 8c Capitaines , quand ils peu<^ 
vent montrer dans les dang^s » qu'ils. 
' iftftt intrépides, S ea:tout temps > qu'ils 

içavent 



fçavcnt conduire , & conicrrer lés ar» 
méesi à quoy lien ne peur ellre plusiitf« 
lc>, que les voyages; Ce font eux , qui 
' BOttsapprennentrà oonnoiftre Pàbondaiice 
des pays , le gué des RiWeres , la com.mo* 
dite des Ponts 9 k dt^uice des lieux , là 
force des villes^k nombre du peuple ^ l'ia»- 
clînation des Sujets Fhumeur desPrin* 
ces f la fympathie & antipathie des Na* 
tioAS , 8c pluûeurs autres chofes qui peu*» 
vent inllruire un General d'Armée » & na 
Confeiller d?£â;at > 8c leur donner des (in- 
guliers avantages. Les voyages nous cnfei* 
gnent encore k tempérance > . la modeftict 
la foufitance , Scies Langues , qui font uti- 
les à tous 9 8c necéiTairN' à ceux qui veu* 
lent avoir du . commandement dans lesur^ 
jjtoécsr'^ 

P# Nous vivonseri unfiede, ou prefi^ 
que tout le monde fe dégoutte de fa lan- 
gue 8c où châcun & plaift 4 fçavoir cet^ 
- le d*autruy. Peu de perfon nés. font leur 
^fortune à la Cour de nos Princçs » s'ils ne 
parlent comme à Paris » 8c à Rome j 8c les 
armées, eftant le plus ^^vent compo*' 
fées de diverfes Nations » ileft diâEidiç dsr 
les commander , fans fçavoir leuis lan- * 
gues»8c plus difficile de leur plaire^ fi el- 
les ne 90US entendent. Ce n'eit po^urtant 
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pas d'aujourd'Jiuy , que k Iwgage iki 

Ellrangers a dlé ncctflàire aux perfon- 
nes de commandemeiit. Nos Predeoel^ 
ièurs n'élevoient peiTooDe à la dignité 
Impériale , qu'il ne ifçeuA parler Latin , 
Italien» Efclavon^gc AUemand : Et r£ai« 
pereur Frideric II. outre ces avantages , 
(arloit élegaounent Francis , Efpagnol, 
Se Turc, 8c ce quieftuit bien rare en fbn 

fiecle , iirsav5À le Giec écrit, 3c le vul- 
gaire. 

G. L'Empereur Frideric II. de ce nom, 
& dernier delà Maifon deSuanbcé avec- 
lequel la Majeité de l'Empire fut enfeve- 
lie pour pluâeurs années . a eflé vaillant, 
& r^avant > & H vous employés bien le» 
dons exoellensde voftre naturel , vous de- 
viendrez Tun & Taucre : vous ayee le 
j^ement bon , la mémoire heureuiè, 
le corps iàia , & la oomplezion robu- 
fte. - 

P. Je a-'entends jamais parler de ce 
Frince que je n'admire auOî bien iba 
mialliettr , qœ ion mérite i Et je m'imagi- 
ne que fa vertu donnant de i'apprebenfioit 
à l'Italie , elle fit refoudre le Pape à fo"u- 
droyer l'eycommunicarion , qui àttin fur 
là Majefté, lahaine des bigots, ^l'infor*» 

tune qui l'accabla. Mais poujçpoy fauti- 

il 
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Dialogue Prmkr. if 

Happrendretant de Langues » û laLati-^ 
ne fufHt pour conférer avec les Eftran-^ 
gers j £c rAilemande pour employer mes 
foins au bien des aâairesde l'Empire i Se 
à Padmi ntibâtion des £ftats de mon Fm» 
fi Dieu me £uc la grâce de parvenir à la 
Régence. 

G« Jefçay quelçs Langues Latine » 9é 

Allemande vous peuvent iuâîre» 8c que 
lin Prince peut régner Saintement , Jufle* 
^ent» & rdigieudment, {ko$ figavoir les 
Eftrangeres. Voire aufTi je connois un 
Seigneur > quieft» TAngetutelaire deies 
Sujets, 6c qui /ans avoir appris ny Latîn^ 
ny François » gouverne Ibn Eâat vn la 
crainte de Dieuj & a ians oppreiTion de 
peWbmie > payé &$ debtes » & baily vÀ 
Cliafleau d'une merveilleuie grandeur y'"^ 
tandis que d'autres plus fçavans que Iny» 
appauvriflbienc leurs Sujets t & kurs Ea« 
£ins. Mais les affaires , que nous avons 
«vec les Etrangers > ne nous ptjrmet- 
tent pas de négliger leurs Laqgues » fan^ 
danger d'en &mSrir ile l'incommodité. 

P. J'entends parce qwe vous venez dç 
me dire» qu'on peut eftrebon Prince , (ans 
avoir eftudiéf 8c que vous defire^L que jfaye 
une medipgre conoojflance des Langues 

£ftrangeres » afin dk ^mik ^gîr iàni 

^ inter- 
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i6 L'Eflai de P£mpire 

iflterprete avec les Potentats , qui ontdet 
afFaîres en Allemagne , ou des terres eR«> 
datées dans i i'£mpîre : Ce qui m'obli-^ 
geroit defgavoir aufTi bien le Suédois, 2c 
VEfpaffMitf que le François lltalien$< 
puifque la Couronne de Suéde poflède^ 
une bonne partie de la bafle Saxe : Et 
celle d'£ipagie plus de la moitié dcs Pay s- • 
bas; 

Uferoit'bon qu'cm fçeuil lès Laff» 
gués , defquelles vous faites mention) mais- 
, eftantimpoifiUe de les fçavoir toutes f on« 
doit tafcher d apprendre les plusneceflai— 
Ks : L'Efpagnole eft la pèus honotable de 
toutec^les baftardes^^ ]c n'eu fçay point» 
qui-exprime les pcnfées humaines avec 
pluad'efficacCf & airec moins de paroles^, 
ny qui me plaiiè davantage ; mais le Rojr/ 
d'Ëfpagne & iervant de Flamana» ou dè 
Bourguignons > qui parlent François» lor» 
qu'ils traitent avecque nous, de la Langue 
Allemande n'efiant' pas moins commune 
entre les bonne/les gens de Suéde , que 
la Suedoi/èf il me femble qu'on ie peut 
mieux pafler des Langues Suedoife & 
pagnole» quedelaFrançoiiè» fedellta^ ' 
iienne. 

P. Pourquoy appelTez- vous l'Ei^gao* 
Ituoe Langue bafiaidc^ . ' 
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G% Je ll^pelkainii: parce qu^ellen'dl 
pas Langue Mere > mais compofée de la 
Latine» Gottique^.Arabefquey&ancienttt 
E/pagnolej Car les Romains » les Gots ^ Se 
ks Arabes» ayaiM^ régné plufieurs fiecfe» 
en Eipagne , y ont intrixiuic un mélange 
de toutes ces Langues. 

P. Shle mélange feul rend les Langues 
baftardes, il y en a peu de legitinies : Car 
on trouve beaucoup de mots Grecs dans iâ 
Latine 8c plufîeurs- Latins & François; 
dans la noftre Allemande. Et c'eft âwft 
doute, pour ce fujet,. que Louis Prince 
d^Aiihatt , a obligé ceux de la. Compag* 
nie fîruâifiante » çu de la focteté des beaux: 
Erprîts, d'éviter rel^ieuièmeot ce mé^^ 

G., {^e&. paroles Grec^es, qu*ontrour 
vedaœ la Langue Latine , ny les Eftranf^ 
gères, qjiéla vanité, pluiloil que la ner 
ceffité , a introduites daiis la noftre, ne 
les rendent pas de meime nature , que- 
rEfpagnole. Les Romains , & les Aile? 
snans ont adncus ces- naote eftrangers par 
galanterie , & s'en pourroient palfer s'ils 
vouloient : Vdi^e , ceux. dela?ibcietç des 
beaux Efprits , où fe trouvent prefenter . 
ment immatriculez une infinité^ d'bon^ 
aeiLes gens^. ne £;>u&^at plus ce mélanr 
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gti 8c l'oa ne void dans leurs Elcris aucna 
mot» qui ne foit pur Allemand taucoiï* 
trairet Us Ëfpagnolsen ont fi peu des kun^ 
ques'ikrendoient aux Latins ScauxAra* 
best ce qu'ils leur ont dérobé » ils ne poui^ 
roient plus exprimer leurs icatiœcas» 8c 
demeureroiemauili pauvres demots,qu« 
la Corneille d'Horace fc vid pauvre déplu- 
mes, lors que chaque oy fbau euû repris la 
. iienne. 

P. La Françoife e{l*elle de meilleure 
condition ? Se ponirpit-eUe bien paflêr 
des termes Latins > que les Romains y in* 
troduiiirent , tenans les Gaulois fous le 
joug? 

G. Je ne le croîs pas , & tiens pour con* 
ftant f que tous Icf peuples qui ont long* 
* temps obey aux Etrangers » ont perdu la 
pureté de leurs Langues ancienaesu Voi- 
re nous avons plus de fujet de nous eftonr 
ner, que les François aycnt introduit li 
peu de paroles Allemandes^ en Gaule» en 
y fondant un tloriiTant Royaume > que 
de voir que la langue Frangotft t& demf 
Latine. 

P. ' Les Gaulois ont- ils donc efté fous la 
domination Allemande? 

G. Tous les noms des anciens Roys le 
témoignent^ SitowksHiftoïkn^^ d'na 
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commun am&otemejit, diièiit quePJub» 
ramond , -premier Roy de France , eftoit 
•Duc de FniQConie j qu'il eOeadit fi»n Es»»* 
pire le long du. RJiin ; que Clodion fou 
fib fi'a^uiça jufques à Can^my $ 8c que 
Moroiiée. Ton petit-fils ellabUll foa £cge 
dSuiftFiris } d*où le Grand Clovis rangea la 
Bourgongae fousiès loîx» ff. contraignit 
les Gots d'abandonner la Gaule Narbon- 
noiiè. Puisiièsracceilèurs ayant dégénéré 
de ià vertu, SclailTéle maniement des af- 
fûtes aur Maires de leurs Palais, Charitfe 
Martel , qui con&rva la Chrétienté, par- 
la viftoire qu'il gagna proclie de Tours , 
donna tant de crédit à Pepin'ibiriEtls^.g.u^il 
f 'affit aifément fur le Throfne de fon Mai- 
fire , ayant mis Chtlderic le Faineaitt daat 
un Monaftere. 

P. Les Princes doivent donc bien pren» 
dre garde , que leurs ièrviteufs ae s'ag- 
grandiilènt aux dépens de leur honneur^ 
£c de kiiir aotkorité j car un Prince fins-a»* 
thorité eil fcmbiable à une teftc £ui$ yeux, 
2câ un corps iâMaitie. . 

G« L'âutho^ité eft l'ame du gouverne» 
ment 9 &fa réputation du Prince efl: Pap- . 
puy de ion Eftat; Sans ces chofes onne^ 
void que mefpris , que deiobcïflance , que ; 

fel^Uion i hk plus moéerqf& Tp^«ns le w 

FrtQce 
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^mfledéniiéde ces belles qualités» àt^^ 
Kfit qu^îl le» ftcqtiwe ^k8' ph» itlig^ 
demandent à Dieu qu^il letluy donnes les 
plus courageux murmurent 1 8c les plus fe- 
lUtienx peMbms le re^â » parlent d'en* 
mettre un autre à fa place. La vie 8c la 
moit flial^lieivettfe de HefMylH. Roy de 
France ^ font des preuves certaines de cet^ 
te vérité. Et ceux > qui liront fbn liiftoîre^. 
pourront voir , que ce Prince , qui en & 
jeuneflè s'eftûit fait admirers fevid furie 
point de perdre &C0iuroniie ^ pour avoir, 
perdu fon authorité j & qu'il perdit la 

vie pmtr «voirtrop tird tafchédc^bt to^ 

couvrerr 

P; Comment fiiut-il faire pour acquêt 
m de Tauthomé , 8c de la réputation? 

G. L'une dépsnd de Pautre, & ne fe 
^nitttnt non^lus » querombreêrlecorptw 
Le peuple , qjii croit iba Roy prudent , li- 
b4:ral 8c vaillant » nconnmft: volontitf» 
i]un authorité • luy obek , 8c reçoit fes or^ 
dres avee tttçtGi , . honneur , 8c re verenee; 
Et pour acquérir la réputation de Prudent^ 
ie Prince doit prendre garde que fcs lèrvi»- 
teursibtant amis div bien puhUe , af&blesi ^ 
iïiodeIlcs,8c généreux I Poureflrc efiimé 
^ailiant^ il fuffit qu'il monive une coa^ 
ftM\!Ce lefolutionde conftrvçf ion peuple 
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Âansfon ancienne fplendeur , mefmeaux 
dépen^de & vie, que Pèolrai^té ne Pab<» 
bate point» &4}ue la profperité ne leiaea^ 
de pas infolent : Quant à ia libéralité } elle 
. doit eftM également «loîga^ de les ea^e 
tremitez , & ne s'épandre Iqs per* 

ibnnes démente» Gelir^rquî doimelMMi^ 
coup f a'eft pas fi tibecal » que celuy qui 
donne avec prudence ; 8c quiconque ie 
veut faire adnures par cette vertu » doit 
prendre foin que le peu qu'il donne, ne 
<vieane.paftdel^opprefiioa deiba peuple.. 
Si cela eft^ ians paroiftre tous les jours an 
Conieil, fans tirer iba épée, & ûnadenM 
beaucoup , fes5ujet$»&samis , Scies enne« 
mis mefmes , Peftimeront vaillant, libéral. 
Se prudent, Se apfi^hendans tou».de roi^ 
fencer , luy rendront l«s ,d^e voirs de Sujets» 
il^Amis , ^ deiiroil»i. 

*P« Un Prince qui porte dans fi>n coeur 
la vjraye pieté. Se dans fou ame fontes lee 
vertus Clifeâiennes » ne doit pas doutée 
queDicu ne.diflîpe tous les mauvais def* 
ieinsde^fes Sii')et& n»utins^ Se de. les voi^ 
fins ambitieux «v^ais Cc;pin de quel pays 
el^t'il?* 

. Q. Tout le monde dit qu'il eûoit AIIe-? 
nand d'origine ) «Voire plufieurspenfent» 
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dû Rhin s les François mefmes Ibntdecè 
fcntiment« Jean de Seins en fon Inventai» 
re de l'Hiftoire de France » dit qu'il naquit 
i Wormes» fut coimmné à Spire , Scenter* 
se à A iX} Et peu après il dit qu'il fiit enter- 
ré à Aix où il[eftoit né. Quoy que <fell 
Ibkfl'un & i'autre aefté Ro^eFranœ , 2c 
le dernier acquit tant de gloire,- confer- 





w 







Pape , qui eftoit injuftement aflailly par 
Didier Roy de Lombardie , que le Pape» 
le Sénat t & . le peuple Romain » le pro* 
clamèrent Empereur , l'an de Grâce 8 oo» 
ou Soi. 

- P. Je croyoîs , que le Pape Léon III. 
tuft fetil diviUi ji'Emptre , 8c donné la par* 
tie Occidentale » avec le nom d'Empereur» 
à Charlemagne » en le faifant Advpcat du 
& Siège. 

G. En cette matière, Ton découvre une 
paâkm râtreme paimy les eicri vains;queU 
ijues uns penient d'accorder trop au Fa* 
pe, s'ils di&nt qu'il a eu quelque part a cet- 
te proclamatioip » les autres croyent de luy 
faire tort, s'ils ne la luy attribuent toutes 
Pour moy , je tiens pour une vérité indu** 
bitabie, que le Pa^e y tut grand part } p^- 
ce que les Evefques ont toufidnrs eu do 
pouvoiTiparmy iesClureftieos ; MaisauiG 
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•e puis je pas foufcrire à Popînîon de 
ceux, qui en excluent eaticresneotleSe** 
nat, 8c le Peuplc^qui en ce temps là avoicnt 
beaucoup de crédit à Rome. Je recette donc 
ropinion de ceux , qui nous veulent per^^ 

• luader, qm les coumnnei^LonibsHtliqué 
^Romaine, font eiTratielles à la dignité 
Impériale j diTans que l'Empereur devient 
Rojr d'Allemagne pu TéleâiMi que fef ^ 
Princes font de ik perfonne , & acquiert le 
nom d'Empereur, de Cefar • & d'Augufte^ 
par la confccration , & par l'approbation 
qu*il reçoit du Pape ; Cette opinion eft er- • 
ronée & rejettée de tous ceux qui ont plus 
de foin de dire la vérité » que de crainte de 
Mphim au ^« Siège j la laiibn eft, parce ^ 
qufâtttrement les Empereurs Payens n'au* 
roiént pas efté légitimes Empereurs , & lec 
Clireftiens, quiont reiidéà Conltantino* 

. plet depuis Conftantin le Grand, jufques à 
ConiluitjvPaleoIogue} voire ceux d'Al« 
lemagne, depuis Ferdinand premier, juf^ 
ques au)ourdliu]r , ' aurc^ient efté ufurpa- 
teurs, puis qu'ils n'ont ianaaiseftécouron* 
nez, ny à Milan, ny à Rome } ce qui neft 
peut dire -fani crim& de Leze-*Maieâé: 
D'où vousdevex conclure que les Èmpe* 
reurs ibot tels, par la grâce de Dieu^ians cm 
avoir^aucune obligation au iiege Romain. 

?• La 
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V. La *fat6 de Cibar lemagne «4^cfle 
long- temps poiTede l'Empircy^gc k Royau<- 
me de France ? - 

G. Elle a ipoSkài fort peu de tcnps 
l'Empire , & la France en^mble : Car Ici • 
Enfant de Lovy^le DeboHiiaîre partage<« 
rent les ElUts de iour Pere i Ce partage af^ * 
ftibHt fat maifbn , cao&^Jes guerres^ qin 
S'émeurent entre les frères s &; ât que les 
Neveux perdirent TEmpire, l*an 9 1 1- & le 
Royamne de Fraace l'an 98 7« Ce bit aloia 
que Hugues Capet fit déclarer Charles 
Duc de Lorraine» Onde pammd de Louyt 
V. indigne de ûuiccder à la Couronne de 
fes Ayeuls f ptrœ quHI avoit sweu (on Dvn 
ché de TEmpereiiiu Ain^ la race 4u ,Gra nd 
Charles , à qui toute la Chrefticnté d^jtt 
beaucooptdécheiit entièrement deià granit 
deur 9 Se fit place en Allemagoe 1 aux Sa» * 
zons} & en France, aux Capétiens ^ qtti r6o> 
mirent l'Enapire , & la France tu leur pce- 
arier honneur. 

P. Hugues Capet eftoitil François? 

G. Cette queftion n*eft pas fans difiS- 
^. culte* Pkiûeurs AlkmMkte k font defceii» 
dredês anciens Troyen$^quelquesun$le 
tifetitde Wiiikkidde Stoe) lcJes<aoere« 
difent » <}a'il eftoit François ^^originei 
jMM& ^enq^ue4fi Naii^ La^ première 
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Didogttefjrmier. 

tipinioa > bien que tres-agreaBIe au Père 
Bucelin» &mble |>e«t9Fay êmblable j pai^ 
•ce que les Anciens n'en ont rien écrit i -SC 
il n't& pas croyables queceox , qui mdktA 
cilé chafTez, de leur pays, eulTent taiitd& 
forces, ou tant d'appas^ qu^ilsayent pu 
ipumettre les ^^liemâods , qui âftoienta* 
Jbrs peu fociables. La troifîeme a beau- 
coup d'apparence» d'autant que les Prede^ 
cefTeurs de ce Prince eiloient des Premiers 
du Royaume j .8c avoîem long- temps poP 
. fedéles plu^ belles Charges der^ûat jfe 
/fuis pourtant de la icconde , encor que 
Conriagiusi» qui univerrellemeatiça- 
. vânt, &.furtaut en THiftoire d'Allgma*' 
gneja mette en doute. Laraifbn,quej*ay 
d'embraiTer pluftod cette opinion » que les 
autres, eft , ^'elle a .plus d'approbateurs, 
qu'elle ed: plus {^uiible&. plus honorable 
' à la Maifon de Saxe , que ^honore extrê- 
mement. Je dis donc qu'il y a del^appa* 
renée , que Charlemagne s'eilant accordé 
airec Witikind de Saxe , après une longue 
& fanglantc guerre, prit un des Fils dudit 
Witikînd., lequel il mena en France , fie 
Juy 4t tant de bien, que fes Succeficurs s'a« 
vancerent aifément aux plus relevées 
Charges de l'£ftat Et enfin Hugues iCa- 
pct mit la Couronne fiirfateftça&la trans- 
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fcrâ à Ces Succcflèurs qui la poflcdent en- 
eore^ivec plus de bqf - heuri 8c d'authorité» 

que leurs predeceiTeurs. 

P. J'apf^reiis (mut ce que vous me ditevt 
((ue tous les Roys » qui ont régné en Fran- 
ce depuis Pharamond » ibflt fbrtis d'Al- 
lemagne; Ët je l'entends avec joyet par« 
ce qu'il eft honorable à noftre Nation, 
d'aVoir dbnné des Rois à une fî confide* 
rable partie de TËurope. Mais puis qu'il 
&utque j'apprenne le François » 8cPIta« 
lieni dites moy ce que je dois faire, pour en 
vènir proihptement à bout - 

G. Le principal, & le plus court mojren^ 
que je fçaclie , eft de converfer avec ceux 
qui ont h réputation de bien parler j lire 
les livres des plus célèbres cicri vains ; & fi 
Ton jTtrouve des diflScultcz , il les faut 
propofer aux fçavans , pour en avoir la 
refolution. Ou bien la chercher dans les 
fématques que le Sieur de Vaugelas a £ut 
lur la langue Françoilè, ou dans celles de 
Rufcelli an Decameron de Bocace. Ët 
4'autant , que les langues s'apprennent 
par exercice ^ vous devez avoir foin de 
t:pn verfer avec ceux qui parlent bien Se 
purement François 8c Italien. 

P.Les François 8c les Italiens ne parlent^ 
ils pas tous bien leur langue maternelle? 

^ . G. Il 
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G. Il y a^es Provinces énonce ^ 
énluUej où Toq trouve peu de pexfonnes 
qui pa^rlent purement François^ ou It»» 
lien i Et pas une » où le vulgaire n'aye 
quelques termes hors d'uiage » & méprifes 
ms Sçavaûs. Si l»ea que ceux qui voya« 
gent pour apprendre les langues j doivent 
avoir foin de s'arreft» aux lieux f où terne* ^ 
nu peuple a l'accent meilleur ^ Se les termes 
moins barbares. 

P. Où eft- ce qu'on doit apprendre H« 
talien ? 

G. Vous IçavMS que la déluge des Na« 
tions, qui pour. montrer aux Romains^ 
qu'ils n^eftoient pas invincibles , fortireUt 
en divers temps , des Gaules, & d'AUenuig- 
ne , corrompirent tellement le Latin en 
Italie» qu'il s'en fit une langue extrême- 
ment meflée. Depyis ce temps-1^ » les 
beaux Elpritsi côtome le PMrarque, le 
Boccace ^ l' Ariofte , le Tailè , le Bembo , 8c 
j^luficurs autres , Pont tellement cultivée, 
que leurs efcrits ne cèdent aucunement à 
rclegancé des Grecs , & des Laîins. Or 
commeiesVtUesibnt plus oa mot riis inge* 
aieufès les unes que les autres^ceux de Sien- 
né les cm toutes furpafiee»eti la douceur 8c 
politeilè de la langue Italienne I Et la Cour 
de RomÇt qui eft compofée de toutes les 

^ B ^ ' au* 
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autres 9 l'a mife en ià perfeâioa. 
-p. Cela eftant , je me^BX arrefter plus 

leurs. ^ , 

G. Je iroiiS'le conseille } & vousailèuœ 
^ue voix& ne vous en repentijre:^ pas 9 puis 
^ue lef>euple de Sienne eftextréaiement 
traitabie , & . amy des Etrangers , 2c ^ue 
Rome, eftant rabbregé du monde, il y 
A plus àvoir^ qu en aucune de i'ËUr 
ijope. • . ' * 

P. Dîtes^moy aufli ^ s'il vous plaift 
quelles font les Provinces § 2c les Villes de 
France^ où Ton parle le mieux Fran-* 
çois? 

G. II nV a point de Province en France., 
où les Sçavans n'expriment leur« penfées 
médiocrement bien 9 Se de bouche 8c pd^r 
efirtt X mais plufieurs endroits du 
Royaume» :lès François font obligez d'ap* 
prendre les mots , & les règles de leur lan* 
gue 9 auffi bien que les Etrangers. Si do^c 
vous defirez fçavoir où je croy qu'on par- 
le purement François , je vous diray*» que 
^*cft au Parlement de Paris , où les J uges & 
4e$ Ad vocafss^eftudient : à ne rien proferer - 
«ea public 9 «qui ae les di^ngub du vulgai«^* 
îre} Et à laCour, où tout le monde par* 

âe^xcellemmem biea,ûnon quelques-tiQS 
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qui vouians plaire aux Dames edrangerery 
întroduifent unenou velle prononciation , 
lots qu'elles ont de k di£cul&é a bka pio^ 
no ncer quelque mot. 

P« Je ne deute point que lès Sénateurs^ 
de Paris 9 qui compofent le plus illuftre 
Parlement du monde, n'expfimtnt psLt^ 
faitement bien leurs renumens r que les> 
Gourtifans ne tâchent d^exceller en toutes^ 
ckofes. Mais faut* il. ittceilàirement de^ 
meurer à Paris , où à la Cour, pourbieJi& 
apprendre lalangue FrançoHe 7^ : 

G.. Quelques Françms peoieat , que 
iion ne peut parvenir au fouverain. dt^gcâ; 
qu'ils reciiercheott finon par lâr convxiiài- 
tion ordinaire des Courtifans, d'autant 
que leur langue acquiert tous les jours de 
nouvelles grâces ^ qui nalflent dans le 
Louvre, & nefè trouvent point ailleurs^ 
Foor moy. îeievere cette opinion & leur 
accorde que ceux qui fuivent la Cout^. 
parlent mieux que leaautres } Mais auifi 
je ne doute point, que Ton ne trouve de 
celehres^Ë&rmins , qm n'ont jamais veii 
Paris. Et s*il falloit, que les Etrangers veJ& 
cuâènt à la Cour ».pour ap|Mrendre à parler 
François ^ il y en auroit peu^ qui l-apprif- 
fcnt, parce que la deipenfe qu'on fait à Par 

sîseil grande la.pluipart 4çs Ëftraa*^ 

B 3 ger» 
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' gers incommodez par les guerres paflTeec 
ioot c^trAiotf de meûiagert 8c de 4 con^ 
tenter de peu. 

. P« Jeiçay plus^que jeaevondroisfç*» 
voir des iocoBunoditez de la guerre der« 
ilierej 8c nedoute point que les plus grands 
Seigneun ne .ibieat a>ntfains de modérer 
kurdépenfê; mais puis qu'il fcmbleim- 
foâible d'eftre long- temps à la Cour, quel* 
le Ville de France eft la plus commode à 
mon de£feîo , Se en quelle ProWnce pouf* 
' ; ray*i e demi^urer à meilleur marcàé ? 

G. Avant la guerre , toutes choies e- 
tuÀ&kti vil prix par tout le Royaume j à 
prefent , j>ftime que comme les Provin- 
, osiqûi font au cœur du pays « ienteot 
moins les incommodités des Soldats que 
les limitrofes , elles ont tuffi plus grande 
abondance de vivres i & les peuvent bailler 
à meilleur marché. Ainfi les Villes fîtuées 
iîir le bord de la Loire vous peuvent don^^ 
ner la fatijsfaûion que vous fouhaitez p 
parœque le langage j eftpur^ te peuple 
Civil» & toutes choies à un prix raifoa* 
nable. 

V S, Les t^kH&s Géographiques mettent 
cette rivière prefque au milieu de la Fraa-' 
cej âc fa fourœ eOaot aux Montagnes 
4'AuvergQe^ elle arrouieles murailles de 

plu- 

* 
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plufîearsfaelks V^Uçs, depuis R^ftoe f^lr 
ques à la mer Oceane, & d'un cours de 
plus de if o. lieuë$, pafle par Mariilly» Ne-* 
yer$, Deûiè^ SuîUy » prleans» BIqîs, Am* 
boife. Tours , Saumur » le Pont^de^Cé 5 Se 
Nantes ( De£^rte que 6 vous ne fpeciâex 
la Vil le, ou les Villes, qui font plus pro- 
pres à mon defieia } je croîray qu'elles \» 
font toutes, 8c feray en . pçîoe dechoiûrU 
plus commode. * * . ' 

G. De l'humeur que vouseftes, i'eili- 
mequeSaiimur, 8c Angers , vous aggrée- 
xont le plu^i parce que proche de ces Vil- 
les, il y a des Seigneurs^Sc des Gentil* honv 
mes, qui preflidroiit pkUfir de vous doa- 
Hjcr ccluy de la Chaflèj 8c mefmes vous 
fourniront des Lévriers , des Chiens coor 
chans 8c des Barbets , pour courir le Liè- 
vre , 8c chaflcr la Çerdrix , la Caille , 8c le 
Canard* 

P. Ne vole-t-on pas auifi le Héron 9 8c 
la Pie? 

G. Ouy } mais on trouve rarement d^ 
Gentils hômmes en France , qui entretien- 
nent des Oy féaux } 8c il y en a peu ^ qui 
zi'ayent quelques excellens Chiens de 
Chaile» pour leur plaifir» de utilité. |e 
dis pour leur utilité , parce que vous epi 
Terres què foumillfent j^tir cni^e » 

B 4 . gibier 
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gibier qu'ils prennent eux- mefmes. 
• P. Croy e»-vous?qu*im' Jeune Seîgneitr- 
^qui deâre apprendre les* Sciences & les 
Exercices , puiffc employer <juelc][ues heii- 

« 

G, La ChaiTe a toufiours e(lé.1à plùs 
"Bcmnefte i Se la p!1is utiJe reereatîon des 
Princes > & n'a januis cfté méprifée , fî- 
^non de ceux qui en ignorent le fruit. Elle 
• letirc les Grands , ou de i'oiiiveté , qui e& 
4a naere des vices j ou des jeux qui font peu: 
convenables à leur condition » tomme les 
-dez i ou de ceux aufquels on perd beau- 
.-coup d'argent, comfn^ kt Prime, 8c le 
Hoc r elle les rend vigoureux & hardis , 8c 
mefme leur apprend à corabatre , & à bat^ 
treleurs Ennemis. 

P; Les Seigneurs ayment prcfquetont 
laChaâê , & s'jr adbtinent avec grand foîrit. 
parce qu'eîle cft une image de la guerre. 

La. guerre 8c iachain;, ont beau- 
coup de rapport ; ôc le bon chailèur, e(l,ou 
peut facilement devenir bon guerrien 
Pour at^per le Loup ^ £c le Renard , il 
feut ufer d'une finefle qui nousenfcigne 
à dreâTer des. embufches à nos Ennemis^ 
pour prendre le Sanglier , i\ faut fçavoit 
{Mriènter PËfpîeu avec advantage , de mê- 
me ^u'on prcfente la pique on la liale- 

feardsi 
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barde de bataillon à bataillon pour ti'» . 
rer le Cerf, & le Lièvre lacourfe : ou la 
Perdrix & la Caille à la volée» Ton doit 
i^avoir tirer aufli parfaitement , que le 
meilleur fuxelier d'uiie armée» Outre ces 
avantages» on apprend ù lachaiTe à endu* 
rcrlafaim, laloif, le chaud , le froid Ja 
pluye 1 1^ neige , & toutes ks incommodi* 
' tezde Tair : Sans quoy »^ ilell impoûible 
d'eftre boA Soldat 

J 'avoue que la ChafTe nous endurcit 
ftu travail 9 & nous apprend beaucoup de 
choies neceiTaires à la guerre ; Mais il me 
femble vous avoir ovy dire, que Louys de 
Camoës j Prince des Poètes • P-«irtugais;i 
appelle la Chaflc Turta loca, inf^na j & mé* 
prîie extrêmement les ChaiTeurs. 

G. La fureur poétique ne fuit pas toû^ 
jours lestegles de la prudenee : CanM>e6 a , 
eicntleplus beau^Foeme, qui ait jamais 
paru en la Tangue : mais fon jugement 
n'a pas toiifiours égalé fon élégance,. Pour 
cette caufeaufîieft- il repris par fon Com«- 
mentateur, d'avoir parié tres-impertinam" 
ment daplailir des ' Roys : Et ceux qui le 
veulent excu(er> . difent qu'il ne^parle que 
de ceux qui en font métier, & préfèrent' 
leplailir de courre un Cerf, ou voler un 
jb^iigliy.aviàlut de leurs Suje&t àleuc 
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propre réputation. Quof que c en ioit> 
Camoès n'eftoit ny voilre maiftfet ny 
roftrelc^inateur » âc ce.qu*il a dit ^ ne doit 
pas empelchcr que vous ne drediez des cm- 
auxbeftesfaum» & noires : Se 
que vous n'alliez à la Chailct lors que 
iroftc^Ëiprit aura heËÂn de recreitfioii. 

P« Vous entendez donc q u'aprés avoir 
.employé quelques lieures à i'Ëftude» j'en 
donne quelques autres à la récréation : 
parce que comme Parc % demeurant trop 
long-tèmps bandé $ & «lâche : Âinà 
Teiprit trop long-temps occupé à la con- 
templaciottf fedegouftede TEftude, s'il 
ne rafrai^cliit par quelque liondle diver* 
tiffement : entre le/quels, vous logez la 
ChjàSk^ comme l'un des plus convenables 
fiux Princes, . 

G, Cela eft afr ; mkis parce que là 
îeuneile fe laiiTe fadlement emporter au 
panchant <fes xlelices ; 8c que noftre Na^ 
ture abhorre ks occupations de Teiprit^ 
je ibuhaite que vous chafliez le moins 
iqu'il vous fera poifiUc » & que pour la 
confervation de vojftre appétit , vous pré- 
fériez le jeu de Paume ^ &l'£faiafee à 1* 
Chafie : Car cét exercice a des appas & 
îcharmms , & les Princes de voftre Maîibn 
«mt ttne^indi&atÎQn A violeittc a ceiplatâr ^ ^ 

^u'oa 
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qu'on en voit péti » qui ne ^'ayment mieux 
que Pétude. 

P. j^avouë que mon încUnatîon eft ei^ 
tieretnent portée à ce divmiiTement, £c 
que j endurerois plus volontiers tout lis 
îour, le travail de la Cliafîê, que deu^ 
heures durant ctluy de PEftude. Toute- 
fois* puisque vous le treuvez bon, je 
chafièray le plus rarement qu^il me £txjk 
poflible^* afin de garder la proniefiè q\ie 
îe vous ay faites deiuivre vos con&ils e|i 
tout, & partout 

G. Ce ne m'eft pas une petite confqla* 
tion , d'entendre^ que vous préfère^ ^es 
* conleils à voftre platiir 4 m^is je fuis marr/ 
que vous appeliez travail , ce qui n'eftq^e 
délices. L'Eitude ieroit une volupté» û 
refprit eftoit capable de volupté ; Ceux 
qui l'ont une fois goufté ne s*en peuvent 
plus dillraire > Se ibuvent il contraint 
ceux qui font nez pour Taâîon % de 
s'addonner tellement à Ja coatemplation^^ 
qu'ils en deviennent mefpriiàbles > en font 
mefprifez» 8c attirent fur eux la pointe 
des Lances , qu'ils ont abandonnées » 2c 
le venin des plumes qu'ils ont trop chc* 
îles. 

P. Comme donc toute forte d'Eftuc^e 
Il'eil pas convenable à . toute £>rte de peiv 

B 6 iunnesji 
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Ibfines; âuffî n^eft-il pas Joifible à un^ ^ 
chacun d'y employer autant de temps 
qu'il voudroft. 

G. Vôus avez raiTon : Car comme lé 
chic a d'Alexandre eflimoit indigne de ik 
Colère y tout ce qui avoît moins de force 8e 
de courage qu'un Lion » Se nedaignoitie 
remuer , s'il ne voyoit un objet digne de fa 
valeur , 8c de Ton courage .: Ainfî les hom^ 
mes doivent choiûr des eftudcs propor* 
tionnez à leurs conditions. Et d'autant 
que Dieu vous a fait naiflre tel ^ que vous 
aurez un jour à liiy rendre compte d'fme 
Prindpauté, il faut necefTairement que 
vous appreniez à la bien gouverner j fans 
vous amuiêr aux Sciences qui font plus 
curjcufes que neceflaires , 8c qui font plus 
ièantes- à un profeiTeur en Philoibphie » 
qu'à un G<;:neral d'Armée. 

P. Je fçay qu'on ne donne point d'ha- 
bits à faire aux Savetiers » jQy de bottes aux 
Tailleurs: Toutefois plufieurs Seigneurs, 
entrent dans la Régence t (ans èn avoir fàtt 
apprentiiîage, 8c fe fouciçnt le moins de ce 
^uileur importe le plus. Or afin que jé 
ne ibis pas de ce nombre , je vous con* 
jure de m'inllruire en tout ce que je 

dois r^avoir » pour cilre capable de ré- 
gner. , 
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G. L'on n'apprend a bien jregncr que 
de la bouche ou des aélîons desRoys , 8t 
des Princes : C'eA pourquoy je vous fup» 
plie de prendre exaiSlement garde à tout 
ce que vous lires dans les < Livres des Roy s» 
des Cronfques, &de la SapiencedeSalo* 
mon en l'Hiftoîre Sacrée i Dans le don 
Royal que Jacques VL Roy d'Efçofle , & 
premier de ce nom Roy d^ Angleterre a fait 
pour i'inflruâion de fon fils i dans Gue» 
vare, en la vie de Marc Aurele : dans lô 
Rom ule» le Tarqutn , 8c le David periecu^ 
té, de Malvezzi>dans les Vies de Charles V; 
de PJiilfppelL Royd^Efpagne; de Henry 
IV. Roy de France , & ^par tout ailleurs 
où THiftoirc profane remarque lès vices, 
& les vertus des Grands j afin qu<vou5 de* 
veniez de jour en jour , plus homme de 
bien, Se plusexcUentPrtnee.- 

P. J*ay dé-jàleu une partie de ce que 
vous m'ordonnez , 8c obfervefôis reli* 
gieufèraent ce précepte, fi je n'en eftoia 
cmpefché par l'ignorance des Langues. 

G« Ce défaut vous en cauferoit plu«- 
lîeurs autres , 8c û vous n'appreniez à en- 
tendre les autheurs en leur langue, vous 
auriez peu de iàtisfa£Uon : car ordinaire- 
ment les verlions ont moins de grâce què 
ka-originaux. Pour cette caufç> j'ay donné 
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ofdre à voftre Précepteur» d'ufèrenven 
vous > delà plus aifée méthode » ^ de la 
plus grande diligence qu'il pourra j afin 
^ue vous profitiez aux Langues eftr^ge- 
rcs. Je vous fupplie de féconder fon tra- 
vail» & de rendre ik peine fruâueufe. 

P. Voftre volonté m'a toufiours fervy 
de Loy> 8c me trouve fort bien d'avoir ap» 
pris ce que vous avez jugé à propos. Vous 
ayant donc ouy dire, que italien eftaife 
â ceux qui parlent Latin & François» îe 
tafcheray d^acquerir la perfcâion de ces 
deux , avant que j'entreprenne ia troi- 
sième. 

G. J'approuve voftre defièin $ & vous 
^iflèure que vous apprendrez l'Italien fans 
difficulté, par le moyen de la Langue Fratt- 
çÀfk : çar la connoiflance de. Tune appla- 
nit les difficultez qui fe rencontrent en 
i'autre» principalement quand on fait pré- 
céder la Françoifè. 

P. Laquelle de ces deux eftimez-voui 
la plus belle» & la plus utile ? 

G. Voftre demande me met en peinej 
JPourmoy jeleseftime également bonnes 
:Sc belles» m^snon paf également utiles^ 
Car {)our i^avoir Kutilité d'une Langue» 
41 faut voir en quel^ndroit du MondcTon 
-étmswt^ » qu^cUes perfonnes on hante » & 

avec 
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Dialogue Premier. j 9 
avec qui on ade$ a£^re5. Lltalienne eft 

en grande eftime j & extrêmement utile à 
la Cour de l^Ëmpereur, Scfur toutes les 
^ coiles de la mec Méditerranée. Ceux qui 
trafiquent en Afie , en AfFrrque , & en Eu- 
xope> avec les Turcs« les Grecs 9 les Arabes» 
les Candiuts » les Rodiens ^ les Chypriens» 
& autres peuples Orientaux , s'enpèuvent 
utilement fervin La FrauigQife a p^us de 
vogue vers le Septentrion , & eft merveil- 
leuiement chérie en Allentague., Angle» 
terre , Dannemarck , Sucde , 8c Pologne^ 
où tous les Ro^s » Prîncçs & Seigneufs h 
parlent en perfeâion , excepté r£mpe<* 
reur, qui n'ayme, ny les François , ny leur 
Xangue. Tomestoiseile eft teltoentà ia 
mode, que les principaux Italiens , voire 
<iiieimeles Efpagnols de iaCour» 8ç tov» 
les autres que j'ay connus en AUcmagat^ 
4a patient» ou récwçbcait. 

P, Ne vaudroit-t*iJl donc pas mieux^ 
qu'un Seigneur Allemand apprit parfai* 
« ornent le François^ 8c,s'jr exerçai cootî- 
nuellement» que de s'amufcr à pluiieurs 
.Langues , 8c a'^en apimndw point datt^la « 
perfeéiion? 

G. Chacun doit mefiuner &s forces 8c 
îs^mluaiierpas plus qu'il ne peuteftrcin.* 
idre ; mais puifque tvous avez le don des 

l^att 
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Langues , & Thonneur d*eftre Prince , qui 
vous donne eipcranœ, 8c quafiaffeurao- 
ce, d'eftre employé à diverfes choies» âc 
en divers païs j Je vous conjure d'aymer 
le François » &m oiefpriièr lltalieiu 

DIALOGUE II. 

D§ fEBiU d» P Empiré en gemréiL 

P. T 'Entens déjà médiocrement bien la 
jI Langue Françoife y & m'ioiagÎQe'j 
qu'en faifaat un: cour pan la France, il me 
'KToit aîfé acquérir la perfeâioflL 
C'eA pourquoy » je vous conjure d'em^ 
ployw tout voftre crédit , vers mes paréos » 
- pour obtenir d'eux , que je commence à 
royager , & voir ce que l'Europe a de plus 
dignedemaconnoiifance. . 

G. Je fçay , que les voyages Xbntcapa?- 
bles de conduire à la perfeâioni Ce que 
vous avez commencé mais je ne fçaurois 
«pprouvcï^ que vous imitiez ceux qui é«» 
tudient jour & nuit pour apprendre ce 
que l'on faifoit à Rome il y a mil ans» 
&ns iè ibucier de fçavoir » ccnrnne l'on vk 
maintenant en Allemagne. Ceux qui eftur 
4ient de k jbtte> fontfemblabtos à. xm 
içiprudens X^urieux» qui ayj^ottou&QWts 
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-P'aAV oMvétt , pour voir ce qu'on fiiit che* 
leurs voifins > ne fe ibudent pas de fçavok 
ce qu^on fait chez- eux. Je fuis d^avis qu V 
▼antqnè vousieitiez d'ÂJIenîagnej voiK 
-appreniez l'Eftat de I^Empire f de peur que 
fâchant leschoiifseftfatigeres ^ i^ousn'ig- 
norfcz^le^domeflîques 9 & voulant deve* 
air botirgeôis du monde , vous nefoyei 
étranger cKez vous. 

P. Vous m'avez fi ibuvcnt entretenu 
-desmerveiilesd'ïtalie,. de Fwnce, d'An-* 
gkterrp, & d'Efpagae 5 que je fuis aÈQOU«* 
iscux de ces beaux païs4a ; Et les goerrei 
dont le Païs-bas a t&é le théâtre » & ceiles^.. 
que les Suédois ont hcureufement com?- 
mencees & achevées dans l^mpire 9 eov* 
4>rafent mon ccr ur du defir de voir la Suéde 
8c la Flandre. Toutefois, puis qu'il vous 
plaiil y que nous parcourions l'*En).pire» 
je le veux : & vous prie de me dire, C3è 
qu'il faut que jeu fçache} afin qu'cftant 
dans les païs étrangers , je puifT^ difcourir- 
de ma patrie 9 & mon.trei^que jefçay , ce. 
que je ne dois pas ignorer, 
' G. Les Anciens ont foutpeuefcritdes^ 
choies, qui concernent noitre Empire 3 6c 
ks. moderties flattent tellement irâ^paf* 
iion » qu'il eii difhcile de. voir, clair dana 
leurs écrits Toutefois, parce qu'il ras 

imr 
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îjgoporte plus de connoidre T Allemagne 
que les autfes païs , )e fuis content dero- 
pondre à tout ce qu'il vous plaira me de- 
mander de PEftat de l*Empîre. Obligez- 
, moydepeoièf à ce que vous deficez d'en 
^ipprendre» 6c de m'înterroger avec liberté. 
. P« Kous parlerons f s'il vous pJaifl;» du 
Chef I & des Àlembres principaux de l'Em- 
pire} de leur ponvoir,écaiitfaoritë} de l'ori- 
gine, progrés» Se ^lli^nces des Maifons 
Illuftres , de l'ordre qu'elles tiennent dans 
k& Aflèmblées t des branches de chaque fa- 
mille i des caufes d'amour j de haine » & 
de faloufie^ qu^eUes ont entre ^Ues, ht * | 
d'autres telles femblables chofes » qui me \ 
^Tiendront en la penfée , pendant que nous 
en difcourrons. £t û Toccaûon nousprc^ 
fente quelque queftion Politique , ou Mo- 
rale » vous m'obl igerex de ne la laiiler pas 
échaper , fans raifonncment. Or parce que 
. Bodtn , 8c quelques autres Ennemis de 
noflre Eftat , ou envieux de nous voir en 
pofleflion de la Couronne Impériale, de* 
puis plufieurs iiecles» ravalent autant ; 
qu'ils peuvent la Majedé de TEmpire , &c i 
penfent que noftre gouvernement ibk 
-Ariftocratique , obligez-moy d'en pren- 
dre la defiènce » 8c de m'en enfeignerla 
Tejké^ . ^ ' 

* G. Jl-es 
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G. Eâïaag«rs cm t^de parler de 

ce qu'ils ignorent » & tous les hommes 
4'écrire contre leur ièotimeiit. Il VMit 
mieux & t^re , que d'opprimer ] a vérité ^ 
car cncM qu'elle foit odieuie à plufieurst 
& que les Grands ne ibient ièrvis de cettfs 
viande qu'avec artifice î elle eft néant* 
moins agréable à tQus les geos de bien. 
£t Bodin montre , ou fa malice 9 ou fon 
ignorance», lors qu'il compare l'authorité 
du Duc de Venife » à celle de l'Empereur^ 
Cette opinion eft fi efloigneede laraiibn » 
ii uaiverreilementreconnue^auile» fit & 
combatué par nos écrivains , qu'elle n'a 
phisJ^ibiii de réfutation* Ce Duc ièmble 
eftre Souverain , par fon habit , par fes 
tiltres» 8c par & fuite • toutefois il eft 
pluftoll Prifonnier , que Monarque : puis 
qu'il n^ofè pas Ibrtir de la Ville. L'Empe* 
leur au contraire ne femble pas Souvoraiot 
parce qu'il a communiqué beaucoup de 
ie8droitsaux£fta)rsder£mpire»& il lté 
- en eâec : parce qu'ils font tous obligeg; 
die recevoir de luy leurs fief^ inamedtats » 
& en cette aâion les plus Grande ou leurs 
envoyez fe mettent à genoux devant Sa 
Majefté» en luy fai£uit honoiinage* Ce 
Ducnepeutpas créer un Gentil-homme 

deiapropreaudiorité» fis i'Ëi9P!ue^ 

crçc 



Di 



44- VEflat de l'Empire 

&ée autant qu'il luyplaifti & xneimer 

transfère la Dignité Êlcftorale , d'une 
-Maifon en une autre» quand celle quila 
pofTcde s'en rend indigne. Ënunmot, ce 
Duc 9 a pett > ou point de pouvoirabfolu t 
& TËmpereur en a tant , que tout l'Empire 
en gênerai , & chaque Prince^n partîculîer 
luydoit honneur 9 relpeây & obeîâaiH 
ce, conformément aux Loix de cétE- 
ûat. 

P. Vous m'avoiierez que les plus doétes 
«AHemans écrivent, que noftre Empire 
tient de TAriftocratique : parce que^'Era*- 
•pereur fait peu de chofcs importantes , fans 
i^aveude&Eiliats ; Ët l^on en trouve > qui 
afTcurent , que noftre gouvernement a 
plus dfAriftocratie que de Monar» 
chie. 

G. •L^a^de rAii^oiagne: eflrafièufe^ 
.ment tempéré d'Ariftocratie» Lès Seig^ 
neurs de l'Empire ne font pas fimples 
Speâateurs aux Diètes : Ils y ontvoixv 
& le peuvent oppofer aux refolutions-^ 
qui choquent leur» libertés , franchifès*» 
&: immunitez} MaisfaMajeftéeftant in^ 
l^mblement attachée à la perfbnne de 
l'Empereur : ii n'y a point de doute , qu'il 
ne foit Monarque , ny que noftre Empire, 

afàit la^illeure forme deGauver&cmeaCi. 

Les 
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l^es Luîx de TEilat oâent au Prince le 
moyen d'abuièr de&n poiivoic,8c rendent 
fa Domination plus duuce,8c plusafleurée^ 
iàns luy oûer le nom , ny mefmes Pefibt de 
Monarque ^^ieCefar^ &d'A4igufte.,Quant 
à nos Ecrivains » il eft certain > qu'il y en 
a peu t 8c je ne connois' que Reinking 
Chancelier du Hqy de Danemark» au 
Duché de Hobdein , qui t&che de prouver^ 
que rEmpireeâ; purement Monarchique» 
Tous les autres , qui font venus en ma 
-connoiiTance f ailèurent que nollre Ëftat 
^(l meilé i Et les. uns veulent < qu'il aie 
plus d'A^iilociatie» ^e de Monaiduei 
ie^autresdiient au contraire 9 que la Mo* 
Aarchie y tient le h^ut bout , 8c Je fais de 
^tte dernière opinion. 

P. Je nemepuispas perfuadcr qucno-' 
lire Empii'eibit Monarchique , par^^ue 
rEmpereurn'y^flpas abfolu^ 

G. S'il ÊUloit que le Monarque euft us 
pouvoir abfolu • de faire tout ce qui luy 
plairoit , pour eilre tel y il n'y en aurott 
point que les. plus monârueux Tyrans, 
comme le Turc, 8c le Mofcovite- Cefl: 
pourquoy^ vous açcordant que l'En^pe** 
reiir ne fait pas abfolumcnt toutcequMl 
veut , je ne îaiilè pas d'aifçDrer* qu'il efl: 
Idonarquei voire le premier Monarque 
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du Monde , 8c en eÔct tous les autres de 
kl Chrefticnté luy cèdent volontieis le 
pas, . 

P. L'Empereur eft-il fujetaux Loîx ? 

O. L'fimpâreur eftant liomme 1 8c Chre- 
ftien.» il eft obligé d'obfcrver les Loîx Hu- 
AtUkfttM fie Divine^ & parce qu'il promet fit 
jure de ne rien faire contre la Capitula*- . 
tîon , qué les EledleurS lily preférivent 
tpréi fon Ëleâion , tàM doute il eft tenu 
de la garder » de mefme que tous les Rois 
ibnt obligée db ne point Cofitreveâif aux 
Loix fondamentales de leur Eftat i Mais 
ItobdiflMtûe qu'il ^ à ftiiloîjt» aedé^ 
foge point à fon droit de So^u?énâ«. 
neté. 

P. Les plusabfolud Momu^quesalegueat 
ce devoir , lors qu'ils veulent fortir d'une 
ftunivaHeafikire. FMnçois L Rojr de 1^rim<> 
ce 9 ayant promis, a TËmpereur Charles 
V. de luy bailler la Bourgogne , pour line 
partie de ià rançon, creut de n'eftre pas 
obligé de tenir fa promefle , parce que les 
Loix de fon Eftat , luy defendoient d'alié- 
ner aucune partie de ion Royaume » (ans 
Avoir le confentement des EftaCs. Etcétte 
obeïiTance > qu'il raidit aux Loix , ne 
derrogea point à ia (qualité de Monar* 

P. Ne^ 
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'DfoUgue Second. 47 

P« Ne faut41 pas que dansles Monar-' 
chies 5 un feul commande » fie tous les au*^ 
ttesûbeïflent? 

G. Le mot , obeïr , ne doit pas eftre pris 
icf en une fignification rîgoureii£b , il 
' iîiffit que tousies membre£d^uneMonar<^ 
chie reconnoiiTent le Monarque pour le 
chefs d'où coule tout; leur pouvoir 9 leur 
dignité a Scieur gloire : Et en aofbe £m<^ 
pire , ks/El«(âeurs ^ les Prisas # & lesa»^ 
très Seigneurs avoUent franchement % que 
leur dignité n'eft qu'un rayon émanant de 
Ia Majefte Impériale. 
' V. Tout le monde n'eft pas de voftre 
âvist 8c il y en a qw croyent que lei 
Princes^ ne & reconnoiilent tenir leur 
grandeur que de Dieu » 8c il iembte 
en eâeâ » qi)e s'ils la reconnoiiToiene 
tenir d% TEmpereur , ils n'ufcroient 
pas fimplemcnt de cette façon de par^ I 
1er : Nous par la grâce de Dieui OuC|^ 

G. Les. François font entièrement pec^ 
iliadez que cette façon de parler eft incom* 
patible > avec la qualité de Vaûal $ 8e 
ont fou vent pris les armes , pour empêcher 
que le Duc de Bretagne ne ^etk ièr vit. £fli 
noÂre Empire , le pouvoir d'ufer de ces 

termes «ft communiqué avec ccluy défile» ^ 

, ôeuïs 

X 
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dïicur, de Duc, oudePrîncei Et Texpe» 
cienGe nous apprend ^ que lofs q u'un Com-^ 
te qui n'efloit pas tel , par la grâce de DieUi. 
eftdûe^ëauf«ngde Prince, il prend tmit 
auiîi-toA U quai i té de Prince « par la grac-e 
de Dieu. D'où il s'enfuit que comme per-. 
iknMy a'eâ £rleâq^r » Duc 9 ou grince que 
parconceffion dç.l ^niptreur ^ de mefme 
ces Princes ne le qualifient -tels par la grâce 
de Dieu , iinon par communicaçioa. Voire 
il eâ^ impoifible , qu'ils foyent totalement 
independaas 4e tout autrç que de Dieu, 
eflant vaflaux de TEmpire., recevant leur ^ 
dignité de l'Empereur • & iuy faii^iit iionar 
jnage de leurs Principautés. . ;^ . 

P. L'Empereur peutul créer des Prfnr 
ces f des Comtes 8c des Barons , qui ayent- 
leancedansles Aflemblces, fans en avoir 
le oxii^tcment . des Eilats ;dç PEm-> 

' G. L'Empereur, par le pouvoir immen* 

fe , qui efl infeparabiement attaché à la 
Majefté Impériale t peut eflever ks per- 
fonnesde4neriteaux.plus emioentes dig*- 
n i tés (ècu lie rçs i mais parce que les Eftats 
de l'Empire pourroie^t foui&ir du doma-* 
. .ge, s'il admcttoit aux Alfemblées , toutes 
fesperfonnes que ia Majefté élevé à la quap 
Ikéile Prince 1 les Exnperc^onj; trouvé 



Digitized by Google 



ftHbimable dWoiivie conlènteotkeiitdeicttti 
Eftats » eftimant qu'il oSt jufte , que ce qui 
touche tout ua corpCy ibit appfduvétio 
tout le corps. 

P. L'£mpeKa'r oe pirat*U pat com^ 

ferer |es Bénéfices Ecdefiadiques , & don* 
ntt les Bvefcfaez à qui bon lùy icm« 
bic? ! ' ' - 

. G . Pour iktisfaîre à voftre demande , j è 
▼cmsdiray» qùe dés^aufl&^toft qyerMe^ 
magne eut reccu la foy Chrétienne » le 
Clergé f & le peuple conjointement efii«^ 
ibient les PaAeurs. Peu après t ^ lorsque 
les Princeis eurent embrafTé la vraye Reli-^ 
gîon 9 ils voulurent en avoir la nominai»' 
tion } & avec le temps , ils prirent la li* 
berté de lea inftaler^ ùm le confente*^ 
ment $ & meûnes contre la volonté du 
peujf^Ie. Eniuitedecdà , lesPriilces» qui 
virent combien il importoit à leur autho* 
rite, que les Prélats leur fuflent obligez ^ 
Se dépendirent d'eux j ils * firent de ces 
notnînations un Droit de Regale, 6c le 
ccmiervèrant a&z long-temps. Maiâ enfin 
ces Nominations ne pouvant eftre entière* 
ment exemptes d'abus' , elles dénnerent 
occaûonaux Papes de ks fupprimer. Se 
cette fuppreflion le fit, avec beaucoup de 

tiokace ducofté do Saint Siège » & ^.v^^ 

C . beau» 



Di 



f o Vhjiai de tEm^e - 

beaucoOpL^e refi (lance dû com dés ^tripc^ 
Kpflc A prefëtitfittfiiffitqi]V«M6 (çiehiës » 
que ce Droit a dlé perdu » par l'accroiiTe^ 
ment i3e rauthorité des Papes , qui non 
ecmtensd'atroîr dépoîîiUè i'£inperéur du 
"Drok de nommer » ou du moins de 
confirmer les ^imwenbaat. Ponttfèt» lujr 
ont oûé le pouvoir de nommer aux 
d^nfte^ Ëcdcfiaftiqiwr .di^iÂileifiagne^ » 
iSc meiboe^ Vont dblig& fhfHçr/ ptenbe 
de leurs mains la Couronne Impe« 
mie. ' - . r V r, t. ; 

. Je Tbudrois bien fçavoir comment 
les Papes ont tant raaralék Ma jefté deliM 
Empereurs î ' .r. V - 

G. Conftantîn le Grand ayant transit 
&re le iiege de. TEmpiie à Biianœ » qui 
depuis ce temps-là porte lenomdeCon- 
Aaotinople » les Eyefijues de Rome eureat 
its coudces plus franches i & jettans le 
fondement de leur grandeur &r «ét 
eHoignement , fiir la pieté des Princes,' 
£c fur la déférence qu'ils leur rendoient, 
lis prirent le nom d'Ëve£que univerièl i 
auquel leurs predeceffeurs n'aboient penfè 
qu^avec àorreur. Toutesfoîs, les Lom* 
bards tenoient les Papes en crainte t & les 
fnokftoient fi>Bvent » jufques au temps de . 
, Pxjfûû» Se de Ciiademagne» qui pjirent 

leur 



Digitized by Google 



Diaîoguâ Second, .ft 
Iswdefence, 8c ld5MiricJitreiiitdufafeii.tIk 

* 

ces Rois importuns. Le Pape youkiit xe^ 
connoiftre ce bien- fait , fit hommage à ces 
Pnnces des terres de Ravenne^âc de Penta^i-' 
polis j que Pépin luy a voit libéralement 
dooiiées i obligea ùs Succelleun à meime 
devoir , & accorda à ces Princes , & à leurs 
deicendans., ie droit d^ilireles Papes. Cea 
deux Rois iifetmt de droit J niais après 
la mort de Charles, les plus puifîansdu 
Cierge » craignans d'avoip moi ns de crédit 
à la Cour des Empereurs , fe foient eili<* 
re à Rome r puis venotent temo^er qu'ils 
ii'avoient peu emj?efcher lcu«.eIctflion , 8c 
prioientLouïs le Deboftnaire ét les aiafir* 
mer^ ce qu'il iaifoicide' peuï 4e lesdliibir 
bliger. ' " 

P. Cette foumiiTiao desPapeaduia-t-eUs 
long- temps? - * < 

Q. Fort peu;» lePapeKicolas L xiece 
nom» qui vivoît encor Tan S 64. enten* 
dant mieux'ies aifl&kesd'fiftati que fcupre^ 
deceflèur^, s'affranchit d& ce d^voif^ 2c 
ufant à propos des foudres du Vatican , il 
excommunia Lotbaîrej..Frçs)iiië Louiis 
Jloydltalie * -donna t^nt de courage à 
iès lucjC^f&ttrst qii'eA 4^. temps, ik 
prirent ,1a hardielîe de vouloir cflirejei 
Empçreur5.,.4clesde«ader jt ifcd^^ûtotti 

^ • C a 
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tM un autre à la place de celuy qui avoit 
en le mal-heur de leur déplaire. » ' 

P. Les Em|iaeur6ae&foiit-iUpasop* 
^oibz à ces violences/ 

O: Tous oemrquionteu du cœur t ont 
lefLfté à cette injuûice , ont pafle les Alpes» 
Se cdntl^int les Papes de fe contenir dans 
feur devoir: mais comme les Princes ibnt 
' fouyent 9 ou plus mal-heureux , ou moins 
OKMngeux^les-unsTiuè les autres s Enfin 
Grégoire VII. Vrbain II. & plufîeurs au- 
tres PsfpcSyibalerenr aux pieds b Majefté 
des Empereurs 9 folminerent. Se décrète- 
l*nt contre eux dans leyrs Conciles, les 
privèrent de ce Droit» 8c les contraignirent 
d^àller recevoir de leurs mains » k Courons 
ne Impériale : difknt qu'il y avoir antant 
dedi&rence entre les Papes 8c les Empe- 
leurs, qu'il y en a entre le Soleil y 8c la Lu* I 
ne : Voulans inférer de^là » que comme ce ' 
dernier Aftre n^a point de clarté , qui-ne 
iofibît communiquée du Soleil j Ainfi 
l'Empereur n'avoit ny gloire > ny pou- 
«bir^ny Majefte » que ï:elle que le PapA 
luycQnfs;roit. Mais depuis Charles V. au- 
cun Empereur n'a efté couronné de la 
main du Pape i Et il femble que la^Maifon 
d'Auftrîche àye rendu à l'Empire , ce que 

• k iiial«4iculr du temps luyavoitiavy. , 
' - ^ ' P. Ceû 
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Dialoffie SecoH/L 
P. C^ft un grand tnaMieur , que iiot 
Jbiceiktt ayeat tant cçdé de Jieur droit aux 
Papes : Maïs vous avouez aufli que ia 
Majefté ne * peut point donner de feance » 
^nslesaiTcmbléesde TEmpire, auxper* 
Ibnnes qu-elle e(leve à ^d^;fritëdePfi]i« 
ce 9 ians en avoir le confentenxeat 
Eftats. 

G. Perfonne n'ayant voix ^ ny ikance 
aux Diètes, qu'il ne foit , infère dans la ma-» 
tricule de Ffimpife y qui eft gardée par TE* ^ 
leéleur de Mayence i il s'enfuit necefTai'- 
lemeat que perfonne ne peut eftrt. admis 
à telles ièaoces, fans Taveu dudit Elen 
âeur. 

^ P« Ce que vous mejàke»$ déroge eft 
quelque fa^on à la Majeflé dePEmpe* 
rcOT, qui en cela, iemble moins abfoitt 
que les Rois de France» 8c d'EIpagne^ 
qui peuvent donner les titres de^Duc, 
éi de Grand» à qui bon leur fembleé . » 
& communiquer aux nouveaux , les 
Privilèges des plus anciens de cet Or^ 
dre » fans leur en avoir rien fait fça- 
voir. * ^ / 

G. Ceux que le Roy de France eâeve:^ * 
la dignité Ducale» doivent faire vérifier 
leur Brevet au Parlenaent de Paris , avant 
qu'ils Y puilient prendre iêance : Et quand 

Q 3 cela 
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cela ne feroit pas » nous ierioos feulement 

obligez d'avouer que les Empereurs ont 
jifé de plus de grâces» à Tendroit des 
membres principaux de l'Empire , que les 
Rop de France à Tcndrott de leurs Pairs » 
jk ceux d'£fjpâgne à Tendroic de ceux 
qu^im appelle Grands \ Mais pourtant ny 
ruQ» ny l'autre de ces Roys } quoyque 
grands & puiflans, n^ell fi eminentque 
l'Empereur } ûnon en ce que ny les uns ^ 
ny les autres n ont aucun Supérieur» ny 
tucun égal ches^eux. 

P. L'Empereur a*t- il des plus illudres 
marques de Souveraineté que ces Roy s » 
qui ne rendent raiibn de leurs Edits à per- 
Ion ne , fi non eu ces termes. Car tel eû no- 
ilre plaifir ? 

G. CesRoys font grands, & comme 
Empereurs fur leurs terres, y font des 
Loix, & créent des Magiflrats s des Seig- 
neurs , 8c des Gentils- hommes , autant 
qu'il leur plaiH. Mais ny eux, ny aucune 
perfonne flxuliere , n'égale TEmpercuri 
qui par une plénitude de puiflance» crée 
desRoys, & a droitd tmpclchcr qu/au- 
cun autre n entreprenne' la mefme chofè 
fur ks terres qui £econnoii|ent TEoir: 
|)îre. 

P. L'Ëmpfreur érige fouvent des terrçs 



^^aro&xûes;, en Cemtez , & en Duchez » 
Voire faic des Barons , ^CowHes, ^.def 
DucS) ûns donner ce t)tre à aucune ter- 
re j mais je n'f yois /amtais ouy dins qu'ii 
éuft k^quvoir d'ç f iger k§ Priaçipj^utefteii^ 
Ùoyaume. 

G. L'Erape^reurOttonllL fit<JelaDtf 
càé de Polc^ne , xm Royaume , l'an i oo r . 
Henry IV. en % de njefme de la Bohême 
l'an io85. & Charles le Brave. Duc de 
Bourgogûe >priarr£inpcre.iir FridcyicIIL 
de luj donner le titre de Roy , fans le pou* 
voir obtenir. Toutes IcfqucUc^chafes ele-^ 
vent (ans dçi^te TEmpereur , pardelïii» 
tous le$ Monarques de l'Univers, 8c font 
voir clairement %tte la dignité Impériale 
eft laplus tmîûcatc de la Terre j fi vous en 
excepte;^ laPapalc.j.Car le Pape tient fou$ 
fcs Loix raqcieo, & véritable Sicge dç 
VEmpiref exerce lesdroits de l*fonpercur, 
& fait & défait des Ro)^s,quand il iuypJaill 
d'étaler (à puifTance. 
^ . P. je grois, comme vous, qu'aucu^n Rçy 
nç s'attribue raurtorité d'ériger l^s Pfin-^^ 
çïf>aut(^z en IÇ^oyaume., & qu'en ce^ Hot* 

fixe Ém^grcMi: .i^fti.fiftiRV.^-fig»! F^fH^i 
lecuiiers:^ats ;vçi^s/lU^ pas encovinonf , 
tçé ûu'iJpiufreciqpc^^^ qu/aucHU v^u^^^ 
9fi i^jun^j^çs titres, emin^ fis. .l^e Pape s t!X^^ 

ti:ibu« 
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tribuë^ lé fiiefme droit, & Ta exercé plu* 
jfieurs fois » en érigeant dîyeriès petites 
Provinces en Royaume } mais il n'a pas ce 

. pouyoirparcoutiemotiâe.Eneffet,Pie 'V;* 
ayant donné le titre de Grand Duc de Tof- 
cane à Cofine de Medicis , VafTal de i'Ëm*' 
piré, l'an 15*69. i'£nipe7eur Maximiliea 
H. s'y oppofa , & contraignit Cofmede le 
recevoirdeluy) & parcetttaâion t le Pape 
fut obligé d'avouer., qu'il avoit outrepafle 
lea limites dé ion pouvoir. 
' P. Les Pères nayment pas leurs Enfant 
avecplus de tendreflê , ny les Enfans leurs 
Pères avec plus de révérence, que j'aymc 
l'Empire, & pour cette caufe, vous ne me 
Içauriezrien dire qui me réjoUifieà Pé-* 

S al du récit de. fà grandeur. Continuez 
onc , 8t comme vous iaveï tôuché quel* 
que choie de la Majefté du Chef, ditf s moy 
aufïï quelque choie de Peminence des 
Men^res. . - 

G. Les Principaux membres de PEm« 
pire (ont les Eleâeufs • qui font pcefênte^ 
ment trois Eccleûaftiques , 8c cinq Secu« 
tiers. Ceux de MayencCj de Trêves, 8c de 
Cologne , icMit Ârchcveiques , 8c Ardu» 
chancelliers; le premier en Allemagne, le 
lecondgenFnuice,8cao Royaume d'ArleSi 
flc'letroifiéme en Italie : les Séculiers font 
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le Rjoy de Bohême, qui eft grand E&haiK 
fonj le Duc de Bavière , qui eft grand Mai- 
ilrej le Duc de Saxe » qui eft grand Marêf^ 
ciul, ou Conneflable i le Marquis de Bran* 
debourg, qui eft grand Chambellan j 8c 1* 
Prince Palatin du Rhinri^ui eft SurJoten* 
dant des Finances de l*Empîre. ' 

P. Le» Charges » dont vous • venez dé 
parlert font- elles le principal Office de çh»^ 
enn de ces^Eleâeursf 

G. Les Eleveurs de Trêves, ficdeCo- 
logae • ne ibnt ArchichancelKefs que de 
nom, depuis le temps f que les Empereurs 
ont négligé , & peut-cftre perdu par preP 
criptton , le drok qu'ils a^voient en une 
partie de la France , & de Tltalie. Celuy de 
Mayence eft très ccm^erable , par cette 
Charge , qui met entre fes mains les Archî-* 
de l'Empire , 8c le rend depofitaire des 
Loix uaiverfèiles. Aucun des Séculiers » 
n'exerce la Charge, lînon aux AfTemblëesi 
& peut-eAie , pas un .d^euic ne s'y trou v6«- 
roit,s'iIn*y eftoit appelle que parlemo* 
tifde fervir l'Empereur. Poué cett^raifëih' 
Je peniè que vous pouvez conclure, qull 
n'y à rîtn qui rende la dignité Eleârorale 
il émînente, que le drok que ks Elei^ura 
ont d'élire l'Empereur, & deledepofér,- 

lorsqiie par fis crimes eminiifsy'<ou^f^a£ 

C 5* une 
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unebrtttale fûneanrffe, il néglige Phon-^ 

neur de l'Empire ^ le biea commun > 8c le 
devoir de fa Charge. 

P, Lr'£mpire a- t ii toufiours efté Ele». 

. G. Charlemagne ayant acquis ia dig* 
ni té Impériale , par fqivmerite ^ ^ les Pro-, 
yinces de l'Empire par la vpye des armes, 
m parles Loix deiâ sature » il les traaf^ 
fera à la poftcritc , par voye de fuccef- 
fioB ; Et ce droit fîit coafervë dans, fa j 
ibaifon , autant de temps que h race 
l»tint quelque chofe de la generolité deT 
ce Héros iacomparable ; ià veitU Qei 
paroifiant plus du tout en fès fuccef-j 
ièuts t OB ofirit l 'Empire à Ûtton de Saxe » 
qui refufa ccrte di^^nité , & confeilla d'en 
honorer Conrard Duc de Fraoconte. Apres 
Conrard , Henry Fils d'Qttoprde Saxe » qui 
avoir refufé l'Empire , fut mis en ià place , 
^ foQ FilsQuoa L luj fuccciia : £>t> cet^ 
&çon de fucceder de Pere en fils , fut ob- 
Icrvée,. jufques-au temjsfs de Heniy IV. 
Celuy-cyeftapt parvenu à cette dignité» ' 
en ion enfance » Se gouvernant aflèz mal ^ 
lors qu'il fut en âge de mieux faire ^ les» 
Seigneurs de l'Empire commencèrent - à 
n)epri% fosi>aHtl)Qri(f j & lePape Gr««^. 
SQire;\5]^^|rfft4atl;pçcaliou au poil, Je 
\ -5 D * déclara 
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ojlai & cqmxn^a4a r qu'oïl donn^ft, Tq^î 
Sceptre à uo autre. .Alors l^^^ifemands p. 
qui jufques alors avoient grand foia 
de conièrvcir l'Empire à Ja race' de leur 

& s';^frogçr^9^fiçIu)r .Êmpçr 
reurs. ^ . . ,f. 

P. 11 rnç (einH^ aV^l'Efl^^pÛ? a^ef^é pl>js- 
toft Eieâtfque^V€iii8Be dites, t 

Qjjelques-uns veulent que k$Ele-^ 
âlours ay pat ei|é i ndi^ii es après la mort de 
rE^perçW-jOUQi^Mt. & que^q^ies^autret 
ièi^Ument au tçpifij id^ RodulpliedeHabf-i 
bourg ;, ik jfo^e^qu'Qfi D'eo fçaitfi^add. 
certai^^' gc ile^D^rmis a. u(\ c^cun d^^ 
Cuivre i'opinioo qu'il eftime fiJiiaT^TOba^-- 
blc. Pourmoy» ie penj(è, que cette diver- 
ùté d^opi nions , e(l venue de dçux chofes ^ 
qui s'obiervoieoc asK^eiuifimeat. 1^ a» jpr^. 
nijere c^, que Ic^ Empereurs , m^frneceur 
4c^4% Diailbn <]e Cl^eipagne » i^u]%nCt 

déclarer leur ruç^çiîë^r^dçoiaQ4vè^i^W^ 
afliftans, s'tileur aggreoit j 6c jCetre diie**': 
œ^MKlc £brobl^t irequerir leur approba- 
tion, avoir aufiî quelque choie appio^* 
chante des £lei9:iops^diuaif ça. ^^aiecqor^ 
de opi^aicae^/aflis dçute proce4ée > de 4ce 

-û/ftedç.t9Ht^^^ les£ftfts 4fi'JE»pire*. 
Z , . * C 6 ' 4kA- 
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Impérial » avoient graad.égard à la proxî- , 
aïké èa Sàtig , eflifeient {)»rcfi}uetoû^ 
jours le plus proche du défunt. 

P. Le droit de fuccedcr de Pere en Fils 
cftane aboly » donnart^oa le pouvoir d^é^ 
UMlësÈmpereursaux Princes qui portent 
aaainteiuuit k titre d'Ëkâeurs ? 
* L'Empire eftant devenu eleâift 
tous leirPrincet t tatt^Sec«Kers , qu'Ëccie^ 
fiaftiques » les Seigneurs » les Prélats Scies 
VillesiSc en un mot tous les Eftats de PEm- * 
pireacquiient^lé pouvoir de créer les EnK 
pereursi Far fucceffionde temps les moin- 
dKsIîutnt exclus de ee dfoifr, Scenfirila 
confufîon qui naiiToit de ce grand nom* 
bre d^Eleâeurs, fit trouver Ik>ii de le «edui« 
reàpeu* Alors ceux qui pofledotent les 
Charges éminentes à la Cour Impériale, 
ta exclurent tous lesautres i Se PEmpereur^ 
Charles IV. les confirma dans la poflcffionv 
de'teMdroitt parle feglenmtit qu'tl^n'fit» 
lan 1^5-6. en fon Ordonnance^ appelleeU' 
BuIled'Or. ' 

, P, Juiques à queji temps oe gi^and nom- 
bre de Princes , 8c Seigneurs a t-ilconcou-* 
ru à l'Eleétioa des Empereurs? / 
' <}• L'on peut faifevoir à ceux^ui fc* 

payent ^'«ttlbii ^ que pMeiiff^«irc^ 

• > voix 
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' Dialogue Second. 
f fikâkm des. EMpottim , }ttli|aet 

au temps de Fridericil. Car Otton Friûa* . 
gérante que Henry IL fut-eleii Empe* 
feur» par tous les Seîgnettffstle PËmpkre« Se 
qu'îceluy eftant mort , Conrftfd Duc de 
Fraacoaie fut alitfvii ia plâee ^ duconiesN 
tement de tous. Henry lU. fils de Conrard 
fiitattfliisieiî$iÎBa^KMi iieftitaucttiiefiAeii^: 
tiondesEleâeurs. L'Abbéti'Urfperg écrit 
que Henry IV. fut élevé à la dignité Im- 
périale r par ks Ëve^ttesé 8c ks Princea 
d'Alkmagne* Le mefine dit que Henry V. 
fut éktt de«)lM^ % ^a ^otàatreU; fut fait 
Empereur par deux Archevefques, liuiâf 
Bve/ijoes , piuikiifs Abbei^ , ^SetgMUrs 
de la Cour Invperkde^ que Conrard IIL fat 
mis furleThrône, fans qu'on appellaftà 
ion ékââon le Due de Saxe t île Siège de 
Majeoce yacquam \ Or cela auroit efté 
contraire aux Loir^ fikGdlége^eâofa) 
eût elle de mëfities qu'à prcfent 'î puis que 
f^HTam il^ didoiiÉttMtf ^je*}a^BulJêdoi 
réet l'EleâetirHde Mayeuce deit eoavoquèf 
fes CoIfegueSi 8c riVrt obmettre point dit 
t&oe» ibus peine de Nollité : H dit aliffi que 
Frfderic Barberoufli fut éleu par tous leâ 
PrineesXUeihànds^ QuePliilii^)>arvia# 
àl^£mpirè par Péleâion que les Suabes^ 

ks Bavarois > Sc les^^ns fereiit dlf&l^ 
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U^nm i QuN^tteon 1 V. xeceut le Saàpttfijim 
ceUy>de Goiogne,de Stràsbûjur^, 8c de c)iiei4.. 
^tt«» autr» Villes* Le œ^CoM AJbbe d^Urfi 
perg, dit que TEmpereur Otton IV. fut 
«xcoaimume» ific que l«s Pjrinoef jd'AIk^ 
ONiglie » fçavoir le Roy Bohême > les ' 
I>uc^d''Auftrîche/ 8c rde*Baïiefl)^le43i^ 
graves d^ Thuringe y 8i pluiieurs autres 
Princes éieurent Frîderrç Roy de Sicile , à 

berceau , ils a voient juré fidélité : 8c c'eft . 

Iqr ^Ffrederîc 11% juiqtt96apqueltieaiiuiie^ * 
vous vç/yez; , k fîoiqbif^fk^ S^<^(fu» jii^âé 

. P^: Il.(9e;reipl4&.qH'i( y a de la contra- 
diélioneaceque vous dites, cfueTEmpî- 
f e fut (îificefilf , îufquefiau ten^^^ Ueiir 
ry IV. Et peu apréfi vou§ afi'çMrez , que * 
lieary II. Coonard » Hcaiy Umik&^iit 

Cl Je poufroîfi ^f)i}if«ir«^e.difficuk 

vaut, qu*en cç tcmps-là , oirappellpit Ele-t 
ââoa» €&/3UÎMreftoîtiqu ç9 appArepce^ 
£t s'il eu^ el|ok de befoin» je le confirme-, 
rois par des exemptes iodubîtablçs. A p^e- 
l^at }e ne voi^s diray i^i^u^ iinon qu^ j^a-^ 
yois dé- jà pris gardeq^ié les* Ajutheursqui 

-pas; 
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pas : Pour cette calufe j'^legitcT oeot qui 
parknciJe ces ElccaioQs i & il me fuâit de 
vousa.vdif moatrë que l'opinion de* 
crivainseft, que le nombre des Eleâeiw» 
n'a elle réduit à lèptj finon après letemp* 
de FrideriG II. Et.icy, vous l'csoaarqueijea 
^e Je 8. ertoit inconneu devant la derpk- 

P'Ppurquoy.'e.naugaienta-t-o» Je nom- 
bre ^.^iM«tttéidei paix, qui fut conclu à 
Munfter& O^brug Van 1(548.. • ? ' 

G. Enl'aànée 1613. T Empereur Fer- 
dinand II. transféra la dignité &l«âorale 
de FridericV. Comte Palatin, àMajcimi- 
jieix I)uc dftBaviere : tranfporf d« dig^ 
nité, & plufieurs autres.aiSfcefrde Souvérai- 
ncté. que l'Empi'ie remarqifa en Ferdi- 
nand «comme de décider feul de$:d£^re8» 
qui ne peuvent eftre décidées fînCMndeI*a,r 
vis de tqijs les E^ de VËmpire « .detf&- 
prendre les biens pcdefiaftiques pgflsdéi 
^l'ies Pjreteftans» pow lec 409açriAix<f)r- 
dres:4cs I^eligieujç , 8c U crainte que I^ 
Priii€es.av«ientde pis , I05 obligea de iôli-^ 
guer>& d'appeUcr les e|ba«gers à leur fi^ 
Cours. La guerre fut longue , & fi fanglan- 
te, qu'elle emporta plus de la œoitijé du 
peuple d'Allemagne; Enfin les deux partis 
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conclurre la paix » Scies Ambadadeurs (k 
trouvèrent en peine , de iatisfaire aux deu 
Branchei priacipalesde cette Maifoa.Cha* 
cuoe preteadoitl'EIeâorati la première^ 
pour l'avoir poiledé plufieurs ficelés , de» 
mandoic qu'il luy fuA reftitué} gc la fecon« 
de , allegaht les fignales ièrvices qu'elle 
avoit rendus à l'Empire 9 par Iciquels elle 
avoir mérité cette recompenie » ne pouvoit 
conieiidr àla paix, qu'il ne 1 uy fuft conièr» 
TC. EnefiT.t, Maximilicn ayant pluiieurs 
amis , 8c Ciwrle-Louys ne œanqoMt pas 
d'appuy , Ton trouva bon d'accorder le 
premier Eleftorat à MaximîHen Duc de 
- Baviere9 8cà ia pofteritéi &d'«Qcréeruii 
Kuitierme pour Charlc-Louys» Prince Pa- 
hao du- Rhin 9 a condition quefilabnui*^ 
cbeGuiiielmine vient à défaillir ^ avant 
que k Rudolphine» ces deramrt rentre^ 
ront dans leivr Ancien Eieâorat^&leuau^ 
veau fera entièrement aboly . 
* P. JeneQi'eftonne pas que cesPrincec 
tjent il ardemment defirë j Tun Ja reftitu- 
tion loutre 9 là cpnlèrvatiôn de i'Ele^ , 
âoraten fa branche} puis que Ton croit 
que cette dignité égaie aux RoySj ceuxqui 
la poiIèdci\t. 

' -G. La dignité Eleéîrorale eft tres-gran- 

d&i Sciceux qui la poâcdent 9 font en wt 

' grade 
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grade pAii8.«iui]eût ^ueJes autres Poten- 
tats de i'Empke » parce qi4 'ils out pouvoir 
de créer r£ittper^rj maiV fe 0e crois piai^ 
^a'oaies pmiSe rgakr^iux Ray s » & me{^ 
jDes ils ne le prétendent pas. Ces Prtliiceé 
ont toiiiûaursêfté ibigxieux de confer V4;r Se; 
d'augnaenter leur dt^nité > & toutefois ea 
Ift dernier» Capitulati<m ixipii fut pre&ntéc' 
à r Empereur Leopold'» ftumois de Juillet 
é&Wa i6f 9. ayant parlé du titre , & d« 
rang que Içurs ^mbalTadeurs doivent 
voir à la Cour impériale ; ilsconièatentf 6e 
«ettlent qu'ils marchent après ceux deg 
Roys, & des Reynes vefves. Voire , jé me 
ibuvient d'avoir Jeoiquele dernier Duc de 
Bourgogne , du Sang Royal de France, de- 
raani^ de précéder les Ëleâeurs , au Cbn^ 
cile de fiaile i ^ obti nt l^ff^t de fa dcman^»' 
de. Depuis ce ConcHe le mefmeDucvou^ 
lutcpnfirveraux Diètes ^ le rang qui lujr 
av^oit efté adjuge i Se ne le pouvant point 
obtétûr » enfin afM^nii lông débat > il ac<* 
cepui Tofifre qu'on luy fit , de luy donner 
ttfi fiege à part. En nos jours , le Roy d'E& 
panne s auidrcpre&ote ce Ducauxaflfem* 
blées de 1 Empire, n*a que la trdifiémepja-^ 
ce airbancdefrEixleiiaftiques i & ne parlé 
qae le cinquieûne , quand on coUige les. 

wouci aBHB&ieiioiir verront aSlkurs. - 

r.Parce 
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' P. FaxcequevousmediteSj ilcft àifô 
de juger du clutt^ementy quieftaveou. 
Car je fçay quece Duc alléguant fa haute 
naiiitoce^ 8c le oon^re de Dodwe t de 
Comtez > Se d'autres Seigneurks qu'il 
pofledoit, obtint du Concile de Bafte,. 
vne déclaration } Qu^eu jégard kÙL quali^^ 
te , 6c à fes grands Eûats, ildevoit pre- 
eedsr le« Eleâeuis Seciiliets i Maisauâl 
vous n'igaore2; pas que les Ekdeucs 
A^ayent prettdé ks Roys. en fBqfntaesr. 
rencontres* i \ 

. G. Le Roy de Bohême cède àplufîeurs 
«utreSt excepté lor$ qu'ii eft à l'A^em^ 
blée pour Tcflciflion d'un Empereur i & 
en pareil cas, il precede-riqsipemtdcet^ 
Pon dit queTEle^eur de Brandebourg .ft 
difputélapréieance è Ro(kilphelI; Roy 
de Hongrie. Il eft neaatmoinaàflfcMrequc 
la dignité Elcdorale n'égale pas la* Royale i 
^coo lepejut prou ver > inc(ii)^ par^l jorika^ 
des Eleveurs : Car celuy de Bohême, 
n'eflant qqe Duc , eôok le demkr < 
qyoAî qttppu |e filtre de Roy # conuncGça 
à . precedi^r -iU iÇt^lçgues , fc^len^eft^par 

^ que l'on jiigea. pas ^;*ifon«àhlç.qu'u«-i 

ne pcrlOTne,EU)yaJfe, couronnée, & fà-» 
crée, ced^ içgux qui eâ^ii^Qt^oi^emeoti 
Eleacu«.JSij TEIe^ioa de i'Ewfere^r 

d'au- 



i^ijiu^ud by 



' DudogiH second. 67 

d\aujQUrd'Iiuy , le Roy de Bohême fe 
trouva une ièule fois à rai&mUëe} 8c & 
chaire , qui eftoit de drap d'or , celles de 
(es Collègues n'èftânt qMt de ^hmm 
rouge cramoifi , tefmoigna auâi quelque 
différence entre eux. * ^ 
P. Ëncor que cette dignité n'égale pas 
celle des Roys^ elle efl neantmoins très- 
grande : mais q^i eftlepluseminentdet^ ^ 
Ele(î^eurs ? ; ^* 

^ G. Pas un fie difpute la préfeancd 
celuy de Maycnce» quieil le Doyen du 
Collège Ekétorâl I & prefcrPt le jour , 8c 
ie lieu dei'Ëleâton ^ quand .l 'J^pereuî^ 
mort, ou qu'il tft necèflfaire de créer un 
Roy deè Romains. Ht l'on dîe qii'il a .Ces ' 
avantages , parce que Pépin Maire du Pa- 
lais de Ghtideric , Roy de France y ^ Hélant 
mis ion maîflre dans un IVJonailere ^ pour 
s'aflcoir à fa place, Boniface VquieUoit 

alors Evefque de May ence é le Sacra iàns 
difficulté. Le Second Elvifleur eft TArche- 
vefque de Trêves » qui efl toufidn» le prey 
«lier, à qui l'on demande foa/ufrage : 
mais fi hiy , &r i'£kâeur; de Cologne 
^ quiparlelefçcond ) doivent eftre afTis 
Jfun après Tautre 5 ils alterneMf ei» la^Séf- 
Honi encoxqojeTrem iuy ;foit touûours 
prcfcré qus^nt au fu^^^^^ge. Ainfi le8*£cde* 

. iialliques 

« 
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fiaftiques précèdent les Séculiers } dont te 
premier eft le Roy de Bohême ; le fécond 
eft le Duc de Bavière ; le Duc de Saxe tà le 
troifîéme ; le Marquis de Brandebourg le ^ 
^atneûnei & le Comte Palatin eâ: le der», 
nier. Cet ordre n*emp.fclie pas que je û*€- 

, ftime 1«» ËleâenVs Palatin ^ &: de Saxe» fur 
tous les autres » àcaufe que TEmpire vac- 
qiraotf ils en font les Vicaires , 8c peuvent 

. ^e tout ce qui eit au pouvoir de l'Empe* 
reur ( excepté d'înveftîr des grands fieft ) 
&iiseftre obligez de rendre compte de leur 
admînîftratîon. ' 

P. Quand eft«^qu^on élit iiaEmp««» 
leur? 

' G. L^Empire deineuran t iâns Chef,par 
la màrt naturelle de TEmpereur i par lade<^ 
miflSon qu'il fait de fbn Sceptre j ou meri- 
unt par fit lafcheté d'en eftre privé i Toa 
procède à rElcdion d'un autre. 

P. Je m'eâonne qu^on puiiEè depofle» 
der un Empereur : Et plus encor qu'on en 
trou ve qm refignent volontairement leur 
Couronne* - i 

G- L^on aveu Pun&rautre plus d'une- 
fi>is} Henry V. Frideric L8ff II. Ottoa 
. IV. Louys V. & quelques autres Pontex-* 
^ perimenté) & pour ne chercker pas dd 
^ exemples fort éloignes de aoilre temps t il 

me 
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Dialogue Sêcond. i 69 
me fuffira de vons dire ^ue Venceiks , Fils 
de Charle IV. Vefiant rendu indigne de la 
Couronfie Imperîak , il futcontraiac dbU 
céder à Robert Eleâeur Palatin , l'an 
1400. EtClurles V« ayant furpaifé tooi 
fes predeceiTeurs en mérite , & monftre par 
neuf voyages qu'il fitea AUemagne, fix 
en Efpagne , iept e^Xtalie» quatre en Fraii^ 
cej dix aux P^s-bas , deux en Angleterrés 
autant en A fi&iques & par onaeNaviga* 
tions qu'il fit aux Mers Oceane 6c Méditer- 
laaée» que rien n'ell impoffibk à utf Pfîa«f 
ce de fon courage» Il voulut montrer qu'il 
le fçavoit ^hareiby*iiiefine. Pour cet 
effet 9 il appella Piiilippe fon fils aux Pay»> 
bas } luy mît entre les mailis le Sceptre ]£ A 
pagnoU 8c tout oequi en depend»6c envoya 
par Guillaume deNaifau Prince d'Oran- 
ge , ^ Couionseiie F£mpiie à ibn Ffere» 
quîefloitdé-jà Roy des Romains. CeU 
£ût il reara au repos de la folitude » Tan- 
née isf6. où ileavefquit deux» dans la 
contemplation des biens celeftes , qu'il alla 
fecueiUîr le a i. Septembre i f j 8« 

P. Ccftmermlle, qu'un Prince, fi en* 
clin àihiolMirer le S. Sîege » ne remit pas Ibtt 
Sceptre entre les mainsulu Pape. ; 

G. Ce generetti: Mbnarque aymott la 

erandeur du Sim Roœaiii \ mis il ne 
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PEmpire. .U^jjavoit bien ce. qu'il devoità 
PEglife , êcce ({uMl'devoitÀ l-AUemagnê : 
il n'ign^roit pas que les Coaûitutions de$ 
Papes ne vifent à l'afluibltilêinent de l'Eni- 
p^re.& à l%ilin}iAU*ifint4e fon authoritéi 
j?)ai?il fçavoit auflî faire dilUnétion de ce . 
quieA iufte,£cdf!eequi:0«i.'^{iA3. £(ea 
f^tteaâioA il i:cttiîçrjv»i k dr^it dcj .'Empi- 
re, iàn&f^ire tort ià p^cTomiiQ' >• . 
. P/^»eut-on élire un Roy dçsRomwiM 
pendant la vie de l'Em jJçfeuf-? 
: p.: Uyiftfta guijcroyçmjq«^>9on } par- 

pe/j,Ve..c'icft donner fujetà Ifun > ,de defiret 
h mm d«l^utite». Toùte6foi$:i'<^<:nep- 
cp.nousap.pren.d*que Charles IV. VenceC- 
las,MaxinH!i3n L fitlli'tlo<iolpiieIl. F«r- 
<Uaan4ill. & iV. ootjeûé éleus pendant 
|a vie de leurs predecefllurs. Les Papésèa 
ont ;a|i(ri créé contre la volonté de ceux, 
oui f egnoienti fît i>our les cbaffcr de l'Em- 
pire > ils ont^çlqttefbis hunàà 1.9 fiU^on^ 
tï^lcPeite. Les EleâieursQnttOMfiourseftô 
plus modérez-: & pour cettp <liulè> a*^ 
voas^nous point dlexempLe» qu'ils ayent 
éleu un Roy des Romains en defpit do 

rËmpéreur}Âi'oaiMïaoit>(li^i'&^<^ion> 
4p,ÇliarleslV. aijtçftétfçllç, p^r ce qu'elle 



Dialûgue SeconL ' yt 

i^uicftoit excommunié » lors qu^cUe fu|: 

qui peuvent dépofer vn Enaperiçur» 
|Mfttveatàuffii(lomierunfucQeîfei]r ccntnt 
ià volonté. ^ , - 

P. Quelques-uns difentque quancjon 
«réeunRoydct R^nuios^ pesdtfobij^^ 
de TEmpereur » on donne deux chefs g 
i'£9ipîr«. f & deux M«ifties aux iMki- 
mands, qui ont biei( de la peine d'en fou^ 
^ fi-i!iriiil. • 

Q. Tandis que ^Empereur vitt^lsXlojr 
des Romains n'a point d'authorité propre» 
& ià dignité eft fubordi née à celle de l'J^ipr 
pereuTi d'où il s'enfuit que fans donner 
deux dnefei i^Empire f njî daixMaiftjœ&i 
J' Allemagoe > on peut uommer un fuQçei- 
^tnr à l'Empereur 9 qui au lieu de procurer 
ou deûrer ianiortt allège fapçine»s'ixil^uit 
AUX affaires » 8t apprend à régner. % 

P* Oii eâ^ce quelesEle^urss'aifleni^ 
blcnt j quand il s'agit de créer un £xnpQ«| 
reur f ou un Roy des Romaiiis ^ * -^i 

G. P Ekâion iè de vrpit faire à Franc* 
fort : Eten ^âèti la {^os grande partis 
des Empereurs y a receu cét honneur i 
Voire PEleéleur de Saxe , contelloit autres 
fois TEleâion de Ferdinand premier t . 

^poui avoir efté faite à Cologne ;ToutesT 

foii 
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fois avant le temps de Ferdinand , tîenrf 
IL MV^c eft^ îtâ^ à Maj^eocc) Ueorjr 
ni. à Aîx } Herity V. à Côlogne j La- 

xiaûiien, & Rodûlplie II. & Ferdinand 
III. ont receïi cet honneur àRatîsbonne» 
^ F«AdHia&d^IV« à 'Awbourgt D'où vous 
^UVGS }uger que le lieu de rEleâion n^eft 
pM' veftaHit«iKi(>r la BnUo d'or e* àk 
wpreâèmeat ordonné: — * 

P. Pourquoy a*t*on réduit le iMnAbre 
ilesËleâeursàlèpti &pourqudlc raHba 
en a-t-on fait trois Ecckûaûiciues» ôc quatre 
Soldats ? 

" 'G.. La Religion, Se les armes eftant le 
ibndement Sc l^ppuy aflêarèdelaRépiH 
' bHque Chrétienne , TEmpereur ne pou* 
voit mieux pourvoir à la feureté de l'Em- 
pire f que de choiiir trois Prélats , 8c quatre 
Capitaines I pour luy ayder à porter cette 
gtuide Charge, pendant fa- vie} 8c en 
' iïiertreunautreenraplace après fa mort. 
Or il y en a ftpt, parce que ce nombre eft 
&cré t 8c vénérable s Et le nombre eft im-- 
pair, afin que fi cnTEleftlon, les voix 
eftoient également partagées t un des Ele- 
cteurs falTe panchçr la balance du cofté , 
D& il croit qu'il y a plus de iherite. De 
Iplus il y a desEcdt^fialftiquesy afin que; 

se 
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ne ^ouvans euy - mi^fincs parvenir â 1^ 
CQWqnne» ils retiennent les «utres Ete* 
^urs ck(iâ leur devoir » 8c empefdveo( 
qpeperfbnnene ibiteileUf ikns mériter • 
cette dignité : laquelle # comme nous vivons 
dë*ià dit , eftia première de la Chrellienté 
entre les (ecuUeres. 

P. Voys mettez le Roy de Bohême ^ 
entre les vrais Eleâaeurs » & plufieurs ^ 
tant AUem^uids qu'Eftrangçrs , difenç 
qu'il n'eft pas appellé aux AfTemblëetp 
& qu'il n'a point de voix à l'Eleâiçm de 
PEmpereur , fînon quand les autres El»* 
^ursne peuvent (eftre d'accord. . 

G* Le Roy de Bolieme point dç 
' voix» ny de ^nce aux Ailenabl^Sf qii/ç 
les S^avans appellent Sénat uniVeriel ,^ 8ç 
abrégé de IMEmpire » 8c lAeime n'y eft paç 
. 4ppe|léi.parcçqiien'eilantpaftinraitenU^ 
Matricule, 8c ne contribuant rien aux ne» 
<:eâîtez de l'Empire, il n'y a point «le ièan« 
cei 8c n'eil pas au nombi^e de$ i&ilats , biei^ 
qn'il foit VaiTal de l'Empire , 8c de l'Em- 
pereqr. Toutefois, çeux qui difent qu'il 
n'eft pasvray Eledlcur, & qu'il n'a point 
4e voi« aux E^eâions , ne f^^vent pas quç 
Iç Roy Ladiflas fc plaignit aigrement de 
ce qu'il avoît efté olmâts à TEleâton 4f 
^ Ivlaximilienl, menaça de prendre lesAr*- 

D meSf 
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mes 1 8c ne cefia de faire du bruit , julques 
à ce que TEmpire luy euft accordé : que fi 
I l^avenir, i'Ëleûeurde Mayence oublioit 
de l'appeiler luy, ou fes Succeffeurs à la ' 
Couronne de Bohême » lors qu!ii s agiroit 
d^Ëlire un Empereur , il feroit obligé à l'a- 
mende de dnq cens Marcs d'oc Aufii les 
plus fçavansen cçtte matière » luy donnent 
la première voix entre les feculiers, &di- 
fcnt que Sigifînond de Luxembourg» Roy 
de Bohême eftant en l'AfTemblée pour éli- 
re un Empereur » après la mort de Robert 
deBaviere, parla le premier félon lacou*- 
llumc ^8c dit qu'il ne connoiiToit peribo- 
xJie plus digne de TEmpire que luy, îe nom- 
ma foy-mefme : 8c les autres Eleâeurs ies 
Collègues , adnairans fa generoiité « iujr 
donnèrent unanimement leurs voix. 

P. A ce que }e voy » il eA permis aux 
Eleâeurs de ic nommer eux-mcimes. 

G« Voire^mais non pas à tous : Les Ec- 
cleîiaftiques n'ont point de voix pafTive 
dans ces aflamblées d'Election i c'erft à di- 
te., qu'ils peuvent nommer un autre, 8c^ 
non pas eux-me{mes3 parce que les anciens 
ont crû qu'une mefme maidue devoit pas 
porter la Croffe 8çl'efpéeî ny une mef- 
me tefte, la Mtcn^ 8c la Couronne Impc^ ^ 

RL'Em- 
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Dialogue Second. 
P. L'Empereur devant neccflàîrement 
eftK Séculier, Totis les Séculiers indkfi> 
remment peuvent-ils eilre eû^vesàioctte 
llîgnité ? 

G. L'Empire Romain eftant en fa de» 
cadencejles foldats,par une licence inoiiyet 
vendoient à Tenchere la dignité Imperia* 
le : Et fou vent ils mettoient fur le tJhrôoe 
le plus fcelerat de TEmpire» ou le p\j» hsa^ 
ày de la lie des Soldats. Noflre Allemagne 
nVft }amais tombée dans cette deiirfation» 
Se a veu plus d'Ëmpefettn 9 dignes d'une 
fortune plus eminente, que d'une moin* 
dre dignité. A prefent les Ékâeurs ne pen^ 

« vent élever furie thrône Impérial ^ aucu* 
neperfonne, qui oeibitde famille illu- . 
ilrei riche , 8c Allemande. La raifon pour 
laquelle l'Empereur, doit eftre de matibtt 
illuilre,€it, que devant eflre Chef de plu« 
lîeurs Princes, qui reflemblent à des tloys» 
il eft à prefumer qu'ils ne venroient pas va- 
lontîers la Couronne fur une tefte moin* 
drequelalenr; ny eux contraints dereee* 

^ voir leurs fîefs d'une perfonne de ba(C: 
condition. Il doit eftre riche, parce que les 
Empereurs ont aliéné prefque tous les 
droits de TEmpire , qui avant le temps de 
Rodolphe de Habfpourg , appbrtoit fix 
snillions d'or « ou dix huit jnillionsjde ti- 

D a "vrei 
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wmét nssie. Ce ina«Yais ménage a, obligé 
kiËk^Uft d'ayoir égzxà àlaricheiTedc 
Cjsiuy qu'ils é!i£bnt : afÎQ qu'il & puififeen* 
treteiuir de i«s pro|>re« rentes, avec la fplen- 
émrrequiièà la Majedé Impériale. Il doit 
çSoBt Ailenand » pacoe qu'ua Ëftraqges 
^nt peu d'^^Fcâion pq^r nou? » pourroit: 
tnua^orter ailleunle Siège de l'Enipiie, 8c 
iviver l'AUemagae 4$: cute pcerqgj»(ive » 
ou l'obliger à la retenir par la voye des 

P. Il me /èmble que nos Empereurs 
a'OntputoDscftéAUemands» &que par 
CAO^quent il n'eil pas nece {faire que Cfi? 
hij qu'pa élit , Ibit &rty d'Allemagne.* 

G. L'£galité qui ^ rencontre entre les 
Seigneurs Polonois eil^auiè , 'qu'ils preie- 
iMiyt ks e&rangers aux segnicolês , quand ii 
^agit d'élire un Roy. En Allemagne Toi^ 
f^ufioitfs obiênré une m^ixig^e contrai* 
Ton a f re£e^ ks Allemands aux £r 
fl«ûigers, tant devant, qu'après la piabliciH 
tion delà Bulle d'or. UeA^ien vray, quç 
l?Empereur Fridcric II. eftoit né à Naples, ' 
^leB^chard eftoit Anglois, fx. Alpl^aiïî^ 
Éfpagnol: Mais.Frideric ne peut pa^eftrç 
isilbaaablcmejit appelle eQmnger , pu» 
qu'il efloit fils de l'Empereur U^nry VI. Et 
ks mm ide^siuieat tkuf ça pnfimalr 

heureux 
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heiireux ttm^ , qa'Ua ne daignerait bout 
ger de chez eux , pour venir |>rendre la 
Couronne Impériale. Po'ur cette oiufi»^ il^ 
&mble, qu^ils ne doivent pas eftre tirez en 
confèquenceX' A liemAgne eftoit afon dans 
une crife , qui faifoit appréhender â fesen- 
fens , que fa mort ne fuft prochaine. De 
forte que partit exemples» l'on ne peut 
IKtf conclure , qu'avant le temps de TEm- 
pêreur Charles 1V« iln'eftoit pat reqofe 
que l'Empereur fuft Allemand. J'eftime - 
qu'il a tOttfi<mn eitë necei&tre , qu'il iFiift 
né en Allemagne , ou du moins , qu'il foft 

. AU^nidd'imgine. Tels ont efté Char- 
les, & Ferdinand L encorqueceluy-cy fuft 
né à Medine en Caftille, & celuy-là dans 
la Comté de Flandres. Auffi Françoia-f» 
Roy de France , difant qu'il eftôit Aile- 

. ttiand , dans la difficulté qu'oe &Hbfrd* 
rélever fur le Thrône Impérial , il ne vou* 
Intpa? faire croire qu'Angoulefme (qui 

' eftoit l'appannage de fon Pere » & lefien 
.âlifli avant fon avènement à la Couronne) 

. fuà en Allemagne i mais bien que ièl 
predeceflêursen efioient forais félon l'opi* 
aioa de. quelques ECariviâm qui onir 
cherché l'origine de la Maifon Royalle dt 
France. 

P. Un» Semble qu'on peut demander 

D % Son 
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fort à propos ea ce lieu » s'il eft mefUciir 
que les Ro^umet ibieak'éleûifs > que 

fucceiÛd&i éc parce que je fçay que vous 
pourrez refoudre cette dtfficttké , jevoti* 

firie de ikislaire à ma curiofiltc. 

G. Danslafpeciilatiôn , chacune de ce» . 
feroieM £ss «vantages & 6s inccmmodr» 
tés : mais je ne penfe pas qu'on puiflc pré- 
férer l'une à Tautre» finoa eu égard aux 
Ueux^au temps , 8c aux perfumies. L'Al^ 
Umzguc ». £c la Pologne fe trouveot btea 
d^élire leui» Pri nces i Lits François , les ESr 
pagnols, 8c lesSuedois , aymcm mieux que 
leâls> ou le plus proche parent Succède, à 
leurs Roys. iLcs Danois, qui avoîent eu les 
kttrs par Eleâxou durant pktfieurfriîedeSi. 
^'avifcrent de changer la forme de leur 
gouvernement t après eiftie û^nk d'une 
guerre > qui avoit mis leur Eûat à deux 
doigtsduprecipke. Ce merveilleux chan- 
gement ie fit par l^adrefle d'Uaanibal Sec* 
fter,Sc du Maire de Coppenhaguei qui ayant 
coniideré.» quilles grands avantages qufi 
les Suédois avgiçuc eu fur Danois » pror 
oedpit plus decequele Roy avoîttrop peu 
d'authoritp à que de ce que le Royauoaear 
voittrop peu de forée j Ikie relolureat d'y 
x<:mcdi{^r , U o£Ërirent; à Frid^riq IIL 1^ 
^iCOefitOD;^ & la Souveraineté, que- fes. 

, t prede* 



u kju,^ jd by Google 



pfedeoe^feors avaient long-tenaps deû^ 
Ke, & inutilementpourchaflee.CeRoy 
voyant que par ce moyen ilaiïeaœit 
Ëftats à fa poâerité ; donooiD le repos au 
Clergé ^ & ao tter$.Ëftat ; contraîgnoit la 
îjobleile à Tobeiliance i Se coniàcroit fou 
nom à rimmortalité , receut cet offre à 
bras ouverts» iurlafin.de Tannée 166^ 
Mais les avantages,. quelcRoy deDanne- 
marc à recueillk de cette Mettmiorph^ 
ne font; pas capables de toucher les Aile- 
mands^qui croyent<|ueia focceflioo ieroit 
la ruine de leur liberté i U eXiant accouft ur 
mez à une autre façon de vivre, ils £c foa^ 
cient pea des rziions de Jcurs Adversaires ^ 
encor qu*ellesibicut plaufîbics. Ceux-^cjr 
liiient qu'ordinairement durant l'interre^ , 
gne , les Monarchies élcâuyes tombent 
dans l'Anarchie , dans les troublea 9> Bc 
danslehazard de £q perdre, eftantlèm'* 
blables au ^&vtre , qui eft fans Patron 
durant la tourmente i quelles Princes 
feus n'efperans pas de tranfporter la Cou- 
ronne à leurs en&ns , tâchent de les enri» 
chir aux dépens dû public > & que perfon- 
ne n*a tant de ibin de conierver le bieé 
d'autruy que le lien propre. De plus ils 
diftnt qu'on eflit (ouvent des perfounes de 
bas lieu», qui en deviennent indiens t. 8c 
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ftmuënt Ciel & ténè » pour rendre It Cou* 

fonne héréditaire à leur maiTons 8c ce 
^fii eft eâcor pis » quelquefois les EleâeuTi 
n'eftant pas d'accord , au lieu d'une tcftc , 
flseitdçhfMhitpluiiettrs i là République. * 
Mais toutes ces raifons font bonnes dans 
les Eftats où la fucce/Bon eft reccuë de* 
fvih plufîeurs fiecies. Les Allemands ay« 
ment mieux avoir leurs Empereurs par 
Eleâion ; 8c poùt obvier â ces Idconre* 
îiîcns, ilsefli^nt fouventun fuccefllur à 
l'Empire , pendant la vie de KEmpetrut : 
Se quand melme celan'eft^as» l'Empire 
ne tombe dans aucune Ana?ehîe, nydans 
aucun defordre5 puis que les Eleâeurt 
Palatin , 8c de Saxe, font Vicaires de l'Eth-* 
pereur » flc admiaiftrateufs de l'Empite 
duralit Tintcrrcgne. Ainfi fe Navire n*eil 
jamais fans t'atroA cii Allemagne i ou , 

}>our ofler auxËmpereurs l'en vie d'afFuiblii" 
a Monarchie , pour agrandir leurs eflfans, 
bn.choiiit ordinaiiement le plus proche 
parent de celuy qui règne i 8c on ne tranf- 
porte là Couronne à une autre famille t 
iiQon quand on ne trouve dans celle qui là 
porte , aucune tefte qui en foit digne. 
Cette continuation de la dignité Impériale 
en une mefme maifon, empêche aufli 
Pinçon venienti d'élever fur le thrône^ 

jer. 
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Dialogue Steond. %i 

peribii^de bas lieux» 8c de donner détiK 

chefs tout à la fois à une feule Republique. 
Pour cette carU&^ i'eftime qu'oniie doit 
rien innover en un EAat » & que chaque 
peuple doit perfeverer ckns {es andenne» 
couîtume^ ) parce que tout changeaient eft 
TEftat eft dangereux. 

P. Dieu mercy on ne voit pas tant de 
meurtres , ny de lèditions en Allemagne 
qu'aRome^ pendant l'interrègne j âiaii 
on n'a pas pu empefcher que le Domaine 
de Pfimpire a'aye eftéalieTO. Emp^ar 
n'a prefque plus rien en Italie » fie les 
meilleures villes df'Ailemagne ayant efté 
nffinmchies ^ le nerf de J'Eûat a perdu 
beaucoup de fa vigueur 3 ce qui ne feroit 
famais advenu • û l'Empire eufttoufiûun 
cfté fucceffif. 

.G. Il n'y a rien de parfait au fflonde^ 
8ç il eA auili difficile de trouver une 
parfaite forme de gouvernement , corn* 
me il eft difficile dç trou ver une Republi*- 
que, un Roy, un Orateur, un Capital*- 
ne 9 un Courtiian , un Ambafiadeur» 
avec les qualitez que Platon , Xenophon^ 
Cicerofl , Onoiàndre , Caftigliôn , 8c 
Talîè luy défirent. Quand un Royaume 
eft fucceflif , on eft fou vent contraint d*o* 
beïràuo cafant» ou pluitoi); à ceux qui 
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tbuiant de fon authorité » oppriment 8c 
épuiicot le pçupie peadant foi^enfaace 
Quand il eft tlcâif , on eft foulent en pei^ 
ne de trouver un bon Roy } Et quand oa 
penfc avoir choiû un Auguite ,.ua.Trajan». 
où un Antonin , on trouve que l'oo a chai» 
a un Henry VU. ou un Venccflas. U fàu{ 
chercher la perfeâtîondan6 le Ciel, & s*i- 
Ijaaginer qu^eile ne fe trouve poiut icy bati 

P.Puis que nous fommes en Allemagne,, 
où l^Eleââonaliev > nous la devons pre« 
ferer.à la Aipcefl^on ; En effet en Teflat où 
iCe trouve maintenant l'Eniipice y, il me ien^ 
qu'elle luy eft prcferable. Mais quel 
âge doit avoir un Prince , pour pouvoir 
i^ftre mis fur le Thrône Impérial ? 

G. Il {croit boQ.qu'il ei^d desja donné 
des preuves de ià vertu » 8c rendu Ton Nom 
glorieux par fes^a^ions militaires i tou* 
tesfois encor que de droit commun on ne 
{tuifîe eiire élevé aux honneurs^ avant Tir 
ge de vingt- cinq ans , Içs Eleâeurs ne.s'atr 
taçhent pas toujours, à ces rcgIes.,Carils 
éleurent OttonlII. en foi) enfance i Hen,- 
ry Ui à Page de douze ans ;.. Henry IV. z 
l^âgede iiuiti FridericIL £i Guillaume à 
Pâge de vingt , Venceflas de quinie^ 
Charlç^V.4e dix-neuf &Leopold<ledix«« 
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Dialogue Seconâ^j 83 
1^. }é voudrais bien fçamr qiîelle àitk^ 
tence il y a entre TEmpereur > 6c le Ro]f 
des Romains. 

Qi Vous trouverez des* Ëicrivainsquf 
l^rlans du Roy des Romains , entendront 
.parler de l'Empereur. Ce £bnt aeantmoins 
^rfonnes diftërentc&>, car mil ne peute^ 
ttre Vicaire de foy-me(me & le Roy de* 
Romains eft Vicaire perpétuel de PEmpc- 
reurjlceluy eftant abfent ou occupé à d'au- 
tres aâairest il adminidre l'Empire j 2c 
PEmpereur câant mort^il luy fuccede fans 
idifficulté» Le Roy des Romains porte 
pour Armes l'Aigle, àunetefte j PEmpe- 
reurà àaix : II eft appelle Auguflc, &. 
TEmpereur toujours Augufte v L'Empçsr 
reur luy écrivant le traite , de Liehftm , en 
Allemand, qui fignifie dileâion i &luy» 
écrivant ou parlant à TEmpcrtur , le traite 
de Majcilé^Enûail reconnoill l'Empereur 
pour Supérieur} Sccncorqu'enfonabfen^ 
ce, il ayele même pouvoir que luy, ce n'eft: 
^e paf conceiTion, n'ayant point dfauiho-^ 
rite propre dans TErapire , pendant que 
rEmpereur eft en vie:& pourtant s'il pre.ce* 
de les autres Roys , c'eft. leuletnent parce 
qu^il a un mémeXribunal avecl' Empereur^ 
P. Le Roy des Romains eftril iinique 
Vicaire de TEmpire ? 
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G. Autrefois il y en avoit trois cnO- 
rietttf trois en Occident » im en Affri^ 

' que 9 & un en Ëfpagne. A prefentil n'y 
en a que deux pour tout, qui font lAEle- 
âeurs Palatin du Rhin 2c de Saxe $ la 4i- j 
gnité defquels vient de la Charge de 
Orand-Maiftre > qu'ils avoient fous let | 
Empereurs Carlovingiens. £n vertu de 
cette dignité , lors que TEnipereur meurt, 
avant qu'on luy ait éleu un Succeflèur , le j 
premier gouverne le Rhin, la Franconie, 
la Suaube » & la Bavière , jufques aux Al- | 
pes} 8c Pautre tout le pays , où Ton obfer vè 
les Loix Saxonnes. Mais s'il y a un Roy 
des Romains, ce droit cefle , parce qu'il eà 

. Empereur à l'inftant que Pautre eft dècc- ' I 
dé. Ainii Pon peut dire que quand il y a | 
un Roy des Romains , il efl unique Vicaî- 
fe de PEmpire j & quand il n'y en a point« 
les ieuls Eleâeurs Pàlatîn 9 & de Saxe^ 
le fônt d'abord que PEmpereor eft de* 
cède. • 

P, Pcrfonnenc difpute àPEleéleur de | 
. Saxe, fa qualité de Vicaire} Mais il n'en eft 
pas de mefme du Palatin* Le difFera.nt 
qu'il a fur ce fujet avede Duc de Bavière^ 
en a fait parler toute PAUemagne 5 amis 
fcn peine les Eftats , qui reconnoiflent ce 
Vicariat» & les AITei&urs de la Cliambre 

de 
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it Spire.' Et'mefmes quelques {çavans 
ont pris la plume pour défendre les deux 
partis. 

G. L'Empereur mourant » avant qu'on 
luy ait donné un Succeflcur, les Vicaires 
font fçavoircette mort aux Eftats > qui re- 
connoiflcnt leur Vicariat.Sc envoient leurs 
Seaux à la Chambre de Spire , afin qu'elle 
s'en ièrve en toutes les expéditions qui s'y 
font , de mefme qu'elle fe fervoit aupahi- 
vant , de celuy de l'Empereur. Alors les 
Provinces du Rhin , de Suabe , de Franco- 
nie, deTirol , de Carinthie, de Bavière, 
d'Auftriche, avec tout ce qui eft fur le bord 
du Danube, jufqucs en Hongrie 5 Se fur le 
bord du. Rhin, depuis la Lombardie, iuf* 
ques à la mer Oceane , reconnoiflloient att- 
ûvfoisl'Ëleâeur Palatin iàns contredit. A 
prefent, il y a de ladifpute , entre ce Prince 
- Ëleâeur, 8c cduy de Bavteïe » touchant 
ce Vicariat, Les raifons qu'ils ont de 
part 8c d'autre , Ibnt grandes j 8c lès co- 
lieux les ont peu voir dans les écrits 
qui ont efté mis au jour, fur cette matière. 
Jenelesrepete point, pour ne reflèmbler 
pas à ceux, qui ont plus de foin de faift 
àts gwi volumes , que d'écrire beaucoup 
en peu de paroles. ' ' 
' P. L*on voit tant de t>afliûil », en cette 

• forte 
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forte d'écrits , qu'il cft bien diflficile de ju* 
ger f qui a le droit de foa codé i. & je 
voudrois fçaroir cecjuVn croyent fesper-* 
fonaes neutres & ac&nterelZees aomme 

tous» * 

G. Ny L'amour, ny Ta haine n'aun>nt 
îamaîs le pouvoir de me faire parler contre 
mon fcntimentf Et en cette rencontre^. 
)*aytae- mieux avouer mon ignorance ^ 
que de faire biânacr ma tcmerité.. Les plus 
{^a vans en L'antiquité ièroient bien en peig- 
ne, s'il leur falloir décider cette queftian:Ilr 
eft tres difficile de fçavoir » fi lacUgnité de 
Vicatçç eft atuchée au haut > ou aû baa 
Palatinat, ou à la Charge de grand Mai* 
fire» bien que nous Payons alTeuré cy^ 
devant. ^Ec en une matière û cpineufct, 
iepenièt qu'il elt plus à propos d'atten- 
dre ce que L'Empereur i^ &c TEmpire en. 
décideront. Mais d'autant que nos diA 
€ours ne dérogent point au droit de» par- 
ties ; je vous diray en peu de mots ^ que 
PEleâeurde Bavière croit eftrcen poiTef» 
fion du Vicariat, L parce qu'il cû infepap» 
xablement attaché a ia charge de grand 
Maillre de l'Empire. IL parce q^ie Maxi- 
milieu fon Père , en fut cxprcflcment in» 
veily» le deFcbvrier L6z3r. aiiflibieii. 
^ue de i^n Elcûorat, III. garce que tout 
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Dialogue Second. * 8 f 
ce qui n'a pa5 efté exprimé <iam lé reftar 
blîfleoientdu Prince Pâlatm» eft demeure 
au^pouvôir de ccluy de Bavière. Et IV. 
parce que la pomme d or ^ qu il porte daot 
îes Armes, cil la marque de cette dignité» 
£til dit que perfonne a'ep doit douter i 
puis qu^ Robert Ekûeur Palatiji eftant 
Vicaiœ^^ne fit poiut graver d'autres Armes 
daxi^ le Seau qu'il envoya, à la Chambre » 
pour fervir à toutes les expéditions.. Ce 
£.mt-Ià lespsxQçipalesraifousde l'Ëleâeus 
de Bavière : Contre lefquelleSn. le Palatia 
fonde Ton droit. I. Sxxt çe^ que la3uUe 
d'or , au titre de Vicariat , qui eft^au j^*. 
CJbapitre de cc^e Bulle , femble avoic 
déclare , qu^ la dignité de Vicaire de 





i 







tiaires, qui ont efté employez à dreflèi:- 
les articles du Traitté de MunUer , au« 
roientfaitejcprefle mention du Vicariat^ 
s^ilseuiTent euideiftin de Pen. dépouiller^ 
%. Que l'Empereur Ferdinand UL dour 
nant llnveftîture à l Eleéleur de Bavière 
d'aujourd'iuiy ^ ne fit aucune mention de 
cette dignité , encor queMaximilijenfoc^ 
Pere « en euft elté expreflèmentiave^ly ^ 
ce qui marque clairement que PEmpe^, 
ceur cropjt.alorsi, qu'elle avoit elle re* 

ilitueft 
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ftttuée à Charles Louis Eleaenr Palatia^ 
Et enfin que le Vicariat n'eft pas attaclté à 
la dignité Eleftorale , puis que les Comtes 
Palatins l'ont exercé , au temps del'Ëm* 
pereur Henry l'Oifeleur , & lors qu'on ne . 
pénfoit pas qu'il y deuft avoir un jour des 
Eleâeurs en Aliçmagne. Ce débat mit en 
peine tous ceux qui reconnoifloieot œ 
Vicariat ^ Se quelques>uns prirent Icparty 
de Bavière , quelques autres celuy du Pala- 
tin ; quelques autres craignant d'en o£fea- 
eer un, ne recogneurentny l'un ny Tau- 
ffe. £t enfin il y en eut , qui les ayant 
' voulu recognoifire tous deux , les oâèn- 
cerent également. Dieu fçait ce que 
l'Empire ordonnera à TavenirTurce fu- 
jiet i Mais il eft à fouhaiter , que rou ne 
foit pas long -temps dans l'incertitu- 
de. 

P. Nous avons tantoft af&K p^lé de 
l'Empereur, defes Vicaires» 8c des Ele- 
âeurs. Je voudrois neantmoins fçavoir • 
avant que paflêr outre, £ l'I^mpereur 
prend le nom de Cefâr avant^fon Couron- 
nement , 8e connnent il eft ftrvy , quand il 
mange en cérémonie. 

G. D*abord que l'Empereur eft efleu » 
il prend le nom d'Empereur , de Çeiàr fie 
d'Âuguftc , ^ s'il lu/ plaift ». donne des 

' P<iv*- 
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privilèges » 8c fait totis autres aâes at 
Soutérainetë : puis voulant faire voté 
l'éclat de fa Majcfté » il difne eii cere- 
sitOBié f Alors cbluy des Eleâèurs Eccle^ 
fiftfiiques, qui eftk plus ancien Prefire» 
bénit la table en la prefence des deux au» 
très. Peu après celuf de Màyence preienté 
à Sa Majeflé les féaux dé TEmpire , dans 
11 n baffin d'argent s Et rEtnpéreur les luy 
rend , pour le con6rmer dans fa charge 
â'ArchithanCbtier. Le Marquis de Bran« 
debourg donne à laver à fa.Majefié. Le 
Duc de Saxe monte à cheval , & scellant 
approché d'un grand Monceau d'avoine» 
il en prend un peu dans un picotin d'ar- 
gent» 6c baille l'avoine » & 1«' vafe au 
Gomtede Papenheim. Le Duc deBavie- 
ti' met le {nreinler pikt fur là table dé 
l'Empereur î Et le Roy de Bohême*, luy 
porte à boire dans un grand gobelet de 
Vermeil doré } Mais il n'a pas la Couron- 
ne en tefte, s*il ne luy plait. Il faut re- 
marquer que les vailTeauZ » que ks Ëie- 
âèurs employent en cette cérémonie font 
tous» 8c toufiours d'uii certain poids» 8c 
valeur» 8c appartiennent à leurs Vicaires^ 
qui aufli font leur Charge , 8c non pas 
leurs Ambaifadeurs» lors qu'ils n'ont pas 
pu y paroiflre en perfonne« Les Vicaires 

^ des 
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des Ebâeufs font les* Seigneurs , & Cobh 
tes de Limbourg » de Walpourg » de Pa-- 
penheim» &de Hohenzûliereay pattrle* 
quatre anciensi & ceiuy de Sinzendorfj 
pour le nouveau. Ce dernier Eleâeuf ne 
feit pas r Empereur à table s Mais il com^ 
mence à jetterau peuple, les pièces d*or 
• Se d'argent, qui le battent ordtnairejxient 
pour ce lurot î & puis il en donne ladiftri** 
bution à iba Vicaire^ qui doit avoir do-. 
ces pièces ^ iufqoes à une certaine fom^ * 
me , qur égale à peu prés la valeur de» 
Vales^ qu'on donne aux auti^^s Vicaires^ 
afin que chacun d'eux reflentent égale-» 
Oient la libcralite de T Empereur nouvel* 
lemeot crée. Des Ecclefîafliques, aucuft 
n'a dé Vicaire iinon cduy de Mayemas, qùr 
à un Vice- Chancelier en la Chambre Inv 
periate de Vienne. 

Je vous ay oiiy dire. qu'aaSacre , & 
Couronnement des Roys de France , les 
f airs font i'OlBce & portent les Orne» 
mens Royaux j les Elcéieurs, n*en font 
pas de meûne, au Courondemeni: de V Enor 
pereur? 

G. Ea ces ceremontes^ t t'Eleâeur de 

Cologne a long- temps couronné les Emr 
pereûrs: mats n'y en ayant point eu de 
Preilce durant prés d'ua Siccle». celaj de 

Mayenr 
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Dialogue Second. ^ l 
Mayènce hxÇoit l'Office } Et au Sacre de 

Ferdinand IV. il y eut de la difpate eiw 
tre ces deux Eledleurs j car celuy de Co- 
logne » fe trouvant preftre , defiroit de 
recouvref cet honncuriSc celuy de Mayen* 
ceallcguaiit Ja poflèffiofî de ks predeceif* 
feurs demandoit d'y cilre maintenu. Ea 
tffi!« ilofiobftant l'oppofittonderEleâeur 
de Cologne 1 celuy de Mayence fit l'Of- 
fice » 8c quelques-uns croyent qu'il <^<^ 
iêrva un droit , qui avoic appartenu à 
Mayence auparavant. A prefent ce débat 
fil ^aûçupy pair ua accord > ^qui fut fait 
entre ces deux Elcâeurs » pendant le (e*. 
yam qu'ils firent à Francfort » pour vao» 
quer àTElcâion deTEmpereur Leopoldi. 
En vertu de cet accord chacun de ces Prim 
ces facrera TEmpcreur^ lors que la Cere« 
inonic {efera fur les terres de fbn Dioce* 
fe« Et fi elle fait ailleurs • • ila jouiront 
de cét honneur akernativcraent. Le Dia* 
deœe des Anciens eftoit des Bandeletet 
blanches i defquellcs on lioît la tefle des 
Roys : à prefent c'eft une Cooronné que 
la àulle d'or appelle InfiéU^ C^eftoit cf^ 
devant le Roy de Bohême , qui la portoît 
ordinaixenaent i Mai« L'Eleâeur .Palatim 
eut cét honneur au Couronnement de 
i'Empereur d'auyourd'Jbtuy : Et il eâ pror 

bablet 
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babie. qu'il l'aura touûours dorënavan^ 
parce que ce Roy eft le plus fouveut as ^ 
ivy qa^on élit Empereun L^Eie^ov 
de Bavière porte ja pomme d'or; celuf 
de Saxe Pefpée , & celtiy de Brande- 
bourg le Sceptre. Le Maateau Impe-^ . 
fiai cil greflé de pierreries , fe ferme a- 
Véc une boucle d'pr à l'endroit de la 
poitrinei & reilêmble à la Chape des Ëvef- 
ques, 

P. La Couronne dont vous venez dû 
parler, me fait fouvenîr de ce que quel- 
ques uns écrivent que TEmpereur ^ft* 
couronné à Aix d'une Couronùe de fer^ 
à Milan d'unè d'argent ^ & à Roaftb d'u« 
ned*or. 

G. U y a deux Couronnés en Alto« . 
magne » defquelles on Coiu'onne r£m- 
pereur 5 l'une eft gardée à Nuremberg, . 
& pe& quatorze livres ) l'autre eft gar- 
dée à Aix f 8c n'eft pas de la moitié û 
pèiante t témoignant par là, que Cliaiv 
lemagne » bien que grand 6c puiflant 
Prince t ufoit de ménage , mefme ein là 
Êibrique de iêsornemens. Au refte elles 
font de fin or , quoy c[ue vous en ayez pu 
lire ; Et nos Empereurs ne vont plus 

chercher de Couronne 9 nj à Milan j ny à 
KojBie/ 

P. La 
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90e mer fans rivage > de laquelle on ne 
peut fuffiiàmipent . 4ircourir » 6( tout qp 
qu'on en dit, eft peu, au regard de cç 
qui refte à dire : Toutefois puis qup 
nous n'ayons pas entrepris d'éplucher 
par le menu » tout, ce qui rend admirar 
ble le Chef de l'Empire, dites moy quel 
pouvoir les Eleâeursluy donnent» 8c pu^ 
nous pailjbrons à la conûderation des mein,* 
bres/ 

G. Les Ëleâeurs ne donnent pas i 

TEmpereyr le pouvoir qu'il a i car ce 
pouvoir eft liifèparablement attache à 
dignité Iniperi^e : Mais ils choiûflent ufi 
Prince , le déclarent digne de la Majefté ^ 
luj donnent le Sceptre , Taflieàt fur 
thrône , & le faluent Empereur. De cette 
dignité procède \p droit de faire des Loi^ 
univerfellesa de créer des Rois» des jE4^ 
ôenrs^ des Archiducs» des Pocs, d^ 
Marquis» d^ Landgraves » des Con^tef j 
des Barons, des Gentils hommes} 8c dp 

les priver de cet honn^Drf quand ils s'ei» 

rendent indignes » car qui peut donner 
«ne dignité» la peut auA o(ie^ U peut 
aufli faire des Not*ir«^ des Tabellions , ^ 
des Doâeurs » voire ériger des Univesfi- 

tes^t oii Ton piùi{è deçlf'KX' f^f^^ ^ 

£ûre 
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faire Doâ:eurs tous ceu}t qui le méritent < 
il peut légitimer les baftards : remettre en 
iionneur : donner le bénéfice d'âge ; ériger 
ties Parlemens, 8c autres Chambres de 
|nftiGe : Juger en dernier reilbrt : Se 
jnveftîr feul des grands fîefs g fu^ts à 
{'Empire. Il a di^oitdevie&demoit v de . 
donner dé fauve-gardes ^ d^eftablir d^ 
poftes > 8c de mettre les (impies bourgadiâ 
ao rang des Villes. 

P. L'Empereur ne. peut- il pas aufli dé- 
clarer la guerre 8c fàire la Paix ? ^ 

G. Pour déclarer la guerre , il a beibin 
ilti confentement des Eftats , qui auift- 
ment pourroieut refuser de le fccourir 
d*hommes, 8c d'argent. Le pouvoir de 
Àirç la paix eft de mefme nature • & Ton 
peut aufTi afieurer que TEmpcreur ne la 
peut pas conclurre feul 9 en ce qui regar^ 
de tout TEmpire : car alors tous les Eftats 
y ayant intereft » il eft probable , qu'ils 
y doivent donner leur con&ntement » 
comme ils firent à la dernières qui fut 
conclue à Munfter » fie confirmée a Nu« 
«mberg. 

P. U me iemble -que PEfi^erew n^a 
pas^ plus de pouvoir de faire des Loix 
^iverftUeS) & ériger des Parlemens, que 
do déclarer la guerre I 8c faire laPai*/^ : 

a II 
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C II eft vray que les Loix qui obligent 
toute l'Allemagne à leur obravation , ft 
font aux A (Temblées générales^ 8c que la 
Judiceeiladminiflrée au lieu, 8c par les 
perfo&aes que r£inpereur & ks £ftats 
ordonnent j mais l'approbation ieule de 
^Empereur donne aux lecés» ( c*eft à dire 
àrarreftédesËftatsderEœpire,) le nom 
Se la force de Lôy uni?erfille » 8c tmt. 
Afleflêurs des Chambras » le pouvoir 
d^adminiftrer la Juftice } 8c poîir cette 
cau& on peut dire que .rEmpereur 
fût les Loix « U eûablit les Parle- 

DIALOGUE III. 

Des Eàm de VEmfÀrc vu gênerai^ 

2c en particulier. 

« 

P. Y* £ difiiours du Chef de l'Empire» 
I nous ayant entretenu plus Ion* 
Jl i^gueroeat que )e n efperois » je 
I paflêrajr plu^ légèrement fur la coniidera- 
tiM des membres ; Touduiat leiquelsil 

me 
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ne {ctnble oeceiTatre » que youspariîez Ib- 
parement des ieculiers , 8$; de» 

Ecclcfîaftiqueg , des GentiU-hopimes , 8c 

des Villes Ip^pariil^ : Apr^ q W \^ 
priergy djC dirp un root de? Ûnivpri^tejt , 

. àu Cliamlires dp Juiliçcs & 4eç Tattr^eiik 

Or cncor que nous ayons dit ^uçique cho- 
ie de la dignité Elc^ralp , a«f Uiâ^]f 
P«s4e V9iis 4Aai4f)4er,ce que 
Hecçflaire, q up j q fçaclxç dç ç^aiflii^fy^ 

laen parricilie». • 
. G. J'pntendrjijj vfilpfl$im m dcinan? , 

des» 8e y farisfèra}! de t^WNm pouvoir. Je ! 
vous prie feulement d^ obièrvçr quelque 
ordre , afin que je vous réponde avec 
moins dp difficulté i & que vou^ m'enten- | 
diez plus aiTement. 

P. Je feray ee que vous ordonnez , le 
plus ponûuellement qu^il me iera pcffi- 
ble; 8c pour temmencer 9 )e vous prie 
de me dire 9 qui font ceux que nous ap- 
pelions eQ Allemagne » EShus de l'Em^ 
pire i 

' \ G. Tous ceux qui font infaits en la 
ix^atricnle, Seafii^nt T Empereur de leur 
Confcils aux AiTcmblées publiques, &c de 
ieùr bourfe dans fes neceffitez , félon la dt- 

Yer^^fédestenapsj 8( lacpuftuQic.d'AUe^ 
jp^ue , foit tU nj^Xfi Et q^i. ^ 

con<]^ue 
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«onque n'eft immatriculé , ne contribue 
auxneceffités de l'Empire, &n'a feance 
.aux Diétes,n'eft pas au nombre des iy^^r^, 
bien- qu'il foit immédiatement fujet à 
l'Empereur. Autrement le Roy de Bohê- 
me ,& la franche Nobleflè de Suabe , de 
Franconie, du Rhin, 8c de la bafTe Aliàce, 
fcroient de ce nombre j ce qui n'eft pas. Et 
fi quelqu'un m'objeâe , que les Archi- 
ducs ne laiffent pas d'eftre Zflats , bien 
qu'ils ne foient pas obligez de contribuer, 
lorsque l'Empire en a bcfoinj ny de pa- 
roiftrc aux Aflemble'es , finon quand il 
leur plaift. Je réponds, que ce n*eil que 
par un privilège particulier , qui ne 
peut & ne doit pas eftre tiré en confe- 
quence. 

P. Quel avantage ont les E/l^s de 
V "Empire » par deflus les autres Alle- 
mands ? 

G. Tous les "Efiats de l'Empire , ayant 
voix aux A flèmblées générales où le font 
iesLoixqui obligent toute l'Allemagne à 
leur obfèrvation , ils peuvent auffi s'oppo- 
fer à tout ce qui leur peut nuire j avan- 
cer tout ce qui leur cft utile j empefcher 
qu'on ne les opprelTe , & concourir à l'e- 
ftabliflementdes Loix, qu'ils doivent ob' 
fêrver. £n quoy ils ont beaucoup plus d'a^ 

E i^an' 
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Waflttage que les autres, <|ui font contraints 
vvd'obnrâaxLok, qui oat«fté faites , £iafr 
qu'ils aymteu le ipouvoir de oppofer > 
mefme fans avoir dké requn de les ap- 
j>r£ra?er. 

■p. Y a-t-il beaucoup de perfonnes 
\qui ayent vokc « & âanoes aux -AS^an» 
ilées? 

G. Tout les E/htt fEmpife, qui 
jfi>mt, les Ëieâeurs -, ies Princes , les Pré- 
lats » les Comtes , les Barons , 6cles Ville» 
Impériales : Et outte laièance, 8c voix • 
«qu'ils ont aux Aflèmblées genetales r 8c 
particulières , ils ont attffi quelque dr<Ht 
ide VkigéUtt & le Privilège des Aultregues : 
«'eft à dire , le droit de ne pouvoir eftre 
. «convenus , fi non devant certains ] ugès. 

G. Je croyois que l'Empereur fèuleuft 
lâroit de Regalei que-ce drdit, SclaMaje- 
ilé fulïênt une mefme choie j Et que peu. 
<de Comtes , 8c de Barons euflènt feance Se 
«roix aux AHèmblées. ' ■ 

G. Par les Comtes 8c Barons que je 
(dis avoir (èance , 8c Vôix- aux aflèiablées., 
Hirous devez entendre ceux » qui font Eftats 
/de l'Empire , 8c en exclure tous les autres , 
SBc œefmes les Seigneurs à qui TEmpereur 
idonne des titres éminens dans iès païs he- 
^Kdttaifies^a qui ibuft >ea grand nombre^ 
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Tairas Y c/hint fi grandi que peu» on 
point de perfonnes fe contentent du titre 
de GentiMiomme. Quant au reftede vo» 
ftre demande , vous devez remarquer que 
la Souveraineté , Se les Régales font cholèt 
différentes. La Souveraineté t&, ce qui 
eonftituëPEmperenrenfbneftre : c'eft à 
dire ce qui fait que i'£mjpereur eft Eœpe» 
reur $ 8c les Regales font des Adjoints à la 
Souveraineté , & des droits qui coulent 
d'iceiie comme lesruifTeaux de leur fource. 
I Je vous prie de parler un peu^plnt 

clairement. 

G. Pour mieux entendre ce que je 
vÀens-de vous dire> il faut noter , que le 
mot Régale^ fe prend di verfementj fçavoir^ 
X. pour les^andsfieâ. a« pour les Egli« 
fes extraordinairem en t riches. pour le 
droit de conférer les grands Bénéfices. 4.' 
pour les marques Royales, qu'on porte 
devant les Roy s j & qu'on leur metfurla 
tefie» 8c dans les mains^Ôc y. pour les droits 
qui ont cflé donniez aux Empereurs ,pour 
marques d*uQe éminence^ou veraine.L^oa 
peu^aufli diftingnerles Regales en gran- 
des & petites } les grandes font RegaUs 
de dignité , qui regardent la^ perfonne de 
l'Empereur j les petites Çi^nt, Régules d'ff'^ 
$Ht$é I qai regardent fon threibr. Le$ 

È a * ^tan* 
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.graades font incommunicables i les peti- 
tes font communicables , Se communi* 
quéesauxPrinces^, aux Seigneurs, 8c aux 
Villesi à un plus , à Tautre moins , félon le 
bon^plaifiFdes Empereurs. 

P. Je n'entens pas encorbien, quelles 
fontles Regslef di dignité^ je vous prie d'ea 
parler un peu plus au long. 

G, Les Régales de dignité font Tîm- 
fllenïe pouvoir que TËmpereur adedon*^ 
ncr le titre de Roy, d*El^â:eur, d*Archi- 
diicdeDucBccdcfairedesLoix, d'admî- 
niârerlajuàice» £c autres chofes fembla* 
bles. 

P. Je pctifequerEmpereur aconunu- 
nîqué aux Chambres Impériales de fa 
Cour, 8c dç Spire ledroit d'adminiftrcr 
Juilicc. 

G. Celaeftvrayî mais le pouvoir des 
Chambres n'cmpéche pas que r£mpc« 
reurn'aye feullc droit fouverain d'admî- 
aiftterlajuftice: Carie Juge de ces Cham- 
bres porte le Sceptre Impérial , pour mon* 
ftrer qu'il y exerce la jurifdiélion del'Em-' 
pereuri Tous les Arrefts y font prononcez 
aunomdefaMajefté, Sçfeelez de fes Ar- 
mes , ce qui fait voir que tout fe fait foubs 
£)n authorité, & en foà Nom. 

P. Lajufticea-t-clle totifîours eft^ ad- 

'^mini- 




lOI 



miaiftrée par les Chambres Souveraine^r 
que fà Maieflé a ellablies. l 'une en fa Cour^i 
ferautreàSptre/ ^ ' 

G. La Chambre de Jullice , ou Pade-^ 
ment de l'Empire , efté ambulatoire jufi 
quesau temp&de Maximîlieal. qui ayant 
pitié des parties , lefquelles eftoîent obli- 
gées de fuiyie la Cour » & y chercher la Ju» 
ilice à grands frais i à la requiûtion de 
Berchtold^Comte de Henneberg^ qui eftoit 
alors Eleâeur de Mayence , il eilablic à 
* Wormes une Chambre Sédentaire » Pan 
149/. d^où peu après elle fut transférée à 
Spire , & n*en peut eftre retirée , fans le 
con&ntemenr de tous les Eftats : Si ce n'eft 
en temps de peflc > ou de guerre. 

P. L'Empereur -a fans doute donné 
une Jurifdiâion extraordinaire à cet- 
te Chambre : car j'ay ouy dire qu'elle a 
concurrence de JuriicUâion avec fa Ma<*^ 
jefté. . ^ 

G. LaGhambrede Spirefle peutavoir 
aucune Jurifdiûion concurrente avec 
l'Empereur > ii ce n'eft que fa MajeAé 
puiâeconcourrir avec fby-vai^ùxx^i caria 
JurifHidicm de la Chambre n*eft autre ^ ^ 
choie » que la' Jurifdiâion de TEmpe** 
irur. De plus l'Empereur n'a paseftabl/ 

la Chambce pour concourir avec luys 

E $ maii 
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siûis pour adminiftrer la Juftice en fbft 
Nom. Car en luy transférant univerlèUe? 
ment toute ik Jurifcliâton'^ en ce quire» 
garde les caufes Civiles , il a ordonné 
qu^on n^expedîefa rien , fînon en Ton 
Nom, ficibus ion Seau. D'où il eft aifé à 
juger, qu'il y a dépendance, & non pas 
concurrence, de là- C&ambre de Spire avec 
^Empereur s qui aufli fait chaftier les AP 
feileurs, quand ils ft fourvoient de leur de- 
voir. 

P. Puis que TEmpereur a tranfporté 
toute fà juri£liâ;ion à cette Chambre , el- 
- le juge fans doute de toutes ckofes 
appel. 

G. Excepté les chofes EcclefiafKques^ 
£c les Spirituelles , comme les crimes d'he- 
reûe, d'adu Itère, ^ autres femblables, dont 
la connoiflancc appartient à l'Eglife , la 
Chambre jdgedetout en dernier reiibrrr 
en forte qu'on ne peut pas appel 1er à TEm* 
pereur, & beaucoup moins au Pâpe, mê- 
me en caufe pic : 8c Pon trouve un Ar* 
reft du 20. Février 15*12. par lequel xxn 
qui appelloit au Pape , fut condamné à 
cent marcs d'or. Mais cette Chambre ne 
connoiil: en première inftanc^ a, tinon des 
cauRs qui regardent quelque perfonnc 

iiaffiediate c'cft à dîire relevant im^ 
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naedîatement de T Empereur* 
. P. Toutes les p^rfonnes iwamêSstteB.^ 
font- elles Eftats de l' Eoapire? . 

G. Le Roy de Bohême , les Gentils-^ 
Sommes de Suabe,^de Fraiicoiiie»da.Rheîai^ 
& de la bafli: Âliàce ne font pas Eûats 
l'Empire*, encore qn^ils foientiitmiQdiftr 
tement fujets de l'Empereur? 

P. Commençons à parler des E{bits (Se? 
L'Empire , 6c dites moy » s^'il vous plaiâ:^» 
. quelle eft l^origine de la^ Maifon d' Au- 
triche , combicH' de temps elleaf peué l» 
Couronne Impériale, en combien de bran*- 
ches elle eft partagée, comment dllû eft de^ 
^ venue EpuiiTante ^ ôc<^uek £bn£,ièd pri:yu^ 
leges? 

G . Vous demandez trop; de clioiès à lâ 
fois : J'y rcpondray neantmoînsimais aâi» 
d'éviter toute confufion • je fkpBKt^y ce: 
q^ue vous venez de conj oindre Se quant àt 
voftre première demande , je dis que le& 
flateurs croient n'élever pa^ zSkz luuir 
rOrigine de cette Maifon tres-Augufte,. 
«.'ils ne la tirent du chevalde Troye iSfi fui^ 
MSLnt les fables des anciens Romains» in ve;i- 
tent une belle Généalogie depuis prés de . 
• jroo* ans avant la naiflknce de Jesus- 
Christ* D'autres veulent qu^elle defcen* 
de.de Cbarlemagne en droite lijne m^C^ 

E 4t culî'nc 5- 
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culine : d'autres la tirent de Theodebert? 
Roy de Bourgogne , qui fut Perede Sîge«* 
bert , 8c Ayeul de Tlieodebert , Comte de 
Habfpoitrgen Vogei'proche de la Mofelle. 

4 plus commune opinion eft que le» 
Comtes de Hablpourg , qui ont prefente- 
ment la Couronne Impériale fur la teftc» 
font une branche des Ducs de Zeringue, 
^defquels defcendent aufli les Marquis de 
Bade» &les Ducs de Teck» dont les Ter* 
res ont pafle par mariage dans la Mai- 
£>Q de Wirtemberg. DÎe ceux • qui ti^* 
rcnt cette Maifondcs Ducs de Zeringuef 
Se des Anciens Comtes de Vtndoneili &t 
fuifib} lesunas'arreftent-làf & avouent 
qu'ils n'en fçavent pas davantage : Les 
autrespailèntjurquesàla guerre de Troye 
pour avoir fujet^de mêler les fables avec 

F« Ce que vous dites» n'efi pasiàns con* 
troverfe j car un Autheur moderne afleure 
qbe les Archiducs d' Aulbriche » 8c les l^oys 
Tres-Chreftiens de la troifîéme race font 
fintis d^une mefine tige, 8c meime de Piia^ 
ramond premier Rpy de France. Il y a 
* pourtant peu d*apparence; d'autant que 
Hugues Capet » qui priva le légitime Suc« 
cefleurdeCharlemagne, de la Couronne 
4e fesPeres^a'endit ^ 8c n'en ^ écrire au- 

cuaç 
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Dialogue Troijtejme. i o 
eunexhoie, pour juftîfier une^g^on § 
extraordinaire t & û udieufe au peuplç 
François. Mais puis que nous ne delî* 
roQs point <ie difpute» piilbnà outre 9 6e 
dius moy en quel temps ces- Princes 

mirent la Couronne Impériale fur leur 
telle. ' ' 

G. Friderfe II. ayant pafle de cette 
Vie a une meilleure» i Empire demeura 
quelques années ianschef : Alors Rodol- 
phe, fils d'Albert le Sage» Comte de 
Habfpourg , -qui eftoît né le 2f. Avril ' 
Il 18. fervit fi fidèlement Octocarus , 
. &gy de Bohême > que pour reconnoiike 
& rea>mpenlcr fun mérite , il le fit Gene- 
ral de ià Cavalerie » en la guerre qu'il 
eut contre Bel us IV. Roy de Hongrie. Sa 
cpnduite» 8c ibft courage parurent avec 
* tant d éclat en cet employ , 8c en plufieurs 
. autres qu'il eut , pendant llnterregne, 
^ue toute TAllemagne e&inunt ia vertu 
digne de PEmpire , il receut cet honneur , 
l'an 1173. 8c en régna i8« CePrinceeut 
• d'Anne , Marquiiè de* Hochberg ià fem* 
me, Albert 8t Rodolphe. Celuy-cy, qui 
eftoit le Cadet , efpoula Agnts r hUe d'Ut- 
tocarus Roy de Bohcme s Albert,: qui 
cftuit l'aîné, 8c Duc d' Autriche » par. 
J'Iûveiliturc ^ue l'Empereur fon Pere 
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tuy en avoit donnée , dev^iat Seigneur dd. 
Carinthie, parle mariage qu'il contrada 
avec Eli&befh, herktcre de cette ProviO'^ 
ce i & leur maifon fe vid en peu de temps, 
en un haut point de ^andeur. Cependant 
l^Empereur Rodolpjie leur Pere mourut» 
2c Adolphe Comte de Naflau fut mis en fa. 
place. Cette Ëleâion dépleut tellement à 
Aibert Duc d' Autriche , fils de PEmpe- 
reur Rodolphe , que iè iebtant tres-putP- 
iànt Se très- vaillant 9 il prit ks armes», 
combattit. Se tuaen bataîlfcrEmpereut 
Adolphe » le j. de Juillet 1198^. & coiir 
traignit les £ie£ieurs de le mettre à la place 
defonÀdveriaire. Ce gnand Prio6é régna 
glorieufementdixans, acquit le nom de 
triomphateur , pour avoir vaincu tous fês 
«nnemis » .8c dépouillé de leur Royaunxe 
lesRoyscIe Hongrie & de Bohême, qui 
meleftoient PCinpîre j Pun contre le de« 
voir de- VafluI , l'autre contre celuy de 
^oifin ^ puîs il fut aAaiiné le premio^ 
|our de May Tan 1 3^08. Cette^nort affligea 
tout l'Empire , & fit horreur à tous les 
gens de bîen^ parce que ce parricide fut 
commis par Jean Duc de Suabe, fils de 
Rodolphe , Ere»d' Albert, feuletnentpa»* 
œ qu'il luy avoir donné des Curateurs 
«os»mfc à wj^fodigue. Cinq ans après la 



DialogHeTroîJtcJmfr. lOf , 
«lort de r Empereur Albert premier, le» 
Ele<fleurs ne fe pouvant accorder en TEle- 
ûion d'un autre $ ils en eileurt nt deux » 
une partie du Collège Eleâoral. donnant 
fon fufrage à Fridtric d'Aullriche , fur- 
nommé le Bel t âU de l^Ëmpereur Albert ^ 
& i'a,utre partie, luy pr^fcrant Lo.uaif 
Duc de Bavière. Ces Princes eftant tons- 
deux puilTans, & appuyez de quantitc 
d'amis , ils voxrfurent conferver leiur- droit 
à la pointe de leur ëpée i mais dans un an* 
la querelle fut vuidée j & Frideric fut pris: 
en bataille , & contraint de céder fon d|oit 
à iuQ Advcrfaire» l'an 1314* Louis Uik\ 
genereufement de fa Viâoire ; car tenant: 
Eridericprifonnier» il le contraig^tieu»- 
lemcnt de renoncer à toutes fcs prêtent 
tionst & pour Juy rendre lafdiigtaceplua^^ 
lupportable , il luy donna, en mariage- 
Kunigonde la FillCé. Depuis le temps de 
Frideric le Bel , f que quelques- jins met- 
tent au. nombre des Empereurs,. encofr 
^'il n'ait jamais jegne ) les defccndansder 
Rodolphe de Habfpour^ , ne parviiM«itt 
plus à làCouronne Impériale ^jofquesài 
Tannée 1438. en laquelle» Albert V^^ Duc: 
d'Aufiriche , Se deuxième Empereur de ce-- 
m>m , fut efle vé à .cettje dignité, U -ne régnai 

guère plus d'un an , 8c eut pourfiicGef'- 
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itoxt -Frîdefic IIL (ba Coufin, qui en 
fegna f^. & fit éiiré fon fils Maximi* 
lien premier , durant ia vie : AMaximi- 
lien fucœda Charles V. fon petit fils j & à 
Charles, Ferdinand I. Ton Frère : duquel 
£>nt deicendus en droiteligne maiculine , 
^tous les Empereurs j qui ont régné depui< 
là mort, 6c qui régnent encor aujour* 
d'huy. 

G. Cette maiCon eAant fi grande , fi ri- 
clie,8cfipuiflàme) elle s'eil, iàiu douté 
toufiours parfaitement alliée? 

G. Vous avez dé-jà entendu les marîa- 

r de deux Rodolphes, d'Albert prtuaier 
de Frideric le bel. Apres ces A lliances « 
«n autre Rodolphe furnommé le Beniii 
époufà Blanche , fiJ le de Philippe III. Roy 
de France. Leopold le glorieux prit en 
premières nopces Catherine, fille de l'Em- 
pereur Henry VII. îk en fécondes nop- 
ces. il eut Anne, fille de jean, K6y dé 
Bohême. Rodolphe llngenicujf & Albert 
fli. épouferentdeux foeurs . filles de l'Em- 
pereur Charles IV. Et Frid«a?ic 111. fut 
Mary d'Elifabeth , fille de l'Empereur Ro- 
oert Tous ces mariage* font Uluftres, 
saaitmoins avantageux , que ceux d'Al- 
«>ert V. Ducd'Auftrichc&fecbndEm- 
pew^ttdcccaomi ^ Maximilien I. de 

TAr- 
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TArdiiduc Plntfppé; de Charles Quint, 
qui ont apporté à kur maiibn » lesîmmea* 
fcs Seigneuries , qu elle pofîede. 

P. Je penfê (]ue les fils de Philippe Ar« 
chiduc d'AuHrichet Duc de Bourgogne* 
pirtagcfient cette mailbii en deux bran* 
ches. ^ 

G. Cette maîfm ayant eftc aggrandîc 
peu à peu , par racquifition des Pays 
d*Auftriche,de Carinthie,de Stîrie, de Ti- 
lrolid'£kace , fut élevée â une prodigteu& 
Grandeur, par le mariage de Maximilieii 
tf Auffricheavec Marie de Bourgogne, qui 
lirf^^^tÊP orta en dot les 1 7. Provinixrs du 
Pay s-baS7*àvec la Franche- Comté. Et a* 
pré< 9 elle acquit une grande partie du 
Monde 9 par le mariage de Jean ne d' Efpa- 
gne avec Phiirppe , fils dudit MaximiKen. 
Car par la mort dlfabelle RcynedePor^^ 
tugal , fa fbeur ainée , Jeanne fe vid hcri^ 
tiere de tout ce ()ue fes Pere 6c Mere a- 
voient en Êfpagne, & des Royaumes de 
Naples, de Sicile^ de Majorquè , de Minor? 
que» de Corfbgue, de Sardaignc du 
Nouveau- monde. De forte qnt^ Charles V* 
qu'il en avoir aifez pour aflouvk 
Teparement les deux branches , quitta à 
Ferdifitmd fon Frère, tout de qu'il avoit en 

Aiiemagoet ne fc ftiêrvaat ^ue le nom 



d^Auftriclxe » Se donna a fon ôls tous (èr 
autres EilatSi qui font û grands, que le So- 
leil ne s'y couche lamais .paï touceamei^^ 
inetemps». 

- P. Vous ne dites pas que Philippe H* 
£U de Charles V. acquit le Royaume de 
Portugal; partie de drott» comme fils dl- 
£U)dle, filleainéeduRoyEmanueU partie . 
de force , parles armées qu'il envoya par 
terre fous le Duc d'^Alire j & par mer , ^ua 
le Marquis de Sainte Croîx^ contre Dom» 
Ailthoiiie Prieur de Crato » fils naturel de 
DomLouys» Infant de Portugal » qui a voit 
efté reconnu Roy , par une partie duf^tt* 
pie Portugais^. Toutea lefqu^tM» choia 
avinrent avant que. le dif&rent , qui eiloit 
entre les psetendans à la Couronne» fut dé- 
cidé» Sc^prés la mort du Roy , Se Cardinal 
Henry» oncle Patecneide Sebaftiea» qui en 
itoit pery en A£Brique l!an i;f,7 8. 

G, je referve à parler de ces chofes , au 
temps que nous voyagerons en Ëfpagne t 
& alors Je vous diray. que Philippe IL 
ayant acquis le Royaume de Portugal s 
ayecles Indes Orientales ^ieBrefil, les pla^ 
cesdeCeptâ,Tingy, Marzagan i plufièurs 
lilesde la mer (^^«ettctttte la.cofte d'Af^ 
frique, jufques au grand MononM)tapa j 
filu£^s4^ 3 Ce. ^etax&st uxL delà 



■ 



Digitized by CoogI 



Dialague Troipejnfe. 1 1 1 

iu Cap daBonne £fperAnce ».en Periib^ ea- 
^ Arabie, & aux Indes , luy & fon fi!s les. 
{KiiTederent iieurcufement. Maïs Pliilip** 
pelV. fon petit fils perdit ce RoyaunieJ, le 
Jour de Noël, 1640. 8c peu après tout ce 
qui depeodoit de cette Couroiine,.fuivit 
train de Portugal., Toutes ces Provinces 85 
Royaunies font encorcntre Ie^maiii»d' 
plionfe VL fils de Jean » Duc de Braganccj.. 
8c y icront long- temps, & les Angloisle^ 
^iecourent, comme ils y femblent obliges 
par ;P Alliance que leur Roy prit dans la 
joiaiibn de Portugal, ! 'année 1 6^.1^ 
""-^ La Maifon d'Auftriche ellanttrcs*? 
ptiiflante^n Europe « en AfFriqiie,ea Aiie» . * 
;& en Amérique, & ayant la Couronne hxkr 
•pénale fur la tefle depuis l'an 1^4^ 8. fana 
iatermiiiion , elle doit avoir des Pjrivile-* 
, ges inconnus aux. autres Maifons d'Alle« 
aaagne. 

G. Les Princ^de cette Maifoaontrc- 
ceu de grandes grâces de Dieu , de la natth- 
lie, 8c desiiommes,De la nature eu ce qu'ils 
ont tous le menton long , 8c les^ lèvres . 
groiles i ce qui^témoigne leur pieté , con<* 
* ilance , 8c intégrité : Pe Dieu , en ce quo 
donnant de leur maiB ua ves» d!eauàuii 

f outteux ^ ils le gueriiTent } & baifaot un 
cgue,]kdcaoiieîitfa-iângue i & qui pîw 
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eft» ayant donaé dans 3 00. ans dou;^ Em* 
J)creurs, cinq Roys d Efpagne , & plufieurs 
Auttts Roys, Cardinaux» Ardiiducs, 8c 
Pucsi il n^y en a point eu de Tyran. Quint 
aux prt villes qu*ils onr recettdtrs Empe» 
HUTS de leur mailbn : ils peuvent aéer 
des Gentils- hommes , des Barons, & des 
Comtes par tout i^'Empire ; ou du moins 
iiir toutes leurs terres. Et l'Empereur ne 
peut pas oiler les Principautés qu'ils ont 
pour les donner à un autre. L'Archi Jue 
d'Auftriche eft le plus fccret Confeiller de 
r£mpire,8c fa Principauté n'eft pasfujette 
aux contributions. Ces Princes en rece- 
lant leurs Aeis , demeurent fur iMffé'terres 
àchevaU &. habilLz Royalement > ayant 
fur leur tefte un bonne t Archiducal : lis ne 
payent, rien pour Tlnvetiiture» & ne ibnt 
pas fujets à la jufticedc TEmpire. Aux AC^ 
&mblëea . ils prennent leur place à la 
main droite de l'Empereur, après les Elc- 
Aéurs , avant les Princes Ecckliaftiques. 
Avant tous lefquels auifi ils donnent leur 
fuffrage, fi vous en exceptez 1; Archevefque 
de Saltzbourg # qui alterne avec eux. S'ils 
font appeliez en dueli ils peuvent prendre 
lin Champion 9 iàns que leur advérie par^ 
tîe puifle faire de mefme « Et fi tous les 

PriBcetéa la maifoa viennent à défaillir. 
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la fille aifnée héritera tous leurs bieq», 
ftï apportei^i tous ces privilèges à foa 
mary.. 

P. Véritablement cette maifon a rendu 
tant de boas oflScesà l'Ëmpîee», qtie fe! lie 
m'eftonne pa&t de là voir privilégiée par 
^cifiistoutééléCsMitKIt Ces Princes font- 
ils beaucoup? ' ' 

G. Fort peu , le Roy d'Efpagne , av 
ttî ornent que nous parlons» qui eft en 
l'année 1654. n'a qu'un fils légitime, & 
un naturel , qui à ce qu*on die a efté 
légitime' par Je Papej & l'Empereur n'à 
pins qu'un Coufin , J'Archiduc d'Inf. 
pruk. Tous ces Princes font encor jeunes^ 
mais dans le Célibat ; fi bien qu'il y a 
peu d'apparence quHs ayent fi-toft des 
en fans. 

P. Je voudroîs bien içavoîr pourquo}^ 
Pon donne aux defcend^ns'de ràmpereur 
Rodolphe L les Noms d'Auftriche & 
de Bourgogne j ce que cette dernier^ 
Principauté contient, & comment elle 
cft encrée dans cette Maifi>a ties^Aa* 
gufle. r • 

G. Je croîs vous avoir dé-jà dît , que la 
Maifon de Bourgogne, a eAé incorporée 
par inariage à celle de Hablpourg. Mais 
afin ^ue vous en ayex une plus txaâe 

coa- 



Digitiz 



ï ï4 VEjiat de r Empire 

connoiflancc i je vous diray , que laBoufw 
gogae a porté Ion g- temps 4e Nom de 
Royaume, & qu'elle en jouiffbit encor 
l'année 809. Gc Royaume fat converty 
ta Duehé au temps de Richard , Pere de . 
Rodolphe, & de Gilbert- L'Aine de$ ea« 
Êms de Richard mourut fans hçirsf & le 
Cadet ne laifla qu'une fille , qui fut mariée 
à Ottoo , fils'de Hugue le Grand Comte de 
Paris, & Frère de Hugue Capet, qui le 
fit Roy de France , l'an 9 87. La-Pofterité 
d'Otton-, ,portala qualité de Duc de Bour- 
gogne, & de premier Pair de Fitfacç > 
>ii(qiies au temps du Roy Jean , auquel 
Robert IIL mourut fans enÉins. Ce fut. 
alors, queeefiefretours&àlaCouroane» 
£c que ce Roy , qiii aymoit Philippe fuii 
plus Jeune fils , par<îe qu'il luy avoit £auvc 
la vie en la bataille de Poitiers ». Pin veilit 
du Duché de Bourgogne , & luy procura 
le marine de Marguerite, Héritière de 
Flandres & de Brabant Ce Philippe qui 
fut appelle le hardy , efiant tres^confide* 
sable par ianaiûance , par fes forces , 2c 
par Ton courage , obtint facilement d* A- 
delbest, ComtedeHolanderdeZielaude, 
8c de Frifc, qu'il donnall Marguerite fa 
lUle Unique 8c héritière , à Jean fon fils.: 
^i ^^ï^ la mort de Piiilippe y fe vid 
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poiTeïIeur de tous ces grands Eûats. Du^ 
mariage de Jean /8c de Marguerite lurqidt 
Pixilippe le bon » qui adjoufta aux Princi- 
pautés de ion Pere , Se de fon Ayeul, les 
Duchez de Luxembourg. 9 &. de Lisxw 
bourg, & la Comté de Nam ur. Ceboa-* 
lieur luy âvtnt » parce qne la vk àxS6\\œ 
de Jaqueliae £a Couûnc 9 contraigfiit les 
Eftats du pays , de les hsty mettreeotreles 
mains , pour ne pas'obeïr à une Pcinccile 
indigne de ce rang. Ainfî Philippe , ( qui 
a vQÎt obligé ) âc quaâ contraint Càarlea 
VIL Roy de France , de luy bailler pl u- 
fieurs Villes fur la Rivière de Somme ei» 
Picardie , afiuî qu'it oubliail le meurtre ^ 
qui avoir efté comnns en laperfonoede 
ion Pere, & qu'il embraflaft fbn .party 
contre l'Angl ois ) fe vit à un haut point 
4e Grandeur. Ce Prince poûedoit avec les 

Villes de Somme t. & les Duché ôc Comté 
de Bourgogne , toutes les Prownces du 
^ Pays-bas, excepté Gueidrcsôc Zutphep.^ 
que Charles fon fils achepta par après. Ce 
ChorJes qui égaloit ea forces les plua 
Grands Monarques , pofltdant tout ce que 
ces Prçdecei&urs. a«oien& eu^» 2c ce^q«&'iL 
avoit acquis luy mefoie i. ne cefloit de 
mugueter les terres de {es voilinS) 8cen6a 
mourant ea un combat prochç de Nâncy^^ 
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par la trahi fon du Comte de Campobaflb , 
qtii eftott à fa Solder il ne laiflà qu'une 
fille , nommée Marie. Cette Princeflè > qui 
eftoit alors la plus riche héritière de 
l'Europe, fut mariée à PArchiduc Maxi^ 
milien, fils de l'Empereur Frideric IIL 
It lu/ apporta en dot» tout ce que &s 
Predeceflêurs avoient amafle , hormis Jes 
Villes de Picardie t & te Ctaiché de Boor* 
gogne, queLouïsXI. reprirj Celle- cy^ 
comme fief ou verr y & revenant à la Cou* 
lonne 8c celles-là » en vertu de l^accord y 
qui avoît efté fait entre luy, & le Duc 
Charles le Brave. Du mariage de Maxim!- 
lie© avec Mairie nafquic Philippe, Percde 
Charles^Quint , qui reduifit toutes Je? 
Provinces qui luy obeïflbient aux Pays- 
hsL^^Î en un Cercle , qu'il nomma de Bour- 
gogne, 8c qu'il mit fouslaproteâionde 
l'Empire. Quelque temps après , ce Grand 
Empereur fediépouilla de ies Eftats, 8c de 
fes dignitez , laiflànt à fon Frère pour luy » 
$c pour SucoeflTenrs , T Auftriche , 8c 
les autres Principautez , que l'Empereur » 
8c fes Confins poflcdent en Allemagne j 
donnant en meûae temps i £>ïi Fils , fes 
autres Royaumes , 8c tout le Pays-bas. 
I>epuis ce temps-là / les Roys d^Efpagne 
i>nt eûé appeliez , ia branche de Bourgog- 

aci 



Digitized by Google 



Dialogtie Troijiefmè. 1 1 7 
ee; Scies autres AreÛdues , la bnncoe 
d'Auftriciie » lorsqu'oa à voulu diftinguer^ 
ces Princes , & les faire connoiilre .par 
quelque caraâere particulier. 

P. J'ay ku €p quelque part, que le Roy 
Louys XL fit un pas de Cierc^ flcuiamal 
de fa prudence accouihunée » lors qu'il 
defobligea nierîtîere de Bourgogne , en 
iuy oftaot une partie de &s Ëftats ; parce 
qu'après la mort du Duc fon pere^ il aurgit 
peu l'obliger , & les avoir tous en la prote* 
géant t âcluy donnant le Dauphin en ma* 
riage. 

. G. Les plus grands hommes peuvent 
errer ^ & peut-eftre que Lprys XI. pécha 
contre Ibn-Intereft » oomme ûns doute il 
pécha contre la hienfeance y lors qu'ayant 
remis £oqs ton pouvoir les Villes de Picar* 
die ^ Se la Duohé de Bourgogne 9 quiiuy 
appartenoîent j il voulut pafler plus avant, 
contre une PrinceiTe Pupille, &fa parente» 
affligée de la mort de Ton Pere. Mais je ne 
crois pas , qu^il fut aifé d^acquerir Tes 
^ats % par le mariage du Dauphin Charles 
avec elle. Il efl: difficile de fe perruader, 
qu'une Princelïè de vingt deux ans iè 
peut refoudre à prendre un enfant de fix 
oùfeptans» eftantrechercfaeed'un Prince 

bien4it> qui eftoit à la fleur de ion âge ^ & 

qui 
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iqui luy pou voit ^ & irouloit mettre la Côn^ 
^xon ne Impériale fur latcfte, Louysdonc 
ufa de prudence, 8c de Juftice, tandis qu'U 
ne fit que reprendre le ûen & s'il ne reuf* 
fit point eu la re cherche qu'il fit de cette 
Princefle pour lePaupliin fou fils; il faut^ 
^u du moins Ton peut croire, q-ue le bas 
^gexie Chartes , l^ëclae de la Majcfté knpe» 
riale, que Maximiiicn attendoit tous les 
jours , ou la providence Divine , qui vou- 
loit élever la Maifon d'Âuftiicke à une 
-prodigieufe Grandeur^ eurent plus de part 
\ cette faute deLouys , que fbn imprudent 
ce. Les plus habiles fu^t bien en peine, 
quand ils Tencontrent des affaires de cette 
. nature •$ Etceuxà quiellefMUâî&nt , en 
outfouvent plus d'obligatioo à leurbou- 
ne fortune., qu'à leraradrefle. . s 

P. Si la branche de Bourgogne défait^ 
knt entièrement » ceUe d'Auûriche o'iieri* 
tcroit-elle pas? v : 

G. Je croy qu'elle adroit de fucceflîoni 
<ar elle n'eft pas moins fortie de feanne 
d'Efpagne., que celle de Bourgogne i mais 
comme les filles héritent , 4I eM fçavoir û 
l'heritiere du Royaume n^efpou&rpit pas 
•quelqu'autre Prince, 8c fi pas un Seigneur 
Efpagnol n'aujoit appétit pour un motr 
*Ceau û friand , &û délicat. . 

P. Ce 
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P« Cèlerait bienaâbiblir l'Empeiteuft 
que de luy piler le puilTant appuy qu'il 
-a toufiours trouvé aux financCB du K07 ' 
^Piiilippe. 

' G, Il n^eft pas aflêurc queTamitié, 8c 
4a bource du Roy d'£fpagne 



l'ayde quHls iè donnent l'un à Taninr^ 
leur fert de peu t 8c meimes il y en a qui 
^imaginent qu'elle leur nuit. Si le Roy 
Philippe n epuiibit (es threibrs en faveur 
de fes Coufîns, il pourroit ettre le plus 
«riche » le plu« paifible, & peut-eAv auffi 
4e plus puiilànt Prince de TEurope. £t û 
-i'Eiiif>ereur ne déferait tant aux Confeils 
de r£j(pagne, 4I ;&r(»t la moitié plus 
abfolu. Le premier perd pourtant moins 
^]ue le dernier , parce que la profufioa 
de ies richeiTes n'empêche pas que les 
-fifpagnols ne le iêntent ne Teftiments 
& ne le révèrent. JL' Allemagne au coQp 
traire , çfl: touiîours en cervelê , & 
craignant que le Coafeil id'Efpagne. ne 
vife à i'oppreûion de ^ liberté ; Elle 
'tergiverietoutes les f(»s que l'Empereur 
luy demande du fecours i JEt il y a tou- 
jours de la jaloufîe entre le Chef , & les 
iMembres de- l'Empire» Je ne crois pas 
apourtant que.ce mal fbit du tout incura- 
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blcj Mars je tiens pour certain qu'on le 
gumira difficilement ; & qu'autant dfi 
temps , que les Pripces de l'Empire verront 
les Ëfpagnols donner le branle au Confefl 
de Vienne » ils ijb défieront 4q TE^ipereu r ; 
Inj rendront le mr^ins de fcrvices qu'ils 
ponrfonc } 8c s'efibrceroBt dlamoinidrîr 
fim authurité. Jefçaybîep^ que je parlp 
jcontre l'opinion de plufieurs j fi ^-^e., 
que je ne laîâe pas 4e perieverçr dan«la 
soieune i parce que je crgy, que l'Em- 
fiereur ne fera jamais égal a fesPred^çi^ 
feurs» nyenpuiflince^ ny en authorité^ 
fi les Eftats de TEmpirenefe fient à luy ; 
&Gela n'arrivera jamais » s'il n&icuxAik 
tout fujet dedéfiance. . ^ • . 

P. Il y a peu d'appacence » que 
Princes ceffent de s^entre-iTecaurir i mais 
quand cela feroit , je ne crois pas que le 
ibupçon 9 & la jalaufie des autres Po- 
tentats ne fuirent beaucoup moindres- 
. G. Les Politiques j & metesie« Peu- 
ples font tellement perfuadez , que l'Em- 
pereur, 8c le Roy Catholique ibnt deux 
Teâes dans un bonnet} queleur union les 
fortifie , & que Punique moyen qu'ils 
ont tous deux de fe faire craindre de leurs 
yoîfins 8c envieux» voire mefine de les foû- 
naettce à leiur joug^eftdes'cntcedonnerla 

mainj 
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itnain; qu'encor qu'ils n^y penfaflent points 
Ton ne hxGkxQit pas de croire qu'ils vi-> 
fent à un mefme but. De forte » que fi 
TEmpereur prenoit une ferme^refolutioii 
de faire bande à part » de confer\i£r fea 
trouppes, d'acquérir la confidence de fes 
Princes par le mépris des Efpagnols» d^7« 
mer également tous les membres princi- 

^ paux de l'Empire , de n'avoir point d^éi^. 
gard à la diverûté deslileligions ».de.ne re«« 
former plus fur fcs terres hercditaîrcs,&: de 
n'écouter plus aucun Eipagnoi ^ . ny ait* 
cun Jefuite j il luy faudroit du temps 
pour le faire croire. De mcf^es en am* 
veroit-il au Roy d'Eipagne , s'il mettoit , 
fqn épée dans le fourreau , s'il retîroit des 
pays étrangers les efpions » qu'on ditf 
qu'il y entretient ^ s'il faifoit ccfler le fpe* 
cieux prétexte de la Religion; i^ilic£3a*<'^ 
doit moins de cette haute réputation , qui 
a long- temps tenu fes voifins dans le rei^ 
peâ:, & iès ennemis dan&la crainte i s'il 
nefè méloit point de l'Eleûion des Em- 
pereurs, nydes autres ai&ires (^l'Empi- 
re î s'il ne prenoit point à cœur le Con- 
k(\ d» Ardbnhics , & enfin fi toutes ièa 

^ penfées eûxient bornées du defir decon^ 
fer ver les Eftats , qu'il poflede legitiiaie- 

xnent i ron^ppreliea4eroit^ que. toutes 

F ces 



Digitized by Gt). 



i€x VEflat de l'Empire 

ces chofes » ne fuflênt une pure diflimu* 
lation. 14aÎ6 enfin 1 on s'y pourroit accou-» 
Humer j s'il n'avoît jamais - que de fc s fu- 
lets dans iès armées s s'il ne donnent occa- 
fion à aucun voiiin de ie craindre; s'il 
ktflbit tout le monde en repos $ s'il n'a- 
voit jamais des defieins fur Marfeille en 
fisiifantfemblant d'en vouloir à Tunes, & 
fiPon voyoit moins de brigues à i'Ek- 
6ion des Papes » 8c des Empereurs. 

P. Si ces chofes ne font tmpoffibles, au 
Bioins font elles très-difficiles. Et puis 
qu'il ne femble pas, qu'il y faille penfer» 
voyons la Maifon Palatine* 
- G. Vous m'obligez de fuivre en vos 
demandes 9 l'ordre, queks Pruiees obfcr^ 
vcntenleurieance^ dans les AfTemblées; 
EtapreslaMaiibn d^Âuftridie) la Palatt* 
BC tient le premier rang £^is contredit. 
Cette maifon poflède le premier Eleâo* 
rat > & la prraïkrc. voix entre les Êle* 
âeurs feculiers , après le Roy de Bohême: 
Etles CzÀtts de la mat£>a Palatine» qui ont 
&ance aux Ailèmblées, prennent leur 
place immédiatement après les Eleâreurs 
icculieis , coname les Archiducs après les 
Ecclefîaftiques. Or tous les Princes de cet« 
te maifoo deibendent de dextx Empereurs: 
dont les Nep veux forment deux branches 

pria- 
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tes deux Illuftres ; mais elles fpnt de Re- 
ligion contraire» & penl^eftre peuamkBf 
.à caufe que les defcendans de Louys de£^ 
▼iere, pcMtent lefionnet Ëleâxiral , quiè 
eAé rzvj aux defcendans de TEmpereuf 
Robert i parce que Fiideric V. Ëleâeur 
Palatin 9 £*ns avoir égard à, iXleâkmde 
Ferdinand d'Auftriche» avoit acœpté Ia 
Couronne de Bohême» « 

P. j'ayois dé- ji oiiy dire » que les Bolie* 
miens attirèrent fnr eux , & fur nous le 
mal* heur de la guerre dernière , par TEle- 
âion qu'ils firent dedeuxRoys, n'ayant 
^u'un Rof auœeà leur donner Laiàbns 
ces cauiès de nos maux » & félon voilrc 
Goût^me» dites* moyqudlqnediQie deFo- 
rigine 9 des privilèges, delà grandeur ^ & 
des alliances de cette maifon* 
' G. FhiâeursiE&iiivainsJiren^^esFrin* 
ces 9 de la >cuiiTe de Charlemagne j 8c en 
pbWuivent la Généalogie 9 >;depuis P^pia 
Roy d^ltalie^ fiUaifné de-cét Empcreurt 
jufques à cewc qui vimnt ^ujonrd'huy. 
Pourmoy,. )e ne fçay pas ce qu'il e« faut 
croire > 8c m'en rapporte à ce qui en eft : 
J?ofe, neantmoinsafi^urcs i|ue JamaifiMi 
efttrcs- ancienne, & que depuis Tan lafj* 

auqujgl Ottû d«tW4lrifpadbl«mqBamé i^l^ 
. r' ' F lutlrc 
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4Bièœ Comte de Sdacravépo » fa AgBgft ha» 
«itiere du ^alatmatt <&.de Bavière : oux^ue 
.ce^PrincipatMeKeurent ^édonnéesè^Rm 
jKuri'£Bipe»urf j»4ertclL (caries 



«OKiifittoii y cette amifoa z .fctàeàé 



^aiir. EUe a>daimédfiUK£inpereun à r Al- 
lemagne, un Roy au Danaennrdc , :à la 
&icd(«8tila Norvège coajoiatemeiiti & 
ilmix autres à la Suéde ibule : ikns.compter 
miii^de<}e»em/qdt«mcGiidmt 
des armées en Italie» eaHoogcie » en Yxmr 
t»f m Angleterre^ & en Dannenufttfèk; ^ 

P« £»quei ceini» ont j^gne^ £na« 
ces en Alkmagne a en Dannemai:ck» 8c en 

G. Louys de Bavi^ fut éleu Empe^ 
KaTyleiSi Oâobie i ; 14. ficaTaattegné 
glpneofeflaeot a^. ans » ât piaoeà Chaxies 

de* Luxembourg IV. de ce nom Roy de 

vie 9 pour le traverfer j £c qui laiâa pour 
9njGcs£tm Wcnoeiks ion £ls t^qui par^ 
ÊûneantiXe > contraignit les Electeurs de 
œtttteea fa place, Robert Ekâeur Pala- 
Xmi petit ikcoiqps^^ mais defi gBand cœiU) 
que TEmpire ioy auroit iouliaité, i*im- 
- ' ' morta- 



r 
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mortalité, lî elle fetrouvoit içy bas. Cd. 
Pnaco moiuiic le i& Hk^ 1410. flf aat* 
régné dix ans. Et Chriâophle (on petit, 
fii^ fdtréle» Rojr de Daiuciittffdc-, de Soe^ 
de. Se daNonr^en i43x>. 8c moufutiaw 
héritiers en 1448. mais Charles Guflave» 
fikde Jean Cai2ixiîr^cadet<ier Deiw'^oiitt^ 
a régné en Sue4e avec autant de gloire y 
qiie pastuL dr^ predeceffeufs » fc.a 
feun âisde Heduig-ËleoEor^filiedeFii*- 
deric Duc deHcdfteîn , qui règne prefêhte^ * 
laent ibuba le nom de Charles ansuéme^ < 

P. La Suéde eâant héréditaire depuis ' 
Pan 172.3. je 1» voispas^ eoiiiiiœmtui^ 
prince Pâlatin a pu parvenir en nos jourr^ - 
àcetteCouroooe ; Et Charte» Qv^vn . 
n^ayant r^né que cinq , ou fixans, il me 
fèmble peu croyable , qu'il ait égalé la* ^ 
gloire de ièsrplusbraires Predeceflmirs; 

G« Pour refpondre à voftre demande, ' 
j^ay recours à4^HiAoire de Suéde , qui 

apprend que ce Royaume ayant eilé^ 
Eleâif plufieiirs^ fiecles , la Tyrannie ést 
Chriftieme Roy de Suéde 2c de Danae^ 
marck , obligea le peuplé Suédois à chan- 
ger U forme de ion. goniiEernemenft. AleM^ 
Guftave fils d'Eric Vafc^ Gentilhomme^ 
Suédois (eftantforty desmttnsdaTyrafi> 
iemità lateftede ceux qui aymoient, £c 

. F 5 cher- . 
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ce 9 êc s^aifiteafa place Paa ij-xx. Un an 
après j il convoqua lesEftats defon nou- 
veau Royaimte » où il remontra la peine 
qu'il y avoit d'obeïr à Qneftranger, 8c fit 
dedater le Royatirae.de Suéde 8c>&sap>- 
partenances héréditaires à fa poAerité 
le. Ce Prince régna paifibleraent ^ & en 
xnourant Pan if6o. il transfera la Cou- 
ronne à Eric quatorzième ion filsaifnë. 
Eric dégénéra dt la vertu de fon Fere } & 
comme il imitoit Chriftierne en fa cruau- ' 
té » il luyfiit ièmUableen fa finmal-heu- 
xeuièi Se mourut en prifon. dans le Cka-^. 
fteau de Vefteras , où il avoit efté enfer- 
mé fept anjiées continuelles. Sa Sepultu*^ 
re 8ç PEpitaphe que j'y ay leuë, temoi- 
fjnent Peftime que Vhn faifoit de & pefw 
ibnne : puis qu'il n'y a que ces mots » gra« 
rez fous les armes du Royaume. Hicléu^t 
£RRgVSRex. Ueut pour SucceiTcur Jea.a 
III. fbn frerc, qui de laprifon , où Eric Pa-^ 
voit tenu trois ans $ fut conduit fur le thrô« 
se} 8c régna paîûblement» depuis Taa 
Sf 75. jufquesàTan 15-91. auquel il iQOtt« 
j?ut. Pendant la v:ie du Roy Jean,le Royau* 
me de Pologne vînt à vacquer , par la mort 
d'Eftienne Battory , 8c les Poionois j^tte- 
lent les yeux fur Sigifmond fils de Jean, 6t 

• le 
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ledioktrentpourkurRoy. iJetttte Ele- 

Gdon font forties les guerres , <^ui depuis 
ofit fou vent affligé ces deux Royaumes, 8c . 
les caufes qui ont obligé les Suédois » de 
préférer à Sigifinond, Charles IX. fon On- 
cle paternel j dont la pofter ité a élevé la 
Suéde à un ii liaut point de réputation 8c 
de pntfla^ce, 8c qui regnecncor heoren^ 
fement. 

P. J'ay ouy blâmer Pa£kion du Roy 
Charles, comme ty rannique* 

G* Cette aâion femblg telle 9 à ceux 
qui ne regardent que Pécorce desa^res» 
iLes autres conflderent, que ie iàlut du 
peuple eft 8c doit eftre la première 8c la 
principale Loy des £ûats i 8c que Sigi£- 
inond eftant de contraire Religion à cel- 
le des Suédois , Se Roy . de Poiogne. » 
la Noblellc ett naturellement imperieu- 
ie t croyent qu'il n^auroit pû régner en 
repos, 8c que la NoblefTe Polanoifc au« * 
roit voulu faire de la Suéde, une Provinqs 
de conquête, Charles donc ayant accepté 
la Couronne en exclud fon Nepveu 9 8c la 
tranfporta an. Phœnix des guerriers « 
Guftave Adolphe ion fils. Ce Rcty^ qui 
dés £a plus tendre jeuneflë f donna dee 
marques évidentes de plufieurs vertus her 
roïques j 8c qui fe fit craindre de tous ftf 

F 4 voiiixis» 
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moiûnSf fMt prié da. venir en Alkma^e,^ 

pour arrefter le char de la fortune , qui 
portoit Ferdinand U. à Ja domination 
Abfolue dp TEmpire. U y vint aux condi^ 
tiens , que les curieux peuvent avoir veuës 
«dans les Traittes& , qui ont efté faits fur œ 
iu)et. Maisavant fon départ , voyant qu*il 
A'avoit qu'une âlb unique » il aflembla &b 
£flat5 , & fit déclarer que fes Royaumes 
tomberoient en quenouille , en cas qu'il 
mourut fans enfans mailes. £n eâèt ^ ce 
Héros ayant efté tué à labattailledeLut* 
2ea» fa fille luyfucceda Tau i6;2. n'ex- 
ilant âgée que de fix ans» & régna ju{^ 
quesaumoisde May Pan i6fj^ Ce fut 
«ik>rs, que PËurop« vid avec admiration 
une fille ambitieufe , s'oublier (by-mefme, 
pour clianger de Religion > ôc pour mettre 
en fa place Charles Guftave , fonCoulin, 
q[ureftleRoy, dont nous avons admii^é les 
vortus, pendantles^ fix années de fon reg» 
ne. Et qui dans ce peu de temps a autant » 
ou plus fiûÇj que pas un de&spredecei^ 
ièurs. 

F. Pourquoy eft-ee , que la ReyneChrî» 
fiine céda pluftoft la Couronne à ce Prin* 

I qu'à aucun autre ? 

G, Le Roy Charles IX. Ayeuldela 
ReyneChriftine, ayant époufé en fécon- 
des 
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des nopces r Anne Marie fille de Loufs 
Eleûcur Palatin s le Duc Jeaa Cafimir»> 
fils de Jean Duc de Deux- Ponts jr^ 8c Frère 
de Jtan Adminiftrateaf du Palatinatr enr 
la curiofité de voir la Suéde, après avoir 
veu, une grande partie de l'Eiirope, 8r ' 
après s eflre fait voir £c adniMrer à la 
Cour de l'Empereur Mathias , o à il obti n t 
le premier prix d^un Tourapy. La^ Suedtf 
eftoit alors peu fréquentée d'c(hranger6 f Se> 
Ton Vkf avoit jamais veu perfonne , qui 
^alat l'adreïle de ce Prince. Pour cette* 
cauic , le Roy Guitave Adolphe , qui 
e&oit Jeune, curieux j adroit par plaiiir 
en ia compagnie » 8c Catherine fa Sœur 
imiqnelevoyoit très» volontiers. La Rey ni» . 
donc 9 qui eftoit bien-ai(e de favori&run 
Prince de la Maifon, 8c de voir iâ fille 
mariée ^ luy fit des ouvertures de cette afFe-* 
ôion, 8c luy donna le moyen d'époufer 
la Princefie de Suéde. De ce mariage for- 
tirent deux Prii^ccs, 8c trois Princeflès* / 
Celles^f ont efië mariées.» l'aîfnée. à 
Frideric Marquis da DourJach , la puis- 
née à Frideric Landgrave de Heffe j 8c la 
Cadete à Magnus Gabriel , Comte de la * 
Gardie. Çharles Guftave,quieftoitPainé - 
des Princes , voyant le Royaume tombé 
en ijuenoiiiUe t conçeut une grande eipe- 

' F jr rance 
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xaaced'cnépou&r Tiiecitieret & (îevoîr 
£bs eofans fucceder à la Couronne , par 
cette yoye. Mais enfin k Reyne Ghrifti*** 
ne» ayant témoigné qu'elle preferoit le 
Célibat au mariage ; le^Ëftafe^du Royaui» 
me » zûkmhkz à Stdcholme » i'ao 1648. lar 
prièrent de confolcr fa Patrie par PE- 
kâtoa d'un Succefleim Celte Priaceflê^ 
netergiy^rla pas tant fur, cette propofi*- 
tien y qu'am>jt fiât autrefois Ëliiàbetii: 
Rey ne d'Angleterre , & déclara que Chaiv 
ks Guftave, £bn Coufîn dcvoiteftrefon: 
jberitu^r & Succei&ur » au cas qu'elle mour 
fut fans avoir eHé mariée » & Tanscnfaos. 
Ce* fut alors, que quelques» uns crufent 
qu'elle répouiecoit» & qu'elle Tavoit eflea , 
* pour mary t avant qu'elle Peuft choift 
pour SucceiXêur. LesL autres raifounereiit 
autrement , & afleurerent qu'elle ne vou- 
ioit point de mary ^ de peur d'ayoir uit 
. maiiîre» ou du moins uu compagnon», 
qui en matière de Royaume eft fnfq ue 
qui valent Ce dernier raifonnement fe 
trouva véritable , car lîx ans apreV, elle- 
ceda^ià Couronne à CkarJesGuilave,. k 
croyant tres-digne de la porter. En effet ce 
Friflce ne: fe vid pas pliiftoft fur le tàrô^ 
Qc,. £bngcâ aux moyens d'eftendre 

fui^boaùeies , & la fortune favorift €cs. 
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defïeîns. On vid alors chez Iiiy , deux e- 
ih*angers de condition de divers Royau* 
mes, 8c dcdiverfc Religion , qui luy ofr 
frirent leur fervieo , 8c les Intelligences 
qu'ils avoicnt dans leur patrie , poiir ay^leï 
SaMajeftéà PalFujetir. Ce Roy voyant lea 
oâres .avantage ufes de fcs perfides» fut en 
peine de choifir j Et pour n^errer pas fêuly 
il mit i'aâaire ea délibération » £c £>i^Coar 
feil choifit le plus difficile , auiTi bien que 
le plusplaufible» &le piw ^honorâble^ U 
entra donc en Pologne par la Pruûè » dont 
il fe rendit niaiftre , pouvant dire iqu'il- 
vamquit ces peuples d'abord qu'il les eut 
Teu.Et il auroir gardé cette Province aufli' 
ailement , qu'il Pavoit gaignée» s'ils'ett 
fut voulu contenter. Mais ayant envie de* 
jpefidfeion nom plus glorieux, ou démets 
tre en diemiiè le Roy Jean Caiimir , quiie 
qualifioit Roy de Suéde j U vid prefque 
tout le Septentrion b^ndé contre les zvr- 
mes, Peut-eftre parce qu'ordinair^tment: 
ks viâoires ^ qui vont auifi vifte que Vé^ 
clair^ efto^nent auiTx fort que Tédat du^ 
Tonnere \ & que comme ks^eaux qui foc^ 
tentdekur bord éveillent PInduArie de» 
voilîns , pour leur oppofèr des chauflees j; 
Aififi les envieux, & meûne ,ks indji ferens' 
Cjowœencent à craindre çes grandcsproC- 
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perîtez » & à leur vouloir oppofer une di- 
gue. En ces entrefaites , les Danois , qui 
tv(Ment efté mis fur le tapis , auffî bien 
que la Pologne, &qui a voient craint l'o* 
rage » qui alla' fondire fur les Polonofs , 
creurent qu'il efioit temps défaire unedi- 
verfion , & mirent fur pied des trouppes 
confiderables* Elles ne firent pourtant pas 
de grandes merveilles , parce que dans ce 
cofnmenceimeiit , leur chef eftôit entière- 
ment inégal à Charles Guftave. Ce Roy 
Suédois voyant ies affaires fort decoufuès 
en Pologne, qu^on luy coupoit delà be» 
Ibigne en Dannemarck j il laiiiïa les Pla- 
ces de ÙL nouvelle conquefèe » le mieux 
munies qu'il luy futpoiTiblc, Scs^ppro* 
chades Danois ftvec le reftedê iestroup» 
pes, quieftoient en très- mauvais équipa* 
ge. Les Danois firent mine de l'attendre 
fur leur frontière j 8c fans Tavoir ofé en- 
viiàger, les armes leur tombèrent des 
nains': £cn^^yant plusdecteurque pour 
conferver leur corps, ils luy tournèrent 
lés talons: Cette faute ayant fait croire 
à Charles Guf^ave y que la partie eftoit 
gagnée , il les pourfuivit, fe fortifia de 
leur foibleflèt les chaiTa de leui" Poftes : fie 
le Ciel ayant bafty un Pont de glace, fur la 
taçr > il paflà dansr les Illes , & les prit ton* 
'V. tes 
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tes excepté la Ville de Coppenhague. Ce 
futaloj:s > que la peur iàiiit teHèment toitt 
le Royaume, qu*on fut content d'en per- 
dre unè grande partie , pour qmilëf rer te 
refte , ^de donner à l'Ennemy places » 
qu'il n'auroît pas prifes dans deux ans par 
la force des armes, quand mejûne cUes 
n'auroient point efté fecouruës. Ce Trait* 
té , qui fut arrefté à Roftkil , Ville ilo 
Zélande , où les Rois de Dannemarck ont 
leoriepulture, mit le Royauine en 
eftat» qu'un railleur , ou mauvais Prophe- 
tecreutqu'ileftoitmort, 8c en fit rEpita* 
p^* -Les fiecles paiiez a'a^aiit^.point veit^ 
pafler d'armée à pied ièc fur cette mér j 
cepaflagefemWe«iiraciil«*, k fedlké, 
que les Danois montrèrent , en cédant les 
meilleures places de leur Eftat , fit croire 
aux Suédois % qu'il eftoit temps de réduire 
le Dannemarck en Province. Ils voulu- 
rent neantiâoins lauver legappaKnces» 
&.publierent par le monde y que les Danois 
ayant contrevenu au Traitté , leur avoienÇ 
donné fujet de continuer la guerre » Se 
de fe faifîr de leur Royaume. L*on reprit 
donc les armes» & le Roy de Suéde» affie-^ 
gea celuy de Dannemarck dans fa Ville 
Capitale : Se le tedaifit dansia neceflito 

de faiM vertu de fon defeijpoir. Mais 
\ - cfttte 
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cette aâîoo qui ^êmbiok ark^rs «ionaer fe 
coup mortel à SaMajefté Damioifc^ fut 
le commencement de la bonne fortune. 
Le R07 de Dannemarck fe refolut à la 
mort, ou à k con fer vat ion de cette Pla- 
ce } Et lesUoikmdoiseftaiit venus à* fon 
iecours » \\s luy donnèrent le moyen de 
fendre ioutUes le& eâbns fesadirefikt-* 
K$> de reprendre rifle de Fionie, & 4e 
mettre Tarmée & la perfonne meftnes du 
Roy.de Suéde,, efi; un danger évidente 
Alors ce Roy I qui peu auparavant s'eiloît 
vett vîâorieiix des Eknaens » auffi-bien 
fue de$ lio0U2ie&» ie vit . fur le point de 
tout perdre : 8c parce que les amis fut- 
vea( aidiAairemeAt le bon- heur , peu s'en 
falut, qu'il ne vit abandonne, de 
^uelq ues* uns de iès alliez. Ce changement 
de fortune l'affligea » & ayant témoigne 
par toutes (es a^uns précédantes # qu'il 
cftoit d'une trempe plus âne que. celle des 
autres hommes j II montra par celle- cy , 
qu'il n'eiloit pas invulnérable 1 puis que les 
aiHiâions jointes à une ficvre violente , le 
wAH^tkt an Cercueil » aii^;œoisde Février 
del'âni66o. Un'a régné que cinq ans 8c 
^inelqiiiemois f «naefte qu^ea la guerre ^ 
en a yefcu 3 8. & zs^mt que de mourir j il 
* nos les Royaumes dcLPologae, 8c de 

Danr 
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Daxmemarckir à deux doigts du precipi*' 
ce; Et (àn« doute ». il les Auroit riilgetf 
ibusiès LoxXf Gl les PuiiTaoces votimeA 
ne s*y fuflent oppofees. C'eft pour cette 
raison » que )e le compare aux plus graftdt 
de fes Predecefleurs , foit que Von regarde" 
les Rois de Suéde , pu que Toa aitegardi 
aux Princes Palatins du i^hin. \ 
F« La imnt^ ce Roy a fait voir que 
les Parques ne pardonnent a per&nne » Se 
fa vieamontré fa valeur , fa confiance, 8c 
iamagnanimité^ Je penfe pourtant » qu'il 
n'auroit pasentrepxis les expedijtionsi dont 
vous venez de parler ^s^ila'eut eu d!exeel«* 

lens Genecaux. \^ 

Ceux , qui fervîrent ce Héros en ce» 
Illufires. occafioAs > e&Hent eiMxir de otà 
grands hommes , qui avaient remply TEu-^ 
^cupt du fienom de leurs glorieufesaâioos,. 
pendant nos guerres d'Allemagne. Les^ 
^lus braws courages y coururent de tou^ 
te& parts^, comn^ . à. un théâtre d'hon^ 
neur. Frideric Landgrave de Heffe , Arf- 
¥e4Comtexie Witteœberg , Jacques dela( 
Gatdie, Guftave Bannier , & plufieurs au-, 
très y perdirent latrie, pour vtwe eteiK 
ncUement dans THiftoire.. Jsao: Chrifto- 
phle Gomte de Konîgfmarc y fut feît prî^. 

ibnaieE^, awmtquc j£av^ûir: tité fon égee.. 

^ Charltft 
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Charles Guftave Vrangcl , Cpmtede Sal- 
mis Giaod Admirai de Suéde } Charlema- 

gne Marquis de Badej le Marefchol Du- 
glasî Frideric Marquis de Dourlach.Gu- 
ftave Adolphe fou Frère, & une infinité ^ 
d'autres braves s'y figaalerenfc-Et fur tous 
le Prince Philippe Comte de Sultzbach, 
favorydu Roy fon Cou fin, fitpMoiftre 
qu'il eftdtt Sailg des premiers Empereurs 
d'Allemagne, & digne de'porter une Cou- 
ronne. Mais tous ces «en» trouvent bon, 
^ue i'attribuë au Roy leur maiûre tout 
l'honneur, auquel ils ont eu grande part. 
UsfçavoAt, qUeChriftianHabbeus Secré- 
taire d'Eftat de Sa Majefte' de Suéde , & qui 
<i efté témoin oculaii« de lear$ aâions 
£ip>humaine5 , les efcrit au long , & qu'il 
fera connoiftre leur Nom , & leur gloire 
dans les fiedes plus reculez , par les excel- 
lens Efcrits de fon Hiftoirc de Suéde. 

P. Ayant appris , par quelle voye , \^ ^ 
Maifon Palatine eft parvenue à la Cou- 
ronnede Suéde,8c combien elle iuy a don- 
né de fplendeur î il me refte à fçavoir , fi 
elle a de plus illuftres privilèges, que les 
antres Maifons Eleâorales. 

.'G. Les Eleveurs ontdes grands Privî- 
leges. Sc ia Bulle d'or ordonne pour tous 
en gênerai > Se pour chapua en particu- 
lier. 
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lier» que perfonne n'^pelle de leur Ju^ 
âice à une autre ^ queite quece ùÀt : Tott# 
tefoisil ny a que ceux de Saxe , de Br^n-. 
debourg , 8c le Palatin t qui fb £>ient coa« 
iervcz ce droit. Ils peuvent tous enfemble 
élire uii Empeieur» Se le dégrader , quand 
il eJft £uneant : ils ont droit de prefcrire 
une capitulation à TEmpereur qu'ils ont 
cleu » 0c l'obliger dfea jurer robferva» 
tion i de plus ils fe peuvent afièmbler 
tous les ans une fois» ians en demander 
permiilîon à perfonne» & confulter dans 
rafièmblée des aiiairés publiques, & des 
leurs en particulier. Outre ce droit qui re« 
garde tout le Collège Eledoral, le Palatin, 
& celiiy de Saxe ibnt Vicaires de TEmpU 
re ; & comme tels, ils peuvent légitimer 
lesbaftards» tant des grands* que des pe- 
tits i créer des Notaircs&Tabellions,con« 
ferer les bénéfices , qui font en la Nomina- 
tion de l'Empereur } donner rinveûiture 
des fiefs » excepté feulement des Duchez, 
& des Principautex » qui en Allemagne 
iunt appeliez Fanhlehen , parce que TEni- 
pereur en les donnant mettoît autrefois 
un eftendart dans la main de celuy » qui 
lé recevoir : Et ce qui eft tres-confidera- 
ble. IfËleâeur Palatin peut rachepterce 
que ^l'Empereur a vendu ou engagé » au 

meinie 
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mefme pHz » qu'il a efté veadu» ou engsi^ 

gé > 2c ce qui eftencor plus , on peut con- 
venir TEmpereuf pour debtes pardevant 
cet Eleéleur. 

P. Puisque PEmpereurn'mvefttt plut 
des grands dtSs $ avec les meimes cérémo- 
nies qu*anciennement j Je fcray bien-aife 
d'apprendre les modernes 9 auparavant que 
vous pafTiez plus avant» en la conûdera* 
tion de cette maîibn^ 
- G. Voicyce que j'ay appris de ces ce* 
remonies , par un pedbnnage de natiiaii* 
ce 8c de fçavoir» qui en a receu plusd^u^ 
ne fois. L'Envoyé du Prince qui deman^ 
del'tnveâiturede &s Ëfbts^# arrivant à k 
Cour Impériale» fait prefenter fes lettres 
de créance à TEmpereur ; £t ayaot apprit 
le jour , & l'heure qu'il doit avoir Audien- 
ce « ilièprefènteenune grande Sale, oà 
l'Empereur eftaiTis en ion Tiirâne. Cette 
Sale eft ordinairement pleine de Nobleflè, 
ou (comme Ton parle en œ pays^là ^ de 
Seigneurs, qui ne laiiTent qu'un pailage 
ouvert pour cduy , ou p6ur ceux , qui doi* 
vent recevoir k/fief. Le Prince donc » ou 
tm Envoyé fe prefènte j & d'abord qu'il 
a ùdt deux pas dans la £ale , il fait une 
profonde révérence , femet à genoux, Sc 
^ dcmeureiantibitpeu} puis Uie relevé. 
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8c mtrche, jufquescnviron le miîieude 
la Sale , où il fe prollenie derec]ie£ Cette- 
fcconde profternation ayant duré autant, 
que la première , il k relevé de mêmes 
qu'auparavant , & marehe jufques â ua 
grand tapt» de Turquie , qui eft au bas dû 
Siège Impérial. EAant arrivé àcetapis>il 
fc proftenic pour la troifiéme fois 8c de- 
meure à genoux «^u^ques à €e|qu'il aita^ 
chevé le difcours , par lequel il demande 
le fief avec de grandes fi^àmifllons. Cela 
fiûtils*avance jufques au.tlirône. Je là il 
fléchit les genouir pour la quatrième ibis^ 
met les mains fur Je livre des £vangilcsi' 
quePEmpereur tient ouvert fur fon giron^ 
& prononce les paroles fqrraeles du Ser« 
ment , dîfant mot à mot , tout ce que le 
Chancelier de l' Empereur Itb Cette leâru^ 
re, ( qui ne dure guère moins d'un quart 
d'heure ) eftant achevé, l'Empereur re» 
ferme le Livre , le remet entre les maina 
du Grand Chamb^Ian , prend l*epee nue 
de la main du. Marefchal^ & en donne i 
. bailèr le pommeau à celuy , ou à ceux qui 
Ibnc là , pour rccevœr le fieE Cela tait 
r Envoyé fe relevé j fait une profonde ré- 
vérence» Se fans tourner le dos à PËmpe« 
reujr« recule jufques au bout du tapis, où 
il avoit âechy les genoux > en fai&nt (a 

haraa- 
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iurangue. Là il iè met ea Ja iqeimçi po^ 

fture« rend grâces très- humbles à Sa Ma* 
}efté , du bka&it <)u'ilvi«nK de receveur 
puis il fe relevé , & fort de rAfTemblQ^à* 
reculons , Se faîAotd* temps en tonps det- 
proÊoades x«^efences,Us'eii retourne che% 
luy , au mefme équipage qu'il eftoit venu», 
c'eâ à dire ùaa eâre accompagné desDo- 
jneftiquesde l'Empereur. Mai^quandcÀ 
Envc^é v« à Ift Comc , foit pour preadm 
> congé , ou autren>ent « il y reçoit les iion-- 
neurs , qui luy font deus , &loa laqmHté 
defon MaîAns. Sa Maieilé mettant, «kiik 
différence, entre un Envuyé qui fait fès: 
ibûmiffioaa , & le nieime JËAVojré , iom 
qu'il les a Élites. 

P. Cette fàtçon de donner , 6tde reoo"' 
voir les âéfs, montre la giandeur du Ciief*. 
8c la dépendance des membres de noArer 
Empire. Mais d'cà vient que i'£m{ierB«r 
s'eft ibûmis àla JuAice d'un de £ss Va^ 

G. PerConne ne traiteroit avecles Sou- 
venins, s'ils ne s'obligeoient pourleCt- 
vilàquelque Juiliocy ficen €ecaslesËmr> 
pereurs ont voulu que l'Eleâ^eur Palatin 
^ft leur Juge : msûs fi PEmpevear eft ac- 
cufé d'avoir mal adminiftré l'Empire , le 
Jugemeotea appartient à tout le Collège* 

EU- 




Electoral t . auquel cas l^lsieâeur Palatia 
eftDireéteurdu procez, 8c non f^ascelu/ 
4eMayence» ëncor qu'il ibtt Doftu du 
Collège EleâoraL 

P« CJ^'eft pooitant pas peu de gloif^ 
pour la maifon Palatine i mais dites mojr 
j>Ius particulièrement en quoy conûûcâ 
grandeur? ; ^ ^ - . 

G. Si ces Princes vifoient^tpus au bien» 
èPwatwiemeiit, Scà la glpire dertoutela 
^ maiibn en gênerai i Se qu'il n'y jeuft. point 
de haine entre les branches ; La Bavière^ le 
Haut^&BasPaktinat» ie Landgraviat dtf 
Leuchtemberg > les Seigneuries de Sime- 
Mil f des I>Miac*-Ponl» 6c de Weldeiits t ta 
JDœhé de Juliers, PArchevefciké de Colo* 
gne » 8c les Evefdies dé Liège » d^Hildes» 
Jièim> 8c de Frefingen.» que cette miair 
ibn'poilede prefenttment , la rendroient 
redoutable à tous &s Ennemis y-taat à eau*- 
fe de &s forces iounenfès > qu'à caufe 
qu'trlle a.tcob^Fofx au CoHegeËllsâorai» 
& pour le m^oÎAsiiuit^t ou dix en celuy des 
Princes. - • - 
' P« Jefçay querËleâaeurdeBaviereà la 
première voix en qualité de Duc entre les 
€briflcasf8eciiliec8i(r êc qu^îl en a unis çom- 
me Landgrave.de Letiditembei^ i que k 

j?alatin de Sini6r«nf eii ta 1 pnài 8c jttlvy ^ 

' ^ y Neu- 
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Neubourg dcux,8c que quelques autres Ca- 
' dets de ia mai fim en ont aulti pour Deux- 
Ponts, de mefme pour les Evefchez de 
Hiides-heim , de Liège y & de Freiângen. 
Maïs dites moy quelque choie des alliances 
•decett^maîfon, ' . • 
' G* Avant que je vous parle des allian- 
ces de cette Maifon , je vous diray que 
r£leâeuf de Bamrea traité avec le I>uc 
Albert fon frère du Landgraviatde Leuch- 
,tembergi 8c qu^tl le repreftfite dans ks 
Diètes de l!£mpire. Quant à ce que vous 
dites , que cet ElciSreur tient le premier 
xangau banc des Funces,' en qualité de 
'Duc de Bavière j vous apprendrez que n*e- 
ftanr poinr ea poifeilion de l'Ëleâbrat, 
tout le Monde eftoit d'accord , avec vous» 
que cette place hjy apparfenoit. Aprefènt i 
j^ufieurs Princes de &Maiibn iuy ciâipu- 
tent cette prééminence, & les Palatins de 
'Xauleren, de Simeten ; «de Neubourg ^ de 
Jbcux-Ponts & de Lt^utroc ^retendent de 
<ie de^^ncer. . Cc9 Seigneurs df lent tspat^ ne 
peut .pas avoir fèance parmy les Ëleâcurs^ 
^ parmy les Princes en confideration d'u- 
^e ieule Principauté.; Mais jufqu'à per 
fcnt ils n'ont rien obtenu, i Cette famille J 
eàaliiéeïà: téutes^ks graodesvwMiieaks* / 
went de IfEmpire a nuui[i auill de TEwo- 1 
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pe. L'Empereur Ferdinand II. épou&daos 
la première année de ce Siècle, Marie An- 
ne» fille de Guillaume j Ducde Bavieit} de 
laquelle font ifTus Marie Anne Femme de 
JMtoimilien Duc de Bavière, Cécile femme 
deUladiflaslV. Roy de Pologne » Ferdi-* 
aand III. Empereur , qui a eu en premier 
res nopces Marie Infiute d'Ëfpagne : £t 
de ce Mariage Marie Anne femme de Phi- 
lippe IV. Roy d'Efpagne. D'autre cofté 
Maximilien Duc de Bavière » fils de Guil* 
laume, 8e de Renée de Lorraine , a laiiTë 
un fils 9 qui en l'an 1 6fo. épouia Adélaïde 
fille de Viftor Amedée Duc de Savoye , 8c 
de CliriiUne de France qui touche decon- 
iatiguinité tous les plus grands Roys 8c 
Princc^de laChieftienté. 

P. Voilà des grandes alliances. 
. <j. Ce n'eft pas tout, Friderîc V. Ele- 
veur Palatin époufal'an 1611. Ëlifabeth 
fille de Jacques , Roy de la grand'Bretag- 
iie':8cà.caiife d'elle » lamaifon (e trouve 
alliée aux Roys^ d'Angleterre , & deDa^- 
*liemarck. Philippe Louys, Ion Frère , & 
maria Tannée 1^3 à Marie Eleonor fille 
de Joachim Frideric Eleâeûrde Brande* 
bourg : 8c Ëlifabeth Charlotte leur Soeur 
fut donnée à George Guillaume Eleâeur 

4e Brandebourgs le 14 JuiUctaéiâ. Bhi*^ 

lippe 



Digitized by Google 



144 ,VEfiaidel''Emfirc 

(ippe CuiUauqaç Duc de Neubourg'a eu 
ea premières hopces Anne Gitlierine , fiU 
Je de ^gi/mond Roy de Pologne : Et j ean 
Cafimir a efté mary de Catherine fille de 
Ciiarle8,8cnere.deCiiarleâGufla?c» Roy 
deSuodç. D'au il eftaiieâ voir qu'il y a 
pëii de tsmÇow m >Ëtimpe mieux allées 
l^celle-cy : qnÀ outre ce que nous ve» 
nons de dire , td apparentée des maifons 
-deHeâS^^deGonaMgtie» de Bourbon » de 
Naflau, deSaxe,de Juliers, de Wirtem- 
berg,deRoilitn,Scd€ plttfienfsattfes. 

P. Charles Louy^ £leâeur Falatinn!eû« 
il pas marié ? 

. G, J'oubiioisdevousdire que ce Prin- 
ce 9 qui furpailè 9 ou du moins qui égale 
tou8&sAnceftres*en pnidetiee & magna- 
nimicé , a pour femme Charlote digne fil- 
le de Ptttcpmparable Amélie £iî&betii » 
Laad^VLQoede Helle : çequi iiiâit pour 
dire qu'il n'auroit fçeu mieux choifin 
Edouard» Ffêœdecét Ëleâeur a épouifi 
Anne, fille de Charles » DucdeMantouë» 
&de Nevef8}8c. Henriette leur Sœur mou* 
ritf peu de temps après avoir époufé le 
Prince de Tranfylvanîe. Louyfe Marie 
fiik*^ifnée du. Prihce Edouard a épouie 
Jules Henry Duc, d'Anguicn Prince du 

, SangdfiiFniiicBrEn faveur -de ce mazia^ 
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ge > elle a dlé adoptée du Roy t &del4 
Reyne de Pologne. Ses autres Frères fonc 
encore à marier. Robert & Maurice ont. 
donné des preuves de leuradreiïè, &do 
de leur courage en une infinité de rcncon* 
tresi Scies Princeiles Ëliiabeth» &Louyi» 
£e 9 ont fait advouer aux fçavans que les 
Iciances a'ont rien de iùblime , ny la pein^ 
ture de merveilleux » à quoy re4>rit fie 1^ 
main des Dames n'aye peu parvenir. $a- 
pliie a époufé Erneft Aug^ile Pue de 
Bronfvic,Evefque d'Ofnabrug. 

P« J'eipere que vous m'entretiendces 
au long des Généalogies des Princes» & 
alors vous n'oublierez ny ces alliances t 
ny oes Illuilres Héros & Herotnes > £t ceit- 
te faveur qui me {era tres-agreable ^ ne 
vous donnera pasl>eaucoup de^eine, puis 
^ue vous les avez dé-jà fait ^primer» 
& montré, qui ont efté leurs Anceftres^ 
depuis Pan 1 244. PafToçis maintenant ea 
Saxe , 8c obligez moy de me dire toue 
ce que vpus f^av^z de cett^ {nai&p Ële-. 
florale. 

O. U n'y a point de race, en Europe 
plus glorieuie que celle de S»xç : Ëlle re* 
suit P£mpire en honneur , après que celle 
de Charlemagne eut perdu fa première vi** 
gucur , & fows un Henry , & tfois Otton?. 

G clic 
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elle confirma, ou piuftc^ apportai <}Igni« 
té Impçriale à T Alkmagne , vainquit plu- 
ficurs ennemis , donna des Princes à la Sa* 
voye , 8c ( s'ii eft vray que Hugues Capet 
foit forty de cette maifon) elle «a aufll don- 
né des Roys à la France. - 

P. Les Roys de Danncmarck ne deP 
4!efidenMls pas auffi ée-Witikind de Sa- 
xe/ * 

G. L'on dît que les Comtes d'Oldem* 
l»ourg ^Dnt une branche de grand ar«- 
bre. Hamelxnan en a écrit au long , dans 
&8Chroittqiies , & Vbbo Ëmmius aflènre 
la mefme chofè en Tes Généalogies. Ce ne 
font pourtant ps» des vérités indubitables^ 
puis que Conringius , qui ell tres-fçavanc 
aux A ntîquitez d'Allemagne, dit, qu'il ne 
trouve dans les anciens autheurs aucune 
mention des Dcfcendans de Vitikind , ûr 
non que la femme de Henry TOyielear en 
eftoit. Ce qu'il y a de certain eft, qu'après 
Ja mort de Chriftophle IIL les Danois fou* 
lurent élire Adolphe Duc deSlcfviCt qui 
refufa la Couronne , pour eftre trop avan- 
cé en âge j & remonftra que cet hoiH 
neur feroit mieux employé en la perfoû- 
iie de ChriAian , Comte d'Oldembourg^ 
£on petit ûis , Se futur héritier. Les Da- 
nois xecevanâ ce confeil \ admirant la 
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gencffofité de celuy quîle dpnixoitf 
rentChriftian premier de ce Nom, dont 
la pofterité règne encor en Danfiemarck» 
Norvège, Slefvic«^ Uolfteio , StonoanCri^ 
Ditfmerfè, 

P. 11 ièmbleique vous révoqués en dou^ 
te 3 u ne chofe dont les Princes 8c £leéi;eurs 
de S^xe î< picqoent aujourd'huy , lem» 
Genealogiiles les tirant de cet Ai bre par 
la voye des Comtes de\\/^etliin, 8c Marquis. 
dcLandsberg. £t encore qu'il ne ibit^ue 
trop vifibic, que plufkurs maîfons s'eftei- 
gnent, que leurs Principautez paiTentea 
d'autres maios j 8c que les nouveaux poP 
feilèurs en piennent le nom 9 & les Armes: 
je crois, que vous ne prétendez pasdpper^ 
fuader, que les Marquis de Mifnieayent 
Êaitdemefoie^ Enfeignez moy donc, queU 
le eft Popinion de Conrin^ius fur ce fu- 
. jet , & puis fui vant la voftre , ditçs moy en 
quel temps le boiinet £lcâaral eft entré 
dans cette maifbn , en combien de bran-^ 
cbes elle cftdivifèe, combien elle a de voix 
aux Diètes , Se Tes principales forces £t al^^ 
liances. 

• G. Conringiusn'oftn,tpas aflcurerque 
][a -Pofterité de Vitikind règne prefente-- 
ment en Saxp , 8c en pluûeurs autres pays 
de l'Europe , Oïkîfle pas d'affeurer ^ que 

G a " les 
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kê Friacet t qui régnent maiii|:eiiAiit en 
Saxe^nefoieiittres'andemi puisqu'il les 
«ittiiesMai^uisdeMîfiiie, qui raoeitreiH: 
cette4igaite de l'Empereur Henry TOy- 
leleur ^ il y a plus de 700 aas. Pour 
moy 9 i'avoiie 9 qu'il eft difficile de dire» 
au^i bien que de nier avec fondement ^ 
qve tous ctiix qw^wutentdefiieadrede ce 
Prince ayent raifon. Je laiile donc refou- 
îlrecesdîftcuitez à crax qw ont ^us dé 
ioiûx de s'y amuier que moy 9 & paflc à 
^'autres chofes , vous apprennant que 
VEmpacut SigifmcMid connoiflanfeie me* 
rite de Frideric le Belliqueux » Marquis de 
JMîfiiteiS&robligation quei^£mpîrea¥aft 
àfes PredeceiTeurs 9 accufa Eric Cinquief- 
me 9 del^ maifon de Saxe Lauvembourg^ 
4'avoiff demandé trop tard rinvcûituiedb 
TEleâorat 9 que Tes Ancedres a voient pol^ 
ibdé depius Tannée i i8o« Se le tfan^fem • 
audit Frideric 9 le jour des Roys de Tan 
542 3 . Depuis cè ten^4à 9 cette mtîfim a 
pofièdé ians interruption la dignité Ele-» 
Morale , avec la Duché de Saxe» le Marqui<» 
âtdeMiiniet £c le Landgraviat de Tiin^ 
ringe* Et par un furcroifl de bon-heur» 
elle a hésité la Principauté de Ifoindm^ 
^4Eure depuis la dernière guerre de Bohe^ 
tte 9 r£mpereur a donné la haute & bafTe ^ 
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Lu&oe , à Jean Geotge Ekâeur cetre 
maifon, qui mourut à j". heures du £>frle 
8. Oâobrcl^an 16/6. futenfevely le4. Fe^^ 
Trier 16 fj. avec une pompe plus que 
Roy alei puis que 3^00, peribnnes furent 
JmbiUées de deuil , 8e ^higt^quati^ che- 
vaux de parade , couverts de drap noir «a* 
vec l'Efcu Eledloral en broderie , menés 
par deux Gentils hommes chacua. 

P. En parlant dernièrement des prouel> 
fesdu Dnc IBevnard de Weymai^, l^ondttr 
qu'il n'aymoit pas lamaifon d^Auftriche, 
parce qu'ellea privé iabrasche de la;: dig- 
nité Eleiîiorale^ 

G. Martin Luther, ayant trouve de- * 
Tappuy en la Maifon Eleâorate de Sa- 
xe, depuis l^an lyiy. qui fut le commen- 
cement de £1 Refbrm^n. Celle d'Au^ 
ilrichequitenoitt 6cqui tient encor le ti- 
mon de ^Empire , conceut de la haine 
contre celle-là » toutefois ians venir aune 
.rupture ouverte. Mais Jean Frideric , fur- 
Aommé le Magnanime » ayant pris les ar<^ 
mes pour la liberté de la Religion , fut de- 
^ùillé de & dignité |Hurl'Empereur Char- 
les V, qui Payant fait prifonnier proche 
de Wittcmberg , donna 1 Eteâorat à Mau- 
.rice» l'an if47. Ainû cette dignité qui 
avbit efté continuée en la pofterité du 

G î . Duc 
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Dac Erneft^ cent vingt quatre àns durant» 
paiTa en la pofterité d'Albert » & par ce 
moyen les Aifnez devindrent cadets. Pour 
cette cauiie il y avoit peu de confiance & 
d'amitié entre les Princes de cette maifon , 
lesËiedteurs eftant toufiours en crainte» 
que les autres Princes de leur fanaille , ne 
cherchafTent leur droit par la voye des ar- 
mes } Mais comme ï\ n'y a point de doo- 
leur, qui ne fc diminue, par la longueur du 
temps j ainfi Pafgreor qui eftoit entre cet 
Princes a efté adoucie, & ils femblent en- 
tièrement reconciHés. Car Frideric Gurt)^ 
iaume. Duc d'Aitem bourg qui feroitEle- 
âeur, Il cette dignité eutefté continuée 
dans fa braache»a épotiféen fécondes nop* 
ces Magdclâine Sybille fille de Jean Geor- 
ge Eieâenr dernier mort » vef^e de Chrr- 
ilian, Princedt Dannemarcks & Maurice» 
fils du mefme Eleâeur a époufê Doro* 
théc Marie » fille de Guillaume Duc de 
Weymar, Se frère aifné de cet incompa- 
r'able Bernard » dont vous avez entendu les 
loilanges. ' 

P. A ce que îe voy,cette fflârfoa eft divi- 
fée en plufieure branches. 

G. Sans mettre en ligne de compte, les 
• Roy s de France , & de Dannemarck , & les 
Ducs de Savoye , qui font de^ iliuftres rejc- 
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tons de ce grand arbre , la maiibn Ële.âa^ 
raie de Saxe eft divifee en deux branches 
Principales i en chacune defquelles il y a 
eu fix Eledleurs. Le dernier de la première 
branche perdit Udignité Eieâorale • parce * 
qu-il eut peu de bon- heur , enfaiiantla* 
guerre pour la liberté d^ Allemagne,contre 
Charles V.gcle premier de lafecondc^trans* 
fera le bonnet Eleftoral à fon Frère , & à fa , 
pofterité « pour avoir heureufement pris 
& porté les armes en faveur de ia Patrie , 
contre le meime Empereur. Aiofi qu'oa 
le peut voir dans les Commentaires de 
JeanSleidan. ^ 

P. Je, vous prie de parler un peu plus 
clairement de cette afïaîrc. 

G. Frideric m. de ce nom » Eleâ^eur dé 
Saxe « ayant pris Martin Luther ifoubs 
iâ proteâion 9 lai (la en héritage à Jean , le 
ConHant ^fon frère fa dignité »&. (on zele ; 
8c ccluy cy trans fera l'un 8c Tautre & 
Jean Frideric furnommé le Magnanime 
ion fils. Or il advint que Charles Quînt 
poufTéduzeledela Religion Catholique^» 
tâcha de contraindre les Proteftans à pli^r 
le col ' foubs la doârine de Rome : A 
quoy soppofa yciteijaent Jean Frideric^ 
Elcâeur de Saxes Au contraire Maurice 
fils de Henry le Pieux , Coulin de cet Ele- 

G 4 <^wur. 
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Jdaeaxt defirant depeichereneau troilblc» 
8c faire && affaires , favorifa le party de 
rEinpereuf , & pendantcette guerre , ik 
lervantr^e l'id^iènce de Jean Frideric» 
occupa quelques-unes de fcs Places. Pour 
«einjeti'Eleâeur quitta la Suabe, oik 'A 
eftoit alors General de l'Armée des Çonfe- 
èttetj^ alla fecourir (es terres;l'£mpet»ur 
le fuivit, le battit , le prit & le defpoiiilla de 
fes Principautez 8c de fon Eleâorat , pour 
en iaveilir Maurice. Peu après » la craiate 
ijue TAllemagne ne perdift ià liberté , & 
les Proteftans leur Religton , s'éveilla en 
l'ame de Maurice } qui ayant demandé la 
liberté de Philippe Landgrave de Heflb , 
Ibn Beau-pere , 4ns la pouvoir.obtenir » 
fcfit chef d'une ligue, qui contraignit 
l'Empereur à un accominodemen^ plus 
avantageux pour les Luthériens» Peu après 
Maurice mourut des bleflares qu'il avoft 
jreceuë's en un combat , qui luy fut livré 
■par Albert Marquis de Brandebourg. Ce 
Prince eut pour fucoefieur en l'Eleâorat » 
Au^ufle fpn frère, qui ayant régné juf- 
ques au prenuo* d'Oâotwe if^f* trans- 
fera le Bonnet Eleftoral à Chriflian pre- 
mier, Pere de Chriftian II. 8c de Jean 
George premier de ce nom» qui mourut 
Pan laiflàpour fucceffeurfon 
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fiT^aifnc^ qui porte le mefine Nom, ^uc 
liiy. 

P. Aînfi les defcendans de Jean Frîdcric 
Je magnanime ont perdu la dignité £ieâo>» 
jrale, en defFcndant la Religion Luthc^ 
riene. ^ 

G. Cela eft vray , & ce Prince eft d'au- 
tant plus admirable , que pendant fa pri* 
ion» & après avoir tout perdu» ilexiior- 
toîc tout le monde à la confiance , & 
cuvroit fa bouriè» en faveur de ceux qui 
dloient perfeçutiiz pour le fait de la Reli- 
gion. Ces aâions iont hautement lou^s , 
non fculen[ieQt par Jean Sleidan » qui: 
eftoit de mefme Religion que luy ; 
Mais auifi par Louïs d'Avila» qui efloic 
OjFficier , dans P Arniéê de fon Ad vcrfaire^ 
Se qui a efcrit tout ce qBi le pafla en cette 
guerre , Tan i ^47 . Ce Héros foi tant de fa 
captivité , qui avoit duré cincq ans, receut 
les terres que fes fucceifeurs pofFedenfi 
cncor : il mourut peu après, félon ce 
qu'il en avoit prédit luy« mefme à l^enr 
terrcmcnt de Sibylle Ducheflè de Cle vcs (» 
femme» 81 laiifa entre autres enfans deux 
fils, dont l'aiiiié nommé j^an Frideric 
comme le Pere , ayant receu dan»û forte* ; 
reiTe de Gotta , quelques rebelles^x y fiit 
afliegcv pris , privé de fes Eflats, qui 

G 5: ^ furent 
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furent rendus à Jean Cafimir , 2c à Jeai» 
Ernell fescntans. Le pu ii né des fils de cét 
Elefteur, nomme Jean Gui liaume , porta 
les armts en faveur de Henry U. Rojr de 
France î puis fe retira à Weymar, où it 
efpoufa E>orothée Suiànne » âile de Fride- 
rie III. Electeur Palatin, fl en eut deux 
fils j de raifné defqutels defcend Frîderic 
Guillaume, cuirefideà Altcmbourg, & 
du cadet defccndenr les Ducs de Weymar ,^ 
& de Gotta, qui ieuls font encoren vie,, 
de dix qu'il en avoit eu, dont Tintrepide 
Eernard elloit le plus jeuiie. 

P, J'ayouydire qu'il y a quelque dif- 
ptite pour la prefcance , entre le Duc d'Al- 
tembourg% & ceux de Weynaar ^& de Got* 
ta, fes C^ufîns. ' : 

G. En cette matière on n^a point d'c* 
garda la proximité defang, parce qu'on 
ne peut rien céder ianstout perdre : Ton* 
tefois cette dilpute a elle terminée à con- 
dition , querfc Duc Fridèric Goilianme 
précédera vie durant. Se après fa mort 
le pfus âgé aura cet advantage, fans avoir 
égard à autre clioiercar en la maifoude 
Saxe n'y ayant poirrt de druit d'aifaeile, 
tous les Princes font égaux ; 8c entre per- 
ibnn^s d'égale condition, Tagefculdon- 

la jrefc^nce. Voua deve« pourtant en- 
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tendre qu'on n'a ppint d'égard au droit 
d\^irnefïè, finoncn ce qui regarde l'Ele- 
âorat^ auquel cas le plus procke parent 
1 hérite. 

' P. Jean Cadmir , 8c Jean Erneft, fils de 

Jean Frideric IL de ce nom , qui comme 
vous avez die cy-deffus ^fut fait priJbnnier 
dans la foçtcreilc de Gotta , n'ont ils point 
laiflli d'enflins ? 

G. Non y & leurs Principautez ont e(fé 
partagées entre leurs CouIias;En forte que 
le Duc Frideric Guillaume a eu la Duché 
de Cobourg ceux de Wcyœar & de 
Gotta ont eu celle d'Eifcnadi. Ainfi ils 
font tous aûêz bienj Mais comme ces Prin- 
ces partageât leurs terres également, les 
parties pourront devenir petites. Car Guil- 
laume Duc de Wcy mar a iaifle quatre filsj 
Se £rnéiï, refidant à Gotta , eaa fept en vie 
auxnomenc que j'efcris cecy. 

P. A ce que je voy , les de/cendans de 
r£leâ:eur Jean Frideric». fbntdivifezea 
trois branches i & après la mort des Pères ^ 
ils iè divi feront en trois fois autani^ Les 
Nepveus de l*£Jeâ:cur Augu^le n^en fig- 
eront pis moins ; puis qu*ils font quatre, 8c 
en eliat d^avoir^pluiit:urs enfans* Jevou- 
drois bien f^avoir dans quelles maifons iîs 
ontpris'teurs femmes , 6& ce que chacira 

G 6 d'eux 
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d'eux a obtenu en partage , après la'mprt 
duPere. 

G. Jean George Electeur de Saxe » 
Pered'un autre Jean George , d'Augufte » 
deChriftian, & de Maurice, mourut l'an 
i6s6. & donna paffon Teftament à 
trots filles , qu'il avoit encor en vie dfx 
mille efcus chacune, outre leur Dot qui 
avoitdé-jà efté payée à Jean George fou 
Suçceflèur en la dignité Eleâorale. Outre 
îes terres , qui font inièparables dfe l'Ele- 
âorat , fçavoir eft Wittemberg , Torgau Se • , 
leurs appartenances; Tout le Marquifatde 
Mifnie $ L'Evefciié de Mifne > qui qSl fe* 
cularifé depuis plus d'un fîecle j La haute 
Luiàce i L'Abbaye de Quedlimbourg, U 
ce que la Maifon de Saxe , tient par enga- 
gement de la Comté de Mansfeld. Augu- 
âe Adminiftrateur de MagdebouJg > qui 
doit jouir fa vie durant de cet Archevcf^ 
ché a eu de Son Pesé les quatre Villes Se 
Bailliages , qui ont efté détachez de ce mê- 
me {>toce:n: , depu is le traité de Munfier en 
£iveur de k maifon de Çaxe , 2c tout ce 
.que fon Alteflè Eleâorale poflèdoit au 
LandgraviatdeTJiurînge. CbriAiaa a eu j 
pour fa part- tout l'Evefché de Mersbourg ' 
& la baâè Luiàce. £t Maurice s'eft con- 
tenté de$ Evefché de Naumbourg 8c de 

Zeitri 
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^ZicitZ} & de ce que fon Perc avoît en Foid- 
lande Se enta Principauté de Henneberg. 
Chacun des Cadets a auilî eu ^ avec ce que 
nous venons de dire une certaine quanti- 
té de toutes fortes de meubles > qui fe ibnt 
trouvez en abondance , après la mort du 
Pere. Tout le refte; c'eft à içavoir^ la cham« 
biedes Antiques, la Bibliothèque, L' Ar« 
fcnal,PEfcurie, P£quipagede chafle , la 
Mailbn de la Monnoye , & le moyen d'y 
occuper les ouvriers, j'entens les Excel* 
lentes mines d'Argent, de Cuivre, d'E- 
ftain, & de Plomb, qu'il a au;^ Montagnes- 
de Snéeberg , de Friberg j 8c plufieurs au- 
tres font demeurées entre les mains de TE- 
kdcur. Le mefme teftament ordonne, 
que fi un des frères Cadets vient à mourir» 
fans enfans maûes , tous les autres frères^ 
ou Nepveus heritfent fes Ëftats , par égales 
portions j £t ii ce partage arrive , après la 
mort de ces Seigneurs , Ton aura égard 
aux branches, & non pas au nombre des 
Princes , qui les compoferent- Mais fi la 
ligne Eleâorale s'eftei^t , le plus proche 
y fuccedera félon l'Ordonnance delà Bul- 
le d'or. Quant à TadminiAration del^£- 
Aat chacun à une Juftice Souveraine fur 
fès terrés , & quelque chofè à commander 

en rUniverfité de Lypiic. Mats Taiihé 
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icul > 8c ib Succeiïcurs en la digaîte Ele>> 
âorale , auront droit de battre monoye, & 
de faire la guerre » pour la defiFence de leur 
£{bat i auquel ca^ chacun des frères y con- 
tribuera 9 à proportion de ion re veau. Il 
fauticy noter qu'aucun de ces Princes^ 
•fans en excepter TElt^îicur, ne peut obli- 
ger fes Sujets 9 & moins, encoi* ceux de les 
, frères , à changer dc^ Religion. Et mel^ 
mes. i quand ils reçoivent d'yeux le fer- 
ment de fidélité , ils leuf promettent de ne 
rien changer en leur con&flion de foy. De 
•forte que ie Pape gaigneroit peu» quand 
un de ces Princes, & mefmcs PEleâ:cur 
.embrafièroit la Reh'gion Catholique. 

P. Sans doute ces Princes auront trou^ 
véuft grand threibrrcir cet Ëleâeurfai- 
foit battre beaucoup d^argent >.ôc le ferroit 
en forte qu'on en voyoit fort peu. Dites à 
cette heure quelque choie du mariage de 
ces Princes, & de leurs Sœurs. 

G. Il y a peu de Princes en Allemag- 
ne, qui anaailent des Threfors : Us font 
prefque tous de^girandes dépendes à k 
chaïTet & à la table, qui. paroi (ïènt peu» 
& ne lailTent pas d'epuifer leur revenu. 
^ • Cet Ëleâeuravoit des Excellentes œine$>. 
& un pays e^tremément fertile, d'où il ti- 

^ iK>ii: un ^iQçnfç iievcttUi Sieft-c^ 

plua 
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T^lus commune opîfuon cft qu'il a laifé 
peu d'argent dans fcs cofFres» - parce qu^M 
en a beaucoup depenfe à la guerre , Se à 
rentretieadeiaCour» qui eftott pluftod 
Royale , qu'EItâioralc;. Quantaux Sœurs 
de ces Pmces» eller font encortoiifesea 
,vie } & raifnee a efté mariée à George 
Landgrave de Heffe Darmeftat î U fécon- 
de à Frideric Duccde Holikin» Scia plus 
jeune, à Frideric Guillaume, Duc d'AU 
tembourg. L'Ëleâeur iemariale ij.No-i 
vembre 1638. à Magdelaine SybUle, fille 
de Chriflîan MarquiVde Brandebourg; en 
à un fils^.de nieinîe nomquelujr, quieâ: 
neleao. Juin 16+7. Il aaufll une Prin- 
ccilèappellee Etlxmut Sophie, qui a tant 
de vertu, & de beauté > que plufieurs ont 
creuque TEmperettY Leopold deûroit de 
luy faire- portée la Couronne ^ mais elle 
fut jnafiéeà Chrîfttan fimeft Marquis de 
Brandebourg, Tan 1663. Augufle prit à 
.femme le z 3 . Novembre 1 647. Anne Ma- 
rie» fiiie d'Adolphe Frideric Dw:deJ4eide* 
bourg, & en a ptufîeursenf^ns. Chriftiaij 
& Maurice époufêrei^ au . mois de NjCH^ 
vembre i^^'o.&en raefme jour : le pre- 
mier, Chniiîne; 8c ie iècond Sophie He^ 
duig Sœurs germaines ^ filkade f hiiippe 
Duc de Holilein. ChriiUâA x d^s enfans» 
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ic £>n frère en a qu i mais ils font morts,. 
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àMersbourg^&àNaumbourg ^ c'cH a di- 
re, tous les defcendans de TEledeur A u- 
guâe. Ceux de l'autre ligne ,,qui comme 
nous avons dit» eâoit la principale , font 
Fridefk Guillaume Duc d'Altembourg,^ 
maryde Magdelaine Sibylle i ûlledejeaa 
George Eleâeurde Saxe, de laquelle il a 
des Succeilèurs, Guillaume, Duc de Wey^ 
mar, Coufin du précèdent, a efté mary 
d'Ëleotu»* Dorothée, fille de Jean Geor* 
ge Prince d'Anhalti Et Ernell fon frcre,. 
refidant à Gotta , époufii le 24. Oâobre 
16 f 6. ËliiabethSopi2ie, fîllede Jean Phi- 
lippe , Duc de Saxe : par où vous voyez les^ 
ftlliaaces4e ces Princes , comme vous avez 
entendu cy-dcvant le nombre de leurs en- 
iaas. Quant à ce qui concerne les voix 
qu'ils ont aux ailembléesi outre celle de"" 
TËleâeur , Padmipiilrateur de Magde* 
bourg en a une i le Duc d'Altemboui^t 
deux } ceux de Wey mar &: de Gotta , cha- 
cun une, fic ilsen ont tous eniembleuae 
pour la Principauté deHenneberg. 

P» Comment eft^ce que les .Saxons ont 
hérite cette Principauté i 

Q. liCs Comtes de Henneberg ayant 
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fleury phisde&oô. ans y ^Empereur leur 

oârit ia qualité de Prince , 8c iisPacçepte» 
rent : Mais la maifon defallit entièrement» 
l'an & celle de Saxe en put la pof* 
feffion , en vertu d^une confraternité, qui 
avott efté faite entre ces Princes Pan i f f 4. 
Cette Principauté eft fituée, partie fur la 
montagne 2c foreft de Thuringe , partk 
an deçà vers la Franconie i Elle eftoit en* 
cor indivife. Pan 16^6. parce que PEle- 
âeur , qui en avoit de huit parts les cinq»- 
ne voulut pas accorder aux Princes de fa 
maiibn le partage qu'ils deliroient. A pre- 
ient elle îc pourra partager, fi le Duc 
Maurice , qui a fuccedé è ce droit ne per* 
fifte dans la refolution de feu fbn Pere. Ce 
Pays accommode tres-bien les Princes de 
Saie, à canfe qu'il conjoint leur Landgras- 
viatdeThuriûge avecles terres qu'ils ont 
en Franconie , & leur donne un palTage 
en cette montagne. Au refte cette maifon 
cft puîflante , par Peftenduê 8c fertilité 
de iès terres , par le grand nombre de No- 
bleiTe qu'elle y a, par fes bonnes mines 
d'argent & de cuivre , 8c parles excellent» 
tes fortereffcs de Leyplic , de Wittembcrg^ 
de'DrePfef de Konigiletn , de Gotta^ de 
Cobourg & de pluûeurs autres 1 qui met- 
tent ces Princes hors du pair 1 auiTi biea 

que 
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que la jfaûice Souverain» qu'ils ont toi» 
fur leurs terres , n^eftant permis à perlbnne 
d'cnappcUen 

P. 11 me femble , que la fortereiTe de 
Gotta fut rafee^iors que l'Empereur y prit 
leDqcJeaa Frideric fécond 5 fils du Mag- , 
nanfme, qui avoitefté cinq ans le ymet 
des Ëfpagnols. 

G, L'Empereur Maxîmilicn T. ayant 
contraint ce Prince de & rendre àdiicre^ 
tion» iUuy dottnadcsmarqucsvifibles.de 
ia colère, le menant en pri£>n. Ce^futà- 
lors que Sa Majeûé ruina ce Chafteau $ 
qui amt fêrvy de retraite à Crombach , & 
à quelques autres rebelles ^ gc défendit de 
le rcbaftir j Mais Erneft Duc de Saxe , qui y 
fak maintenant ià reiidence 9 a obtenu 
permiflion de redrefîèr cette belle forte- 
reffe , & il Pa fait avec une merreilleuïê 
defpeafe gc adrefle. Et parce que cette 
place s'appeliant Grimeftein, c'eil à dire 
Pierre de débat» iuy fembla.de mauvais 
augure y illuy donna le Nom deFriden- 
ftun,qui veut diFe^pierre de paix» Vou- 
lant donner a entendre qu'a l'avenir el- 
le ièrvira de retraite aux bons 8c paifi- 
blcs ferWteurs de l'Empire , & n'en ad- 
mettra jamais aucun autre dans les mu- 
i:ailles.^ Au rçfte cette furtcrefliî' eft ex- 
cellente. 
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celtente* par & fituaticm» ^-par. fes 

vaux. . ' 

P. A ce que j'entens ces Pxînces ibot des 
premiers éc des plus grands de J'Empire $ 
tant parce que ksplusllluftres s'eftiment 
iieuKux de pouvoir tirer Jeur origine de 
cette maifon, comme aulB parce qu'ils 
font extrêmement privilégiez. £t fi je 
ne me troiinpe 9 les Marquis de Brande-» 
bourg ont peu de fujetdeleur porterez» 
Tie. 

• G. Jenefçay point de Roy, qui des- 
cend en droite iignemafculine des Jdar- 
quis de Brandebourg 5 Toutesfois cette 
mai&neft alliée à toutes les grandes de la 
Chreftienté , & n'eft pas moins puiflante, 
que**Ie8^ pluseftîméesde r£mpire. Elle â 
ksDucbez de Piufïc, & de Cieves, les 
Principautcz d^Halberftad, de Minden, 
de Culembacii , d^Anfpacby la Comté de 
Ravcnsbourg, la moitié de la Pomera* 
nte^ /VA^^^^si^tf , ou droit d'attente pro^ 
chaine au Duché dcMagdcbouig, le Mar- 
qukàtde Brandebourg » auquel eft atta- 
chée la dignité Ek ûorale } & en un mot;» 
tant de terres , que pour eftre îmcompara- 
ble en Allemagne , il ne luy reile à jfou* 
iiaîtcr , ilnon c^uc fcs EiUta fuOlnc cou- 

V. Ces 
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V. Ces terres ibnt-elles bien élo^ftée» 
l^nederautie? - 

G. filles oeioAt pas ûcloignée$r qu'an 

Courrier qui part de Cleves pour aller 
crouver cet Ëleâeur au fonds de la Prufièt 
ne couche prelque toujours fur les terres 
defonMaiftre^ Et tout ce voyage eftde 
deux cens lieuës d'Allemagne de Ion* 
guetir t en quoy ce Prince n'a point d'égal 
dansrËmpire, 

P. La Religion Reformée, de laquelle 
cet Eleâeur &it profeffion » eftant autre 
que celle dç £qs fujets » il en eft à mon ad- 
rk moins pui£&nt $ 8c s'il embrailbit la 
JLutherienne j que fon Ayeul abandour 
na ( 8c comme plulieurs croyent ) feule* 
ment pour des confiderations inondai- 
nes^ il augmenteroit fou pouvoir^ & iès 
iiijetsauroient plus de ce» fiance en luy* 

G. Ce Prince e& reformé t & tous fèa 
Sujets , ( excepté ceux de Cleves ) fuivent 
la Domine de laitlier ^ mais cela ne diœi- 
nuë, ny Tamour du Prince envers fes Su-* 
îéts > ny robexHance des Sujeté enven le 
Prince. Son Alteflc Eleâorale fait prêt 
cher à ià mode dans ion Palais , 6c peraoet 
aux Luthériens d'enfcigner leur doârine 
partons fes Eftats. Or Ja divérlîté de Reli- 
gion entre les Roys , fie leui» Su fçts eA peu 
- ^ dom- 
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dommageable à TEdat » finbn quand on 
veut coatnnndre les coafciences, & for* 
cer les hommes en ce qui doit eftre libre. 

P. * Je fuis d'un autre advis » & il me 
femble que la diverûté de Religion a ver* 
ie les déluges de fang, que nos Pères Se 
nous avons veus avec horreur 9 en France 
£c en Allemagne. 

G. U e(l ttes-aflenre que la Reformai, 
tion a confié la vie à plufieurs milliers de 
perlbnnes ; qu'il fooit à fouhaiter , qu'il 
n'y euH qu'une Religion en un Eilat 1 Se 
que Philippe le Prudent H* de ce nom , 
Roy d'Eipâgne a dît plufieurs fois » qu'il 
aymoit mieux n'avoir pas un païs , que de 
ravoir infeâé d'Harefie. Je vousaocorde 
.aufli que la France » & TAllemagne ont 
efté en danger dé périr dans leur iang , à 
cauibde ladivei^té des Religions 3 mais 
cè n'a efté que quand on a voulu forcer 
les hommes d'aller à la Mefie^ contre leur 
volonté i ou ofter aux Prinçes les moyens 
de conierver à leurs Sujets la liberté 
leur confcience. Autrement la Religion 
eft un fort rempart à la conlervation de 
*ces deux Eftats i Et l'Efpagnol n'a perdu 
l'efperance de devenir Monarque de TEu- 
rope» finonloTs qu'il a veu la Reforme 
i&rmer la porte à Tes piiboles & à iès armées* 

. r.J'«y 
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Ml )e croy comme vous que la Retigion ; 
& rEftatfèconferventrunl'autçe : mais 
fl'oubtiezpas de médire quel^chofe de 
Toriginct progrez, privilège?, immunitw, 
8c alHaacêside lamaifon de Brandebourg , 

de laquelle vous avea^ déjà commence de 
parler. 

G. Tous ceux qui parlent de cette mailba - 
la font ou chef ^ ou membre des Colomne» 
de Rome. Pour moy » qui ne puis pas me 
perfuader > que les graades maifonid'ÂUe* 
magne foient venues dltalic , & qui au 
, contraire fui vaut ropiniontde Thomas 
Lanfius^ tres-celcbre pour fon fça voir.» 
tiens pour aflburé que pitifieurs graftdes 
familles dlcalie font forties d'Allemagne» 
depuis le temps de Charles le Grand. Je ne 
doute point que Pierre Colomna, qui ba« 
ftitle fortChaftcau de ZoUcren, duquel 
les premiers Comtes de cette famille prîn^ 
rent le nom , ne defcendit des Anciens 
GuelpheS) c'eftà dire des Dics deBroni^, 
vie } & cela eftant , cette maifon ne.ost 
de en grandeur d^origine^ à pas une de 
PEmpire^ , 

- P. Ceux qui prétendent honorer les 
maiibns d' Allensfagne , en les tirait ou du 
cheval de Troye > ou des ruines dé Rome^ 
ne gavent pas que les Anciens. Allemands 
."^ — - valoicnt 
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valoient mieux, que les Troyens fugitifs, 
■ Se qtte leti RoimiM c&miaés. Aii0à fuia- 
iedevoûre advis, & deûre ieulemeat de 
fçavoir . comment ces Seigneur» ont ac» 
quisiesJiQiuiei»fi» & les biens» qu'ils pol?' 
fcdent. 

<7.L'Empereur Rodolphe d'Habfpourg, 
voulant témoigner l'eàime qu'il faifgit 
de Frideric VU. Comte de HohenssoUerea 
£aa aepmi , & 61s de Martbe^fa Smur , le 
fit B.uigavede Nuremberg l'an 1173. Et 
I f 6. ansaprés k i S. Avril i'Ëoipeiiettr Si- 
gifmond àeva à la dignité Eleâ»rale Fc- 
deric V. Bufgrairede NafmdMg» peur le 
xeçompeaier des agréables &rviees , qu'il 
luyavoit rendus en la guerre de Bohême, 
Se de Hongrie: Aiofi les Princes d'Aohal^ 



raveur de l'Emperewr Conrard ill. de ce 
nom, ran 1 1 j'a. le perdirent par la dii^ . 
grâce qu'ils encoururent auprès del'Eaa* 
pereur Sigifinoad. Quelque tepips après 
s*eftant tenu une difcorde entre les mai- 
foas de Brandebourg, de P omc ra n i e » 
on en vint aux armes ^ 3c enfin à un zo 
cord , qui porlsoit expreilonent , que fi la 
maifon de Pomecanie venoit à def&illira 
les Marquis de Brandebourg poilèderoient 
^ ExiiiâpaitteB 3 & Aibm de Brander 




obtenu cet Eleâorat , par la 
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bourg de Grand Maiilre des Chevaliers 
Marianites» s'eAant rendu Abfolu^ek 
Pnifîe j en prit iinveilitttrtt du Roy de ' 
Pologne^ dè peur qu'il ne luyendifpu- 
tafl la poflèflion. Les Duchez de Juliers,de 
Cleves , & de Berg , aveclefiComtes&dela 
mark, & Ravensbourg, furent partagez; 
entre l'Ëleâeur Jean Sigiftnond » ^ Volf. 
gang Guillaume Duc de Neubourg , quel** 
que temps après la guerre que ces Prind- 
pautez cauferent 9 Pan 1 6 1 o« Quant à ce 
que cette maifbn poflede en Franconie, 
c'eft Ton ancien patrimoine* 

P. Les Loîx permettent* elles à quelques 
Princes , 4e & taire deckfer par force 
héritiers des autres ; £t de faire des confra« 
terni tez préjudiciables au Chef 8c aux 
Membres principaux der£mpire ? 

P. Le viélorieux contraint ordinairc- 
meiit le vaincu à des conditions deiavan*» 
. tageufespourluy* Celles- cy ne firent pas * 
de «mefme » puis que la Maifon de^Brande* 
bourg > devenant lieritiere de celle de Po^ 
meranîe , s'obligea tacitement à ià défen- 
de» Mais l'Empereur & TEmpire en re*^ 
ceurent du dommage j comme ils ont fait 
auparavant > 8c depuis de toutes telles 8c 
femblables cûnËraternites;. La raiibn en 
cil évidente ^ car & rEn^Xêiïr uaîflbiti 

, H iba 
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fon Domaine les fiefs ouvcrs par Pextin-r 
ftion des fiutnilies } il pomrroit enfin entre* ^ 
tenir ik dignité & fes armées de fon propre 
revenu; & auroit le moyen de foulager 
les Ëftats 9 qui contribuent à ces cho&i 
chacun félon fes rîcheflès. Et c*eft pour 
Mttecaufeque les Capitulations des der- 
niers Empereurs , les obligent à incorporer 
au Domaine de l'Empire, tous les fiefs 
qu i vaqueront > & luy défendent de les con- 
férer à qui que ce foit , fans en avoir le 
con&ntement de tous ceux qui y ibnt 
intereflez. 

* R Cette précaution eft tfes*rai(bnna.- 
blei ËtfiUugueCapetjôcfesSuccefièurs 
au Royaume de France , n en euflent ufé , 
tls iferoient encore peu coniiderabl^. Puis 
que ç'a efté l'unique moyen de rendre 
le Roy abfblu dans fonEftat^flc formida* 
ble à fes voifins : Mais pourquoy efi:-ce« 
que TEleéteur de Brandebourg ne prît pas 
poûel&on de k Pomeranie » tout auffi- i 
- toft que cette Maifon fut entièrement c* 
Ifceinte ? i 

G. Cet Electeur ne négligea pas fon 
droit 9 auroit volontiers pris pofieflion 
^e cette grande Principauté » fi elle n*eut 
fîfté entre les mains des Suédois : Mais la 

Couronne de Suéde eiianc viâorieuie en 
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Allemagne » & 4cfireuic dycoQièrveruil 
pied 9 elle né voulut efitefidre à aùciiiic 
paix, famqu'onluylaiilàft cette P«ovinr 
ce Maritime , qui raccommode extrême* 
meut bien. ConUne donc les viâorieus 
fpnt la loyt elle conferva le meilleur de 
cette Province , Se laii& PEveiciié de Cap 
min, avec une partie de la Pomeranie â 
cet Ëleâeur , 'qui obtint pourrecompetiie 
de & perte » les Evefcbez d'Ualbecftad » £c 
^ de Minden , 8c Texpediance en l'Archevef- 
chédeMagdebourg, convertiaen Princi*» 
pautés. 

P. Jem^onnequ'on ayedonnrfàcéfc 
Eleâeur trois Principautés pouriamoitie 
d'une , 8c qu'on ne luy aye pas mis entre 
lesmains rArchevefché Magdiebourgf 
tout auiH-toft après la paix^> auûibienquG| 
ces deuxautres Evefchés* ^ 

G. Je ne crois pas , que I4 partie de Po- 
4Bierante que TEIeéleur a cédé aux Sue* 
^ds» porte autant de revenu , que les Priti* • 
cipautés de Magdebourg 9 d'I^ber^at^^Sc 
de Minden : Je m'imagine toiitesfoia^ue 

. cet Eleâeurauroit mieux ay me cette part^ , • 
.de de la Pomeranie, que les trois Prîacî- v 

- pautés qu'il a receuës j à cauiè des forces : 
maritimes qu'il auroit acquifes , 8c de l'in- 

commodité qu'il reçoit d'avoiic un puiP 

Ha .ii^V 
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£axit voifin , qui luy donne une jaloufîc 
perpétuelle* Ëtfiout«ette ctufeiesËftats 
cel'Ëmpire ayant égard aces raiignSf . luy 
ont donné voix aux aûcmUées , en quali- 
té de Duc de Pomeranié & de Magde^ 
tourg, 8c de Princed'Halberftat 8c de Min- 
^ea. O |>ar<:e que les Archeveiques de 
Mâgdebourg) 8c de Brème alternoient cy- 
^vant> enta direâbiidaCercle dek baif» 
ie Saxe^ cet Eleûeur alterne eacor aujour* 
d'huy avec le Roy de Suéde en la raefine 
qualité* Quant à ce que vous defirezfça* 
voir, pourquoy Ton ne luy a pas mis entrç 
iesmainilaDucJiede Magdel>ouTg, vous 
^devesc vous fou venir ,qu'Auguil;e ElspuiP 
«é de PEieâeur de Sam en eftant en pof* 
dêilloû t il /û-a i^aseilé trouvé à propos de 
l*en depofledcr durant fa vie. 

P. LaGazete nous a fou vent entrete^ 
nus du diffèrent » qui eft entre les maifons 
•de Brandebourg ScdeNeubonrg 9 potirlet 
D ucbez de J uliers « Cleves» 8( fi^gt touto- 
fois je n^en ay pas encor peu apprendre 
de iujet-i obligez mc^ deme dire d^où pro» 
•cède ce démêlé. 

G. Vous entrez dans un labyrinthe^ 
le iilet d'Ariadne ne nous, retirera 
pas^ fi nons paiibns plus outre : conten- 
iez- vous ^ de igavoir que tous les Duisde 

Saxe^ 
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Saxe a plufîeurs Princes PaiâpnSj 8c entre 
autres le Roy de Suéde , portent le nom Se 
hs arme$ de ces Principautés i gc c^a'il eft » 
craindre^ qu'elles n'allument un jour des 
flammes pour confumeff une .putie 
TEmpire. Franskius Chaucelie;: de Qottar^ 
en a fait une longue nafration ea fba 
Traité de Vkriis refolHtionibHi^, auquel je 
vous renvoyé. Il vous fuffit pour le prer 
&nt d'apprendre que & le Êef eftmafcu*^ 
lin, & que les filles ne Payent peu , ny dcu 
hériter r les Dores de Saxe y ont plus dr 
droit qu'aucun autre, parce qu^ils obtin-^* 
cirent la Airvi vance de la Maifon de Jup 
liers , en recompen& des &rvices qu'Ai** 
bert le courageux rendit à rEmpereur 
& à P£mpire, • contre Matthias Corviti: 
Roy de Hongrie, qui moleftoitrAuft:rî«- 
che r fie contre Charles le Brave Duc de 
Bourgogne, quiavoit afliegé Neus, 6c 
tafchoit de ranger fous fes Loix tout P Ar- 
cheveibké de Cologne. Cette grâce fut ac^ 
cordée audit Albert,, par PEmpercur FrU 
dericin. le 16. juin 148^ Puis confie^ 
mée & amplifiée en la perfonne & Defcen-* 
dansd'Ërneft, Eleâeurde Saxe, parMar 
ximilien Roy des Romains , le 1 8. Sep- 
tembre "1486. Etparlemefme, eftantdë* 
Là Empereur, Pan 1^9 Etfi les Dame* 

H 3 pett- 
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peuvent neriter ces fiefs , on demande fi ci 
Privilège qui fut accordé à. Marie» fille 
unique.de Guillaume Duc de Juliers, £c 
doiteftendre jufques à Marie Eleonor ià 
£lle , & au Marquis de Braodebourg , Tes 
fuccefTeurs : ou bien feulement à Anne, 
Nièce de ladite Marie Eleonor, àl'exdu- 
ion de Magdelaine , femme de Jean Duc 
des Deux- Ponts j & de Sibylle , Marquiiè 
de Burgou , &6 fœurs, filles de GuillaU' 
me , dernier de fa famille. Duc de Juilliers, 
$c de Cleve» , qui receurent le n^fine Pri« 
vilegc de l'Empereur Charles V. en i 
De forte qu'il y a beaucoup à dire furcé 
fujet. Mais d'autant que ceux qui font en 
poflèffion de ces Principautez > fe trouvent 
puiflàmment fortifier : Pua de la Ligue 
defenfive qu'il a contractée avec la plus 
grande partie de fèsvoifînsj voire mêmes 
avec les Roys de France & de Suéde. £t 
Pautre avec les Eftats de Hollande, le Roy 
d'Angleterre, & l'Empereur; il-^ a. peu 
d'apparence qu'ils entreprennent l'un iur 
Pjratre j ny qu'aucun des pretendans les 
attaque , tandis qu'ils conferveront l'hon- 
neur de ces confédérations. 

t*. C'eft pourtant l'héritage de Jean 
Guillaume Duc de Juliers, quifervoitde 
prétexte à Pimmeni preparatif , que fài- 
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(bit Henry le Grand Roy de Franœ » lors 

qu'il fut mal'heureufcment affafliné , qui 
auffi a dé-jà caufé quelques mefintelligen- 
ces entre les maifons de Bj^ndebourg & de 
J^eubourg , & qui en pourra caufcr de 
plus grandes. Mais laiflbns démêler ces 
f ufées à qui il appartient, & voyons les inv- 
xnunîtez) privilèges'^ 8c alliance de la mai^ 
ion de Brandebourg. 

G. La Bulle d'or qui eu toutes chofes a 
efté extrêmement libérale des grâces de 
VEm^ÏTç^ à Tcndroit des Eleûeurs, leur 
accorde à tous en gênera), 6c à chacun eiT 
particulier t une Juilice Souveraine j mais 
quelques uns difent que ces Eleéleurs ne 
conâderans pas ce Privilège autant qu'il 
faut^ lelaifTerent perdre i 8c en ayant efle 
privés pluficurs années , enfin PEleâeur 
Joachin Frideric fe fit remettre en pofTef- 
fion de ce droit par l^Empereur Rodolphe. 
IL Pûurmoy , je fuis d'un autre avis, âc 
penfeavec la plu/part des Efcri vains, qu'ils 
l*ont touiiours confervé. Quant à ce qui 
regarde l'ordre des afTcmblées , cet Ele^ 
âeur y cftle pénultième, depuis lacrea*» 
tion du huiâiefme Ëleâorat : Nous avons 
dé-jàdit cy-deflus qu'il a pluficurs voix : 
£t les Cadets de & maifon , fçavotr eft le» 
Marquis de Culembach, 8c d'Anfpachj en 

H 4^ ont 
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ont auÛi chacun uae s mais non pas droit 
de i uger définitivement les cauiès de leurs 
fujets 9 û la fomme excède 400. iloiin^ du 
Rhin } c'eftà dire 8oq. liv/cs monoye de 
France. 

P. Je voudrols bien igavolr s'il j a beaiL-» 
coup de Princes de cette maiiom 

G. A rheure que j'écris cecy » il y en a 
quatre mariés , 8c fîx enfans. L'Eleéteur 
Frideric Guillaume , âls de George Guil'» 
laume , & d'Eliûbetii CJurlote , Princeflc 
Ëieâorale Palatine t ayant long temps 
peré d'cpoufer riocomparable Ctiriilioe» 
Reyne de Suéde, qui depuis atentioîgné 
de vouloir mourir . Vierge » ie maria le 7*. 
• Décembre x ($46* à Louyfe de Naflau, fille 
du grand pceneurde Villes » Frideric Heu* 
ry Prince d'Orange i de laquelle il a un 
fils, nommé Charles Amelius, quieftné 
le a. Février i6ff. & un nommé Erideric 
qui cil né le i . de Juillet 16/7. £n ces trois 
Princes coniifte maintenant la branche Er 
leâorale. Les Marquis de Culembach » 6c 
de Barheit font Chriftian Erneft fils d'Er- 
man Augufte, Se de Sopliie âlLe de Joachia 
Erneil, auffi Marquis de Biiandebourg. Ce 
Jeune Princanaiquit le 17. Juillet 
époufa la fille unique deTElcfteur deSa- 
.*cPdn,ié;53; & Qeorge Albert fon oncle 

• né. 
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fié Pan 1619. époufaiMarie EUrabethâUe 
de Philippe Duc de Holftejn,Pannce 1 5f i . 
Ssen adesenfans. La troifiefine bmocke» ^ 
quirefide à Anipach $ a eflé long- temps en 
crainte de manquer de fuccefTeur malle, ^ 
n'y ayant qu'Albert 1 fils de Joacljin-Er* 
neft, & de Sophie Comtefle de Solmes, qui 

ef)£>B vivant avoit peu d'égales eamtUr^ 
5c beauté. * Qc Prince qui eft aufli pieux 
magnanime , 3c u n des plus magnani« 
mes de TEmpire, nafquit le a8. Septem»^ 
hte 1610. épouft Tan 1642. Henriette* - 
Louyfe âlle de Louys Frideric Duc de * 
Wirtemberg , de laquelle il n^eut £ue des 
filles : Mais cette Prinœfle eftsnt allée re* ' 
cueillit' au Ciel , la Couronne quefesvei.-* \ 
tus meritoient ca. terre ce Seigneur a pris 
en fécondes Nopces » Sophie Marguerite 
fille de Joachin-Erneft ,Xomte d'Oetiu-ï» • 
gùe $ £t de cette Dame , qui eft un phostf 
nix en beauté,^ en courage ,. Se enlibe- 
talité , il^ut un fils , le 8. Ofbbre 1 6fjr- 
& depuis ce temps* là * il en a eu d'au^ 
très-, 5c il a efperance d'en avoir plur ^ N 
fieûrs. Jè les luy fouhaite , & prie Dieuu 
qu'égalant leurs Anceftres , Ils îbieat des- 
Achilles , 8c des Alcihiades Germains, s'ils: • 
Be préfèrent à ces titres guerricr$^ ceux. 
4e giudent, & de pieux , dont.qjielquess 

\ 
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uns de leurs Pr^^deceiTeurs ont eftc Hono^ 

♦ • 

P. Ces Princes ont-ils de bonnes forte- 
reflès y de bons magafins » & de que/ met- 
tre des armées fur pied ? ' 

G. L'Eleâeur a eu des trouppes très- 
confiderables^ pendant la guerre d'Alle- 
magne ; Se en celles > que le Roy de Suéde 
fit ces aanees dernières en iPcriogne , 8c 
en Dannemarck) il fit pancher la viâoire 
du cofté où il fe rangea. Delà eft procedée 
la haine que les Suédois ont pour luy ; là 
Souveraineté de la Pruflê Ducale qu il a 
obtenue du Roy de Pologne j Scrhonnenr 
de fe voir recherché des plus grands Mo- 
narques de PEurope. Ses forterelïês font 
tres'bien entretenues , & très- bien munies. 
Cuftrinn'ajamais eftc pris i Bilan, 8c Me- 
mel le rendent puiflânt eh Prq^ $ Coibert 
en Pomeranie : Dri&nen la Marche s fie 
Landfperg fur le Vard. Ses Goufîns de 
Culembach , &: d^ Anipach ont des retraites 
afïè urées à Plaifembourg » Se à Meli^ouig ^ 
& d^autant que les Princes frappent plus 
rudement leurs ennemisxie la tefte que de 
la main, rEIeâ:eur, & le Marquis d*Anf- 

pach font autant à craindre par leifr'pruh 
dence , que par leur valeur* 

• DIA- 




Dtalggue Quatriejm* " 

D I A L O G U JE IV. 

Des Prmces fecuUm de l'Empire, 

P: I vous épluchez par le menu l'Ori- 
gîoe 9 les progrez , & les alliance» 
des Princes ^ comme vous avez fait 
celles des Ëleâeurs , âous ne ibrtirons de 
long- temps Allen^agae, 

*G. Ledefirque j'ay de vous voir bien- 
toft apprendre les mœurs » les forces , & 
les loix des peuples bien policés de PEuro- 
pe, m obligera de paiTer le plus légère* 
ment » qu'il me fera pofTible , fur la confi- 
deration des Princes de PEmpire : Il faut 
neaatmoms que nous difcourions de tous 
cejux qui ont feance aux aflembjpes,. Ôc 
qnevous appreniez à^les connoiftre par* 
faitement. 

P. J 'en fuis content } maïs voftre entre- 
priie vous portera iiors Allemagne , ou 
dans une répétition ennuycuiè i car le 
Roy de Suéde ^ PEleâeur de Brande^ 
bourg , & plufieurs Princes de fa raaifoa » 
8c des autres Eleâorales , defquelles vous 
avez dé-jàx parlé » font du nombre de 
ceux, qui ont feaace aux pietés de TEm- 

pire. 

* H 6 • G, Ayant 
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G. Ayant dit ailleurs que ce Roy , & 
quelques Cadets des maiibns £ieâ;orales ^ 
ont voix aux aflemblécs générales : Je ne 
le repeteray pas îcjr » & parlera/ en uii^aii- 
tre lieu du Duc de Savoye qui eil Italien j 
& envoyé rarement fes Députez à nos 
Diètes ^ Mais je a'oublieray< pas lè Duc 
de Lorraine, encor qu'il ne reconnoifle 
FEmpire y qne pour quelques unes de ies 
terres } Car il a efté long- temps hors de {èsL 
Eftats , pour L'Empereur , contre Guftave 
Adolphe Roy de Suéde j.^ Et £1 vie a efté 
fuivie de tant 8c de fi difFerens fuccez , que 
vous iërez aufli ai& de le connoiâre par 
fes mal- heurs » que par la grandeur, de fa. 
Bai (lance. 

P. En ne parlant pûintdelamaironde 

, Savoye , vous abbregercz de beaucoup ce 
[Dialogue iàns perdre la commodité de 
m'entretenir de Cette maifon , en laquelle , 
la valeur , Pafïàbilité , Se la prudence iem* 
Lie eûre naturelieé ^ 

G. N'ayant rien de plus cher que de 
vous complaû^ i j'obmetray volontiers I 
toute autre cholè pour vous entretenir dos 
inai£)nsdeBro«rvic9 de Mekiebourg , de 
wirtemberg , de UeiTè ^ de Badeo , de Uok 
fteîn, de Saxe-Lauvembourg , d'Anhalt, 

4ç WphenzoUeren , d'Areraberg , deHota^ 



L iyiu^cd by Google 



Dialogue Ouatriefm. i 

neherg, de Lorraine, de Cleves, de Ju^ 
liers , d'Orange & d'Oftfriiè : &c après les 
avoir çonfiderées l'une ^rés Vautre, je 
paflèray aux; Princes Ëccleiiaftîques , aux 
Prélats > aux Comtes » 8c aux Barons. 
Mais l avant que d^entrer en matière , . je 
vous fupplie de confiderer^ueleRoyde 
Suéde eftant membre de l' Empire ^pourra 
beaucoup contribuer à la confervation de * 

£ak liberté, 8c au maintien de la Religion 

Proteftante. 

P. Les François accufèntle&EfpagnoIft 
de- vifer à la. Monarchie , Se au contraire* 
les Efpagnols difent > que les François mu- 
giietent l'Empire. Si cela eftoit, il me 
femble que le Roy de Suéde pourroit 
rompre le col aux deiTeins deoçs Monar* 
qucsi. 

. Gi Tous lés Princes fçavent que leur» 

repos dépend de Tégalité de ces deux. 

Roys , & s'eâfbrcent tous d'empefcher 

que l'un nefoufmette Tautre mais je ne 

tK)us o&rois pas a&urer» qa'ila ayent de 

ù hautes penféesi bien eft-il vray,-.que 

chacun le&doit cKttndre,8c que le&plus ha--^ 

biles, voyans que la balance s'abbaifle trop. 

d'uncofte, fe mettent de Fautre. LeRoy 

deSuede ne fera pas le dernier à courir au* 

i«mede> lors qu'il verra le .mal >. 8c s'il our. 

' Wioit 
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blioit fon intercft , 8c cduy de PEmpire, les 
Vénitiens « les HoUandois , Se les SuiiTes 
employeroienc leurs biens 8c leur pouvroir 
à la confervation de leur liberté » 8c delà 
noftre. 

P. L^Europe nourrit un peuple fifub- 
til , û fçavant , fi vaillant » 8c fi eauemy de 
la fervitude, qu'il fembleimpoffible qu'el- 
. le obeïfle jamais à un feu). Laiffons donc 
les ambitiieux tourmenter leur eiprit par 
des conqueftes imaginaires, 8c voyons la 
matfon des Guelpli^ , qui poifedoit au-- 
trefois une grande partie de TAllemagne» 
8c fi vous me voulez obliger, parlez en 
le plus diAioâement qu'il vous ièra poP 
fible. 

G. Cette maifbn , qui ians contredit 
tenoit le premier rang , après les Eleâora- 
les , ayant que les Archevefchcz de Mag* 
debourg, ^ de Brème fulTeiicleculariieZy 
a reculé de ces deux degrez. £lle ne cède 
pourtantà pas une en^ncienneté^ Scavoit 
fes terres le long deTEibe» au paysdeSa* 
xe , lors qu'elle fui vit la fortune d'Aiboin, 
Roy des Lombards» premièrement len Pan* 
nonie, 8c puis en Italie; où ces peuples mi- 
rent leur fiege , en ayant chaffé les Goths; 
8c donnèrent leur nom à la Gaule Ciialpi^ 
ne environ deux cens ans avant le temps 

de 
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de Charlemagne. Âiora cette famille ac^ 
quît la Seigneurie de Modene qu^elle 
poilède encor à prefent convertie en Du^ 

P. Vous penfez donc que la maifoa'^ 
d'Ëile f qui tient encor le Duché de Mode- 
ne , 8c qui perdit celuy de Ferrare au temps 
du Pape Clément VilL après la mort du 
Duc AlphonfelL fuit une branche de cel« . 
le de Bronfvic? 

G, Je n'en doute point } Sc lorsqùele 
' Royaume des Lombards fut détruit en 
Italie, par les amies deCharlentagnet qwU 
ques Princes de cette maiibn retournèrent 
en leur Patrîej où ils avoicnt encor tant de 
bien & d'authorité, queTEmpereur Louys 
le Debdnnaire époufa Judith , Princeiïe 
de cetfe famille } Se .en etrt: Charles le 
Chauve, qui fiit Roy de France ^ & £m«- 
pereur. Cette Impératrice eut un frère 
nommé Henry » auquelliouys fon Gen<« 
dre> fils de Louys le Germanique , donna 
lés terres qu on appelle prefentement la 
Bavière. 

V. Voilà de belles & utilçsalliances,qui 
àyant rendu ces Princes beau«freres » 
beau-peres de Roys , leur apportèrent une 
Principauté (î conlîdefable. ^ j 

Q. Les defcendans de Henry ne poiTe- 

derent 
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derent pas long-temps^ce.paysixar fabrati>^ * 
che cftant faillie en Guelphe IV. fon Rie- 
se-neveu t TEmperieur UeQitjr I V« donna 
rheritage à Guelphe V« fils du Marquis de 
Eemre. qui i ( comme nous avdiia dit ) 
^ftoit de mefme maiibn : £t avec le temps 
Henry le fuperbe , Duc de Bavière, defcen-i' 
du de Guelplie V. époufa Gertnide » fille 
del'Ëmpereur Lothaîrell. quikiy appor- 
ta en dot ». b Duché de Saxe. De ce maria-^ 
ge naiquit He&ry; Léon >. qui poiTedoit 
avec la Bavîere & la Saxe 5 des grandes 
Priaci|iaulsst^ le long d« TElbe 1 £c ailr 
leui's.. . * - N 

P. D'où vient donc que Tes Sntceâ&urs 
deHenQT LeoUf ont leur EftatUmité dans 
les Duchez de Bronfyic , & de Lunebourg? 

G. Ce Erincet haut eacotiragc, ne pou- 
vant s'accorder avec TErapereur Friderîc 
Barberouife foa- oDcle^ fot mis an ban de 
TEmpire j ^^VA efté cbaâe de ies Eftats» 
fe retira on Angleterre ^. vers le Roy Hen- 
lyllt qui lu; donna en anariage & fille 
Mechtildis » & procura fa réconciliation 
ivec PÉmpereor ^ mais parce qu'il âvoit 
dé-îàdi4>oie dçlaDucké de Bavière^ ea 
£iiFeur du Comte de Schiern , dont la po* 
fterité la poflède ^bcc» i Henry Lcon^ i^e 
t*cmr» ûnoa; daos la Duché de Saxe.,, 8c 

cette.- 
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cette Principauté pafTa péu ^tés ea'Ia 
maifon d'Anhalt, par le Mariage d'Helene, 
fille de PËmpereur Octon IV. & petite* 
fille de Henry Léon, avçc AlbbrtL de ce • 
nom 9 Eleâeur âe Saxe. . En ce temps-là 
Frideric II.donna le xiûvcCàt Duc de Bronf- 
vie , & de Luneboupg à Otton > Prince d^ 
cette maiibn; 

P. Le mal- heur de Henry Léon, doit 
firvis de leçon aux Gf ands r & fake ^ir à 
tous qu'il eft neceiTaire d'honorer les fa« 
perieurs, & n'irrîter jamais fes Maiftres. 

G. Plufieurs grands Princes» voulant 
fecoiier le joug de robcïfTance qu'ils dé- 
voient ,^ font d'ëcheus de leur droit» &ont 
perdu ce ^'ilsn^ vouloient pas reconnoi* 
ftf e do leur Sou irerai n . Ainfi^ en^ prit-îKav 
Roy d'Angleterre qui fut xlépouillé des 
Provinces de Normandie > 8c de Guycn* 
ne t pac Charles VU. Roy de France t 
éc fi les Guelphes eufieat mieux mefna* 
gé leurs forces » 8c rendu à l'Empereus 
^honneur qu'ils loy dévoient , ils fe« 
roîent encor les plu* puiflans d'AUemaï- 
gnc. 

P. Ces Princes font à prefcnt beaucoup 
samndres qu'au temps de iknry Léon ; l\s ' 
femblcnt toutefois tres-conûd&rables paa 
leurs propres forces ,/& p*r leurs àlliauce^. 

G^ ToïL- 
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G. Toutes les maifons qui ont intro- 
duits chez dUes le droit d'ameflè » iecoitr 
fervent mieux que les autres : Celle- cjr 
ayant des grands biens, Se quatre roiz aux 
aâemblées » n'cA partagée qu'en deux . 
branches prindpales , qui font égales en 
dignité. Le plus âgé des deux Prioces 
xtg^xx& précède Pautredans les^fTemblées 
générales ^ 8c particulières. Ils portent tous 
le mcfme titre » & une branche venant à 
défaillir, Pautrc luy fuccedera. Elles ont 
toutes deux de bonnes fortereiles ^ Wol« 
fembutelj Cel| Hanover ^ Lunebourg» Se 
Giâliorne, ibnt des fortes places au pou« 
voir des Princes. Bronfvic n'a jamais âé* 
chy fous leurs armes , & jouit du droit de 
Ville franche t encor que le Duc aye fou- 
vent adjouûé l'artifice^ à la force poyrla 
ibûmettre. Ces Princes peuvent mettre 
fur piedi & entretenir des fortes troup-» 
pes dans leurs terres. Et le voilînage de 
Dannemarcky & de Suéde les peuvent 
rendre encor plus conûderables » d'autant 
que PEmpereur les gratifiera toufiours 
pour fe les con&rver^ôc les£llrangers pour 
îe les acquérir. 

V. Il eft certain qu'un Prince » dont 

les terres font voiûnes des Etrangères ^ 
peut mieux faire confiderer fes forces , 
- que 
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que s*îl les avoit au milieu de TEmpi» 
re ; mais il faut ufer d'une grande pra* 
dence. 

O, LesDucsde Lorraine & de Savoyc 

ont toufiours edé en gfând^confîderation 
à caufe de la fituation de leurs Eftats , 8c 
du befoin que les Monarques yoi£ns ont 
tu de leur fècours. Pour cette caufeBoca* 
liny, les ayant apportés fur làlialanoe de 
î^aureas de Medicis , les trouve aufli 
pefâns que des Roys. Toutesfois fi ces 
Princes ne font exttememjsnt adroits flc 
yaillans , ils peuvent faire naufrage. Chât- 
ies Emanuël » Duc de Savoye » qui n^ voit 
point d'égal en valeur, & peu en pruden- 
ce , ayant relafché de fa politique accou- 
ftumée 9 fe vit preique entièrement dé- 
pouillé i Et le Duc Charles de Lorraine a 
efté long-temps hors de ion païs , pour 
avoir choqué le party , qui le pouvoit plus 
rudement aflaillir. De forte que les Pro- 
vinces Limitrofes ont befoin de Princes ' 
dotiez d'une caiînente vertu , Se d'une 
vigilance* fans exemple $ Autrement elles 
apportent pluftoft du dommage» que de 
Tutilité. ^ ' • 

P. Les Princes de Bronfvic Se de Lune- 
bourg d'à prçiênc font fi grands perfon na- 
ges , que je ne donte point qu'ils a'ufeae 

' • • d'une .* 
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â*uné Politique cligne d*eux. Dites*xaojF 
quelque choie de leurs alliances. ^ 
G. Toutes les maifbns d'Allemagne 

^ ibnt bien apparentées ; mais on en trou* 
yera peu > quî comme celle- cy , ayent eu en 
mariage fept &Ues de Roy Sj une d'Empe- 
reur » & quatre Pr in ce iTes £leâ;oralesi 
depuis le temps , qu'elle porté ià qualité 
ie Duc de Broofvic > qui iuy fut donnée 
par ^Empereur Friderîc I. Pan iiyi. 
£Ue a audi donné trois de fes Princeiies 
à des Roys , une à un Archiduc » plufîeurs 
à des Ëkâeurs , beaucoup plus aux autres 
Princes de TEmpire : elle a aufli eu en 
mariage des Princeiies Palatines , des 
Duchei&sde Bsabant 9. de Saxe, de Ckvest 

, de Pomeranict^de Meklebourg, de Wirten> 
hùrg^ de Saxe-Laiivembourg , de Holâeitt 
Se de Berg» des Marquifes de Brande- 
bourg, des Lan^ravines de Heile^ des 

. FrinceiTes d'Anhalt » Se en un mot des 
filles' de toutes les maifons illuflres de 
y£mpire« 

P. Il me femble que toute cette famille 

de la Religion Proteftante. 

G. Le Duc Jules eftant parvenu à la 
Régence, employa trois ans à la reforma* 
tioadefon pa», y vaquant avec tant de 
fcin 8c dezcle, que pendant ce temps- là , 
. - ' il 
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a n'alla jamais à la cfaaiTe i &eâaat affiftc 
du foin 8c du fçavoirdu Dodteur Jacquçf • 
André, CiuQcelier de rUnîverfité deTti** 
bingc", il la mit «n telle perfedion l'an 
1/70. qu'elle y «ft encor en vigueur » Se 
leslettresau plus haut point, parla dili» 
gcnce îdes Profefleurs que ces Princes e»^. 
. tretiennent «n leur Univerûté d'Hekne- 
ftadt. Toute cette maîfon fuit la Doûri- 
/ ne de Luther excepté Jean Frideric , qui 
nafquit le a/. Avsil i6xf. embrafla la 
RcligicMi Romaine l'an 1 6fo. & preièn- 
tementièdivertitfouventenltaîie. . 

Ce Prince a-t-il beaucoup de fre- . 
fes? . • ' . 

G. Topte la branche de Liinebougcot^ 
"^e en quatre Seigneurs , defquels Erneft-] 
Auguâeeâ Ëv«fq«ed'Ofaabrug , & Marf 
de Sophie, fille de Frideric V. Eleâeur Pa-. 
latin , qui fut fait de Bohême iW 
•16 18. Jea^ Frideric pourra parvenir è 
quelque emînent degré en liEglife , s'il rer 
nonce aumariage} Gcorg« GuUkumea (k 
refîdenceà Hanover j EtChriftian-Louyc • 
leuraifné a époufé Dorothée, fille de Phi* 
lippe Duc de Holftein. Ce Prince, quire- 
£deà Cd, eft obligé de donner tous les ani 
douze mille efcus à chacun deièsieua^ 
-frères j 8; beaucoup plus à foapuiihé. So- 
phie 
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phîe Amalîe leur Sœur^ dt maiiiée à Fil« 
dericUL Roy de Dannemarck ; 6c Annâ 
£ieoaQr, âlle de Louys JUa^ndgrave de Dar« 
meilada leur mere mourut après iS. aas 
4e Fofvage^Paii i Ôfg. 

P. Pailèz^ s'il vous plaiil à ^la branche dt 
Bronfvic. 

G. Le Ckefi^cette branche eil A ugu« 
Ae I qui eit le plus fçavant des Princes de 
TEurope : Il eftott âgé de 84. ansj ea celu/ 
deChrift 1663. âc n^avoit que trois fils, 
dont Rodolphe Augufle Tailhé a époufé 
ChriUîne* ComteiTc de Barb/i Antoine 
Vlric cft mary d*£Ufabeth Juliene Di^- 
chefiède Holftein, Se Ferdinand Albert 
n'eftoit pas marié» Van 166%. De forte 
^ue ces maifons font prefque égales en 
nombre de Princes, auffi bien qu'en eilen* 
due de pays. Le puiihédeces Princes e/è 
entièrement agieàble en compagnie » & il 
a en effet les enfans mailes^ qucfon£rere 

*aifné n'a qu'en efperancc. 
. P. J'ay fou vent ouy parler du içavoir 

\€mînent du^ Duc AuguÂe. , Se des livres 
qu'il a mis au jour; Et le jugement » que 
j'en ay ouy Êure , m'oblige à vous deman- 
der s'il eil neccilàire qu'un Prince foit fja^ 
vant? 

G. Il n'y a point de doute^que 1^ iaeor 

ce 
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iee ne relève 8c n'embeii fie les titres » 8c IV 
me des Princes » comme leurs Thiares etxi* 
bellillent leur chef, & les pierreries leurs 
Couronnes } Et encor que cette qualité 
ipitrare^ elle eft neantmoins neceffaire à 
^ ceux qui veulebt régner heoreuièmentSc 
glorieufement Salompn , Alexandre le 
Grand, Ptolomce, Jules-Cefar, Augufte, 
In deux Antonins, & Charlemagne n'au* 
roient pas acquis un û grand renom, s'ils 
^n'eulTent îointles Lettres à IHfpée, 8clft 
doéh'ine à la valeur. La SageiTe&c la Scient 
ce font des qualitcz: fi Royales , que les 
plus grands hommes n'eiliment aucua 
Eiiat heureux 9 file Prince n^eil Sage» 8c 
Sçavant. 

P. Puisque Poccafion nous porte dans 
ce difcours , dites- moy quelle fcience les 
. Princes doivent apprendre. 

G. La première 8c plus necclïàirc Phî- 
io(bphiedtiFnncé| eftde fçavoir rendre 
jufticeàibn peuple » 8c le défendre defes 
ennemis j pour cette cau(e j'eftime qu^il 
.doit, apprendre à connoiftre ceux qurie 
peu vent bien fervirj 6c ne pas négliger les 
Mathématiques, qui luy enseignent à bien 
Afiieger y 8c munir les places } à former les 
bataillons 8c les batteries j à fortifier le 

Camp 9 8c à prendre fon avantage. Au re- 
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Stt je nedeiîre pas qu'un Prince s'amufe à 
crgotiferj ou qu'à î-imitationdes Pedans, 
ilaittouâoursun vers «l'Horace à laiKiu- 
•ckei Ilfuffitquil foie verfé enl'Hiftoire 
Sainte & Prophane, 8e qu'afmaat lesK-- 
vreStilconfuitelesxnorts^ pouf apprendra 
d'eux 9 ce que pas un des vivans ne luy o/e 
dire. 

P. Vous ne croyez dpûc pas , qu'un 
Prince doive fça voir autant de Pbyfiqtie, 
que Bajaceti autant d'Aâronoraie « qu' Ai- 
phonfc Roy d'Aragon j ny autant de lan- 
gues, quei'EmpereurFridericIL 

G« C eil auili bien un vice de vouloir 



tout: le Prince j qui a trop eftudtet me- 
prifcicsCoflfeillers j & veut tirer tous les 
confeîlsde ia teile : 6c cduy qui a^a rien 
appris I eft incapable de choifirles meil* 
Ieiirs« Cetuy qui voudroit obliger un Sei- 
gneur » de iè rendre auili parlait dans les 
fciences , que ceux qui en font profeAion, 
ne iferoit pas moins blâmable » que s'il luy 
def(^doi£ d'apprendre plus de trois inats de 
Latin. Apprenez donc à exprimer vos i^i» 
timons en beaux termes r li^^ livres 
qui vous enfeignent à connoiftre l'eftat de 
vc^ amis & de vos adveriàiresi inftruiiee 
^us eu une Politiq[ue véritablement 



uiyiu^od by Google 



2)ialogue 0/téttrie/me. 195 
Çltfeftienne, ayez foin de connoiâre 
Écîix quiaymentlebîen public , hoiiqre» ' 
les des Charges qu'ils méritent 9 6c au fîijje» 
plus la ifTez agir vos ferviteurs. 

* P. Cette matière nous tire de noftre 
chemin i reprenons je vous prie^ 8c puis 
que nous avons dé-jà parlé, cj-deiTus des 
Ducs de Pcmieranie « qui alternent avec les ^ 
maifons de Meklebourg , de Wirtemberg » 
de Heflè & de Bade , voyons ces quatre 
Tune après l'autre. 

G M Je ne vous ajr pas encore dit , que 
quand la^matfbn île Pomeranie de^llit 
entièrement» après avoir fleury plus de 
iêpt cens ans ; elle fît voir au mofida 
combien les reiTorts de la Providence Di« 
vine font admirables, en la coniervatioa 
deis familles illuftres. Celle^cy a toufiom^ 
eilé grande en nombre de Princes : Les 
pénultièmes eftoient huit frères; & Boguf^ ' 
lasXIlL qui mourut Tan 1606. laiiTafix 
fils } quatre dcfquels ayant vefcu pluiieurs 
années en mariage , mourairent i^s en* 
fans; le^remier l'an 1618., le deiucie'me 
l*an 1 6xo. le troifîéme 1 622. leur coufin 
gennaii^ i6xf^ eiafin Boguiks XlV.àvec 
lequel fa famille a efté totalement cnfeve- 
]ie,fit phteàun'eiitirVé, i'aA'4637. te ftp. , 
de Mars ^ le cinquante feptiéme de foi^ 

/ . 
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. âge, d'où l'on peut juger , que les mai/bns 
• nefeconfervent que par une^pure grâce 
Divine. Celle de Meklebourg defccnddçs 
Trinces Vandales , qui joUisayec les Gots, 
ont autrefoÎ3 épouvanté les Aigles Ror 
naines j & porté leurs armes viâorieufèt 
en Italie, en Gauki&en £fpagne. 

P. Ne croyez vous pas que JaTefte de 
Encéphale » que ces Princes portent en lear 
Efcuilon., fuit une margueaffeurée g[u'ils. 
defcendentjd'un des Généraux d'AI^aa- 
idre le Grand. 

G. LesdefcendaAcesr qu^on cherche ii 
loin» Tentent plus le Roman j que i^ftoi- 
rci & les Efcrivains qui s'amufent à cesfa- 
:bles j font tort à ces .anciennes mailbns. 
Pour raoy , j^eftime qu'il vaut mieux con- 
fefler qu'on ignore l'origine d^unefamtl* 
le j . que de donner fujet aux . plus credu* 
Jes , de révoquer en doute ce qu'on en 
dit i à: ad vouant, franchement que je ne 
^ay pas , fi ces Pjdnces defcendent jd^un 
^General de l'Incomparable Conquérant 
de PA/^e: Je fçay qu'ils font des plus.il- 
luftres., dç jlus anciennes d*Allema- 

P. Il me femb]e que l'Empereur Char- 
les IV^a0qc|a aux Princes de FEmpiret AJ- 

- • ' r ' ^ ■ ,Hcnry 
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DiaîogHe OnatrUfine, 195' 
. Heniy Léon Princes des Vandales, 
celàeftfils nefontpas â anciens que 
fieursaufres. 

•G. Charles IV. recevant ces Seigneurs 
ail nombre des Ëftats de l'£mplre » ne leur 
donna pasja qualité de Prince ^ qu'ils a« 
voient ^paravant i maj$ ieulémeàt les mit 
fous la proteâton de l'Émpire, lesen fat* 
fant membres, â condition quMls'fcrdierit 
ibûmÂs à'fesLoix I Se contribueroient à ies 
neceflités , pour jpUir des mefmes privi- 
leges» que les autiesSeigneursde leur ccm- 
' dition. 

I; P. Pendant les dernières guerres, PEm- 
pereur fit ièntîr a ces Princes l'effet dé fit 
colère , donnant leurs terres à Walefleia 
Gentil-homme de Moravie, qui par iine^ 
ingratitude inouye , & une ambition in- 
ftsrhale, s^eftant voulu afleoir furie ThrA- 
nè de Bohême en depofleder ion Maî« 
fiire, périt miTerablôment. ^ ^ 

'<s. Ce Cavalier, qui ayant rendu des ^ 
grands fervices à TEmpereur , avoit acquis 
par le bienfait de Sa Majefté le titre d# 
Ducde^Fridlandt& de Meklebourg» ou- 
blia fon devoir, fut tné d Egra, avec les 
Comtes Tertzky , & Kinsky , qui eftoieot 
de fa cabale & leur mort miferable nous 
apprend que lej Roys ont les, maiwloa- 

I a |;ue% 
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gues , 8c qu'il ipe Êiut pas abufer de leun 
grâces» nyfuivre les mouvemens qu'un 
coûrage intrépide, & une ambition dére- 
gléenous iafpirent. l^e Duc de Biron » 8c 
le Comte d' Eflex , eurent des mefm^ def. 
feins, 6cuae fin aufli tragique. Quant» 
Tafiiiàioù des Ducs de Meklebourg, j'ay 
à.vt»us dire que I» plus grande partle.d^ 
Potentats d'Allemagne ont icnty les ver- 
ges de Mars, 8t ces Princes aotast; que pig 
un autre) puis qu'ils ont yeu un gsand Ca* 
pitaine , i( foldat de réputation j mais in- 
digne de ce rang, porter le nom » £c les Ar- 
mes 4e leur Principauté. Ils y rentrèrent 
neantmoins parla vertu du grand Gufta* 
ve,kurcouûn germain i & la concluûon 
delà paix leur ayant olïé Vifmar-, leur a 
d(Mlné >en oontre<clrange les Ëvefçhés de 
katzebouig, & de Suerin, convertis en 
Principautés : de forte qu'il» n'ont riea 
perdu, s'ils ne pr(sf«rent lacommoditède 
ce havre, & ià fortereiTe, à deux fois autant 

^revenu. . - 

P, Je ne fçavois pas que ces Princes fuf- 

fènt fi prociws païen» do- feo Bjof de 

Sjm ^* • « - 

G. Le grand Guftave , & ces Ducs e- 
â9ie»E fils de ddux Sœurs, filles d'Adolphe 
Duc de Holiteio h ^ cettt^proximité de 
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iang obligea ce Héros d'embralTer leur in* 
tereft i .auffi après la bataille de Lipûc » H 
t ou rna«fès armes viâoricQfes versvla Du* 
ché de Mtklebonrg , 8c y remit ces Princes 
le 2^. Juin léii. Trois ans aprçs ces Sei* 
gneursic recooLilierent a l'Empereur > ÔC, 
â préleiit' ils vtveiit en paix , partagés en 
deux branches > dont les chefs font leur re- 
fidan^e à Sun^iB 8c à Guftroii. 

•P« Ces- deux l^anuehes^ibnc elles égale* 
jnent partagées? 

G. Ëlles ont chacune la moitié de ia ^ 
Duchéi 8c pour icelle, feance & v.oixjiux 
ftflèmblées $ mais Adolphe Frideric , qui 
mourut Tan i <5/S. laiiTa huit fils , 8c fix âl^ * 
lesiScGuftave Adolphe, qui eft chef de 
Tautre t>ranche » n'a eu à partager avec^ 
perfonne , eftant fils unique. Ce dernier 
quireiideà Gufàrou eftfçavant» magna* 
nime, bénin, arables 8c généreux; il eft 
marié a Magdelaine Sibylle , fille de Fridô- 
ric» pucdeHolftein» 8cen a desenfans« 
Ceux d'Adolphe Frideric , rcfîdant à Sue» 
fin» foQt tous bteofaits de eotps&di^efprit:; 
Chriftian , qui eft raifné avoit çpoufc 
Chriftine Marguerite fille de Jean Albert 
Duc de Mekiebourg, fa confine Gecmai^ 
ne, dés le 6. Juillet de Tan i6fo. Elle e- 
ûoit«lorsvfl!^ deFiânçoisAlbertDacde 

I j Saxe 

« 
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Saxe Lauvembeurg , ^Àt dîx ans p!us 
lîgéequeluy. Ce Piiace a changé de Re- 
ligion , 8c en^veur de ce changement', le 
Pape axompu ion mariage , comsM lace- 
ftueux j luy permettant de fè marier , ou 
bonJuy femblera. Anne Marie, qui éft la 
puifnée des filles , eft femme d'Âuguile 
Pue de Saxe , fils de rSleéceur Jean Geor- 
ge L Les autres ibnt toutes à marier, 
2c, toutes digues de Roys , tant à eau- 
fb de leur beauté , que de leur.vert», 
.Ces Princes ont-tous eaiemble une Unir 
verikéà Roftoch , qui y- fut eftablie I*an 
i4 X p. par ^n Se Albert » {«emiers Ducs 
de cette maifon^ Ils ont auiîï aiTez <de bien 
. ^m v'vifc en Priaees i mais peu de moyen 
.^"^de faire la guerre , parce que leur, pays eft 
* ouipert i fie Viûnar , qui eftoit leur meil- 
leure forterelTe » eil entre les maim 46b 
Suédois. - 

. P. Je voQfr prierois. volofltim.de. me 

faire Csavoif: plus., particulièrement lesal- 

' Iiànce».de cette OMÛibn^ mais ayant peur 

, de Tous.ennuyer , je vous-coniuxe de sue 

dire quelque chpiè de çelle dé Wirtem- 
bflig. 

. G. J".ene pafferay, pas plus outre , fans 
VOU& avoir dit .que la matibn< dr Mekle- 
^ourg^a euen nvtfia^^âiks de Ru;, 
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& cinq û'Eleâeur, dms moins de ^oo,' 
ansir Et {Ktrcottfequenty elle eft auffi bien * 
lUuilre paries grandes alliances» queve^ 
nerable par fon ancienneté. Quant à cel* 
ledeWirtemberg, qui après avoir porté»* 
durant plufieurs ficelés , la qualité de - 
"Gottàe , fut televéeà la digirieé Ducale , du 
conlèotement de tous les EiUts de VEîtï^ 
pire , en une Diète temië à Wormcs Tan 
•1495' «elle ne cède à pas iMç en. revenu» 
en alliances , en pi^té, en magnrncencë, 
&cn privilèges. Elle a un pays dont iei 
montagnes font riches en mines» en vin; 
&enforefb: Lesforefts foifftnnetit en ar- 
bres de.lxaute>^f uftay e» «ea gibier £c^n ve« 
naifondetoute forte, les vallées font dés- 
prairies continuelles couvertes de beftes à . 
corne » & arroufées de ruiffeaux poiflba^ . 
aeujr } les Haines font pleines de jardinsi 
& les jardins font des Paradis Terreftreg, 
On ne void en aucun lieu de plus belles- 
orangeries» de grotes plus enjolivées» de 
fontaines plus artificielles, ny.de fruits^plus 
aggreables à la veur, 8c an gouft, qu^à Stuc^ 
gardt. Peu de Princes ont une maifon de 
plaifance , 8c une heroniere dam leur jaiw 
dia» conuneceDuc» & il n'y en a point 
- dans P Empire , qui aye plus de foin des - 

Sciences » 8c dwSçavaas. Cei» » ^i c^ic 

I 4 cfté 
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f (le à Tubingue,fçavent combien de Pn'n- 
tsSf Comtes» Seigneurs» Barons & Geatîli^ 
iLûjnmes» onteité élevez au Collège Illu*^ 
ftre, qu« le DiicLoiiys j a f^it faallirt Se que 
Ic8 fucceJlibuis y f^m entretenir ipkndido^ 
ment ( 

P« Pui« que nous femmes entrés dam 
cediTcQurs» donnez^moy une plus parti* 
COliere connoifiance de ce Collège. 

G. C'eft un corps feparé de TUaiverfî* 
té , qui a fa juriidi(3:fon , fès profefïcurs, 
fes Maifti^ d'exercice» 8c fes Loîx à part 11 
dépend immediatçment de Son Âlteilc Se- 
reniffime de Wirtemberg , qui ^entretient 
avec tant de foin» & il y a une telle affluca** 
ce de nourrifTons , qu'il faudrott avoir une 
Langue plus féconde , & plusdiferte qu6 
la mienne» pour vous faire connoiftre Tu*' 
tiUté que TEmpire reçoit de cét Athe» 
née^^Les Princes y apprennent à craindre 
Dieu » à honorer l*Erpipereur , &àfervir 
leur Patrie »*à la campagne &^ans le cabi« 
net. Les Comtes » les Barons > 8c les Gen* 
tils^hommes y appremient les moyens 





1 


1 





tfctien d'une par£uie {unkié entre les, é- 
gftux,8c une infinité de vertus» qui font 

ea leius sune^çe ^eltee «il au coips , œ 

\ '"" \ - ~ que 
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querceileft au chef» ce que les pîerrerie»^ 
font en l'or, & ce que le^ fleurs foataux 
prairies. 

P. Je croy s qu'on ne néglige non plus 
Jes exercices du corps , que ceux de VES^xit 
4anscét il Ittftre Collège. - * 

G. L'on y peut apprendre â peu de 
frais, & de peine, ce qu'on va chercher 
enlt^ie » Se en France » aux dépeibdela 
ianté du corps , & de Tame. Florence n'a 
rkndans le manège, ny Rome Se Paris, 
dans le3 Salles à faire des armes & à danqer^ 
qu'on ne pu ilTe acquérir fànsfortîr deTu- 
^ngues>€Ù rUniverâtjé , & le Collège ont 
des excellens ProfefTeurs , en toutes les Fa.- 
c^tesnSc principalement en celles, qui 
ibnt plus dignes des personnes iUuiU*es« 

P. L'entretien des ProfefTeurs , & d« 
maiâres d'exercice*, dont vous venez de 
•parler, coufte-t-il beaucoup à fon Alteile 
de Wirtemberg. • 

G. Plus que vous ne croyez y mais cet« 
te dcpenfe eft peu conlîderable , en com- ^ 
pairaiibn de la gloire , qui luy en revient : # 
Ce Collège 8c cette Univcrlîté font des 
perles .qui rehaufiêDt merveiilettfirment la^ 
Couronne dece Duc ; car encor qu'il fuit 
extrêmement aifé , qu'il aye toutes chofes 

k fotthatt ) ^uc le plaiiir de ia cha^ ne luy 

1 ^ , ^ m^tt- 
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manque jamais » qu'il aye txms les jouis 
des nouvelles fri^ndifes» née^jou crues £ur 
fês terres , l'on parleroit beaucoup moins 
deluy dans.^s pay s ellraagcrs > û Ëber- 
liard le Sage xi'euft fondé cette Académie) 
fi Chryftophle le 4>rudent n'eut conœu ce 
GoUegei (i Louyslepieux , ne Teuft baftyj 
û Frideric le magnanime ne l^euû: doté} 
&Jean Frideric le pacifique ne Teuft con- 
fervé} 8c fi d'abord que la Paix fut faite, 
£bâriiardie Conâant nereuft releré^pottr 
le bien des Princes , des Seigneurs j icdes 
Gentilsliommes derEmpire. 

P« Ne reçoithon dans ce Collège imon 
des perfonnes de condition ? • 

Ce Collège ne Xeroit pas tiluftre^ 
tout le monde y de voit eftyc admis indifie- 
Demment } 8c ces Priaces Payant drefTë, 
pour Péducation des perfonoes de haute 
jiaiflance , ils ont trouvé à propos d'en 
cxclurre ceux qui ne font pas néa Gentil* 
.Jbommes , Se cela fe fait afin que n'y ayant 
peribnne qui se ibit obligé d'afpirer à une 
vertu émineate , Scquj n'aye des prçdecel- 
fcursa imiterj'on n'y voy^ quçdes exem- 
ples» qui avancent les SeigneQr«>aii but 
q.u'ils icfontproporés. Il fu^t neantmoiiis 
^ue^ies précepteurs $ Zc gouveracOTs des 
.ôrands fuient modeJ(^$/^a^n«^£c.pieux. 

* 
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Je voudrois bieti fçavoir, comment 
QQ vît dàhs ce CôHege. * ^ * 

G. L'ordre eûant l^ame de toutes les 
Communautés, on a fait dea,Loîx , qui or- 
dpanentà un chacun ce q^u^ii doit faire , Se 
luy deflfendent ce qu'il doit éviter. Ces re-/ 
glesibnt leuëa à ceux entfént au Col- 
4egc pour y denaeurer , 6c ils promettent 
tous de les oblerver, excepté les Seigneurs^ 
qui ne font obligés aux Loix , iinon çn . 
tant quela bienfeance, 6c le commande- 
ment deleurs païens leur, a eaiointd'obeur 
à leurs Gouverneurs, qui refpondcnt pour 
- eux , 8c fc ibûmettent aux Loix. Les Lotx 
' font extrêmement aifées $ 8c Jie requiè- 
rent de peribnne, que ce qu*on ne peut 
ebmettce , iansv contrevenir à l'honne** 
ûeté. 

P. Cette inâitution eft digne de tefs 
Princes i mais le Duché de Wirtembsrg 
eft il fi grand qu'il puifle entretenir ce' 
CoUege» 8c TUniveriité de Tubifiguev£ui&. 
incommoder le Prince ? , ^ 

C £herhard {Ssemier ftMidaiit cette 
NUniveriîté Tan 147 7* luy affigna de fun^ 
domaine , autant qu'il en falloit , pour efts^^ 
tretenir honeilement quatre Pro&fîeurS' 
en Théologie, fix en Droit , troisen'Meder 
dnca quatre en Phitoibphie au deux 
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: Langues Grecque £c Uebraïcpie > Se us 
en Eloquence. Le Collège illuftre'n'ca 
a que quatre en tout» parce que îesper- 
fonnesde naîflânce n'eftudieat ny la mé- 
decine, nyles autites iciences , qui font 
plus lucratives, qu'honorables. Mais i^ur 
entretieù, & celuy de PEfcuyer, & des 
niaiftres à faire des armes» ficàdaniercûu- 
fte prés de trente mille li\^res par an. £t 
bien que cette dépenie , puft i ncommoder 
plufieurs autres Princes » celuy^cy la fu- 
porte aifçment. Ce païs n'cft pas fi grand 
eneftenduë» qu'en bonté de terroir >& en 
nombre de Seigneuries ; âufquelles ou . 
compte 63. Villes, 95*8. gros Bourgs, 
64 f. Villages, 5*} 7. Moulins à eau, 14. Ab- 
bayes de grand revenu. Avant la guerre ce 
Duc pouvoit mettre enfemble vingt- qua- 
tre mil hommes en 24. heures} & à pre- 
ient il a une belle milice , tant de Cavalle- 
rie,, que dlnfanterie, jScplufieurs forte<> 
refles , defquelles , Schorenderf , Habf- 
perg , Aurach & Nief , font médiocrement 
bonnes , & Hohevileft une des meilleures 
d^AUemagne; Les quatre premières , fui- 
Virent la fortune du reite de *ce pays , 8c 
tombèrent entre les mains de leur Enne- 
^7f après la première battai lie de Nort^ 
4ingueif La dernière » eHé piégée cinq 
V fois 
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fois pendant la dernij^re guerre civile , 8c ^ 
foufioiifs efté vaillamtnent défendue pac le'' 
. Colonel Conrad ViderliQl4 » qui y futin«> 
flallé gouverneur ^ l'an 1 634. & la rendit à 

. ion anpen SGUitftre , le 17» Juiikt iiSjtô» 
ayant rencfu Ton nom immortel » par des 
glopieuiès aâions » par une cooftance 
indicible & par une fidélité peu coisk^ 

' mune. 

P. Obi îgez^moy de me dire encor quel« 
que chofe des privilèges^ 6c des alliances de 
* ^ce Prince, . 

G. Il n'y a point de Prince en Allema- 
gne ^ qui aye de plus illuftres privilèges 
que çe Duc. Pas un de lès fujet$ ne peut 
appellerdefa jurtice, & pour cette caufe, ' 
il a un Preiidial compofédednq Gentil»- 
hommes ^ de quatre Lïoâeurs » 6c d'autant 
de Bourgeois, qui jugent définitivement 
de tous ksdfïferens qui furviennenjt entre 
les fujets de fon Altefle/ touchant le ci- 
vil j un Confilloire compofé de quelques 
Théologiens , 8c d'autres graves perfon- 
nages , qui ont connoifTancc des caufès 
Eccleûaftiques » & de celles qui ont quel- 
que annexe de fpiritualité, comme des 
mariages 8c des adultères ; & quelques au- 
tres Conleils pour les affaires d'Eflat , 8c de 
Fiaauces» Qua^t aux choiÇfe crimineles, les 

procca 
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proceaBr^font formes! par les Officiers^ du 
Frince» fur les lieux où les ddks onteHé 
commis. Se les aâes eftatit eaiK>yex«à 
r Uui verfi t é s ou^iieurs aux pi us^debces 
Doâeurs j Jes arr^ûs font prononcez félon 
leur aFis.» ^Four^ce qui coQcerae les aUiaa-. 
cçsde cette maifoû,je trcuve qu'ancienne* 
ment les maflesëpouierent des Ma^uf&s 
deBrifgau, des Puchciïbs de Zieringue» 
des filles de Roys 8c d^Empereur , des Du- 
cheilès de Bavière 9 de Milan » de Savoye , 
£c de Cleves. Depuis qu'ils font Ducs» 
Eberhard -premier ft efpoufe Barbe de 
Gonzaguc » Marquife de Mantoujë i Ëbc£« 
hard fécond , Elifabeth , Princcffe Electo- 
rale de Brandebourg ; Ulric % eu pour 
compagne Sabine, fille d'Albert le Sage 
Duc de Bavière $ Chriftoâe a efté marjr 
d'Anne Marie > Marquife de Brande* 
bourg } Louïs ^ de DoioDhée-Uxfule , 
Marquife de Badcn» & d'Urfule» PriOf 
cefle Palatine i Fridenc eut pour confer- 
Vjitrjce de ùl maiibn Sibille» Princeife 
d'Auhaltj Jean Fnderic eut Barbe So- 
phie , PrincefFe Eledlorale de Brande-r 
bourg » pour ayide & admiratrice de ià 
magnificence} Et Eberhart. troiliénae .a 
eu > potar foulagment de iès déplaifirt 
P4:xidantia guerre f Anne Catherine Rhin» 
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gravinei & pour compagne 4e fan bon^ 
heur durMt la paix » Mark Doro6kée»Se«^ 
phie, Comtefle d'Oetingue» Se avec la- 
quelle il [ouïtd^irae telle concorde , qu'ils 
&nteût ea terre uo avaot-gouÂ de la vie 
cekfte. 

' P/ Ce Prince' a'a«t-il pas des En- 
fans ? 

G. U en . a eu:q[uator£e de & première 

Femme, ficen^cncor. huit extrêmement.. 

bien-Êiits : Léè p Princeflfes parlent Fran- 

çoif» &. dani^Nit comme ii elles avoieat 

clle^flevées à Paris. L'aifné des Princes , 

nommé Jean Friderîc ». mourut à Londres ^ 

Ville Capitale d'Angleterre le a. d'Aouft. 

16^9. après avôir bien voyagé, & ayant 

efté apporte à Stutgard à .la Sep^kurfr 

ordinaire de fès Anceftres, ily fut enfevely 

^v.e€;grande pompe Iç 24. de Septembre 

de la naefme*année. Sa mort fut extrême-- 

ment regretée de tons ceux , qui tuy de* 

voient obeïr 9. parce que £1 vie lesavoit 

remplis d'efperance. Il eftoit excellent 

Jbomme de chevftl t ficfaifoit à merveilles 

tous fcs autres exercices. Guillaume Uquï?^ 

Frideric Cliarles » U Chades Maximi«^ . 

Ua^ I font encore jeunes semais ils portent 

fur leur front des marques de generofi^. ^ 

«tét.qpi me periuadjent> qu'ils ferontî^ 

rcvi- 
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fevivre les y^rtus de leurs plus bmves 
aûceft;:es t au(& bien que ceux du 
cond litt qui font adinirablement bien 

P. Il femUe que vous foyez partifan de 
cette maifon , 8e toutefois yms ne dittîs 
paa^ue des fils de Fridericle magnanime ^ 
le cadet eut Weiltingen., & Brt nts ; le 
puifné , Montbeliard » Ericouit » Granges » 

^ Horbourg, RicheviHey & leurs apparte-* 
nances , qui Iqy donnent voix aux Diètes 
dei'Ëmpire^ & I^^^fque toute la Nobleâè. 
de la Franche- Comté de Bourgogne pour 
feudataire; que les terres de ce Princes qui 
relèvent de l^£mpife , jouïfTent^u meime 
droit que le pays de Wirtemberg ; Et que . 

, Paifné eut tout le Duché i & Ta lailTé indi- 
vis à fon fils aifné. 

G. J'ay dé- jà dit ailleurs» que le droit 
d^aioeiïe a lieu en cette mai fon i Se puifque 
vous n^eftcs pas fatisfait , de ce que je vous 
en ay appris j uiques à prefent $ vous de vex 
fçavoir , que des filles de Frideric le n»» 
gnanime^ quatre ontefté mariées à Jeaa 
George premier , Eleâeur de Saxèy à Jean 
George Marquisde Jegherendort, à Fride- 
ric Marquis de Bade , & à François Jufes 
. Ducdela BaiTe-Saxe, qui fontdes hautes 

' alliances. Les fils de Louya Ffideric Prin- 
ce 
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ce de Montbeliard font maries» raifné à 
Sibylle Daeitefiè jde Wnrtemberg , le cadet 
à Aûned4<CQligiiy« DucheiTede ChaftiU 
Ion. CeuxdeJglesFrideric ontcpoufé,le 

' cadet une Comtelle d'Oidcmbourg , te 
Vùùxé une DuchefTe de Munllcrberg, qui 
luy*a apporté ea dot la Pn nctpaiÂe d 'Oete 
en Sile(ie.Ulric,cadet du Duc Regent9aeté 
gênerai de la Cavalerie eftrangere du Roy 

-d^£ipagne ea Flandre} où il à pris pour 
cpoufe Ifabelle d'Aremberg, Princeflede 
Barbançonj ScFrideric a eftè General Ma*- 
îx>r > avec grande réputation 1 en l'armée 
de Hefle. A prefent il a pour compagne 
de fa vie» Claire Augutté, DucheiTede 
Bronfvic. Ces Prince&ont deux Sœurs, ^ui 
pendant la guerre , croyant ne pouvoir 
pas mieux employer leur temps» Antoinet« 

. te a appris la Langue Hébraïque , Taftro* 
noniiej &t Anne Jeanne > une gran^de par* 
tic des Mathématiques. Et pour ne rien 
eoblier de ce qui con^me la gloire de cet* 
temaiibn» vous remarquerez » qu'Ëber- 
Jtard Comte de Wîrtemberg troifiémede 
ce nom » qui mourut le 16* May 141 7« 
avoit ordinairement à fa Cour ûx Princes» 
i&pt Comtes, cinq Barons » Se ibizantedix 
Gentil-hommes. * • 

• P. Je n'avois jamais ouy dire^ qu'un 

Comte 
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Gomte euft des Princes à fa Cour; Maïs dx* 
tes*moy , pourquoy iamaifond'Auftrk^ 
port^ le nom« & les Armes de celle de Wir- 
temberg. 

G. Le Duc Ulrlc» ayant efté cliaÛe de 
fcs Eftats, Tannée 15- 1 9, fes Ennemis venr 
dirent» ou donnèrent ce Ducixé à P£mpe- 
reur Chtrle V. ôc Ulric demeura en exil 
jufques à Pan En ce temps-là ce 

JRrincc eftant fecouru de Targent de Fran- 
çois L Roy de France , 8c dePépée de PW* 
lippe Landgrave de UeiTe» U rentra dans 
fon pays, & envoya le Duc Chriftophle 
' fon fils vers Ferdinand ^ Roy des Roaiainsi 
4wi convint avec luy à Cade Ville de Bo- 
lieîne, le jour de Saint Jean Baptifte > delt 
mefme année f^Que la.maiibn de Wirtem^ 
bei-g jouyroitde ce Duché , en le recevant 
en . fief de la mailbn 'd'Auftrîdie. Cette 
eipece de fervitude a efté continuée de- 
puis Pan 15- 3 4. jufquesà oeluy<le 15*99. 
auquel « par une tranfa^09 faite à Pra> 
gue, entre l'Empereur Rodolphe fécond, 

&Fridenc premier t Ducde Wntemb^gi 
cç Duché fut remis en fon premier Eilati 
« Lamaifbn d*Aitftridie fe leienraot ikvh 
kment le nom lesArmes,^&:ledreît 
de fucceflion , au cas qu^elle furvive les 
^anaiks ile celle de W^temberg. Il y a 
- - J peu 
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peu ! d'apparence que la condition appo«* 
fée à ce contrat arrive 5 Mais fi elle arri- 
voit.» le peuple en ieroit ex trememeataC^ 
fîigé, parce qu'il ay me ces Princes , & par- 
ce qu'il ferok obligé de changer deReli-* 
gion. 

P. Paflbns au pays de Hefle, & dites- 
moy quelques choie d'une maifon » à qui 
la generofité fcmble eftrc naturelle. * • 

G# Jb ne connois* point de fan^ille en 
Allemagne plus illuflre que celle de HeiTe» 
foit qu'on aye égard a ion ancienneté^ 
ibit qu'on regarde ie nombre des Héros 
qu'elle a produit, foit qu'on confidere lès 
idlianees. Landgrave George 9 m'ia 
raconté autrcs£bi& que £i maiibn del^end 
de* Ghariemagne , 8c peu apreseftant 1 
Cai£^l y feu Madame la Laadgravine me 
montra un Arbre Généalogique, qui la 
tire du caité de ce grand Ënipereur ; maia 
par la voye des femmes. J ay de la peine à 
'm'empeicherde Vous le montremu long, 
£ci9 ferois» £1 je n'apprehendois de vou« 
eftre importun. 

p. Je içay que vou&nae pourriea^ mon-» 
trer que Gerberge,. fille de Charles de 
Ijomûie , Onde patemer d& Louys V«. 
Roy de France , qui delccndoit en droite 
Jigne. mafculine.dfiLouysioJlebonnain^ 

• fut 
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fut mariée . à Lambert II. Comte de Lou- 
vain» duquel defceiident les Landgravei 
d'à prefent, par la voye de Henry V. qui 
fut le premier de cette famille qui porta la 
qualité 4e Landgrave de HciTe. Mais , 
. puis que je n'en doute point, faites moj 
voir comment Henry acquit ce Land^ 
graviat^ comment fà poûeritc l'a con- 
ièrvé i quels opt elle tes plus ilhiftrês 
Princes de cettç maifon» & en (Combien 
de branches elle eft prefentemeot difi* 
fée, 

G. Vous m'oftez d'une grande peine, 
qui toutefois mViuroit. efté aggrcabie , 
pour le reipeâ que je porte à cette mai* 
îbn, Etpourcômmencer de refpondre à 
. voftrie demande; Je disr que Henry «de 
Brabant , dont les Predeceilcurs avoienà 
porté le nom de Comte de Loovain » de 
Hay naut# de RJietel» & d' Yvoy ^ de Duc de 
Mofelle, de Lorraine , de Brabant, efpoufa 
Sophie Landgravine de Tiiuringe»qui de^ 
cendoit aufTi de CJiarlemagne » par la voye ' 
de Louys le Germanique , iSscoiid fils de 
Louys le Débonnaire. Ce Henry fit la 
guerre neuf années durant , à Henry l^H* 
luftre Marquis de Mifnie^ qui ( comme 
luy ) pretcndojt aux Principautés de Thu- 

'fi^ge & de Hdie jjBc enfin iU t'accoxderent 

en 
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tn forte , que Piin eut la Heflë , 8c l'autre la 
Thurioge» aux conditions que la famille - 
quifurvivroiten feroit. héritière ; Se cet 
accord a Heu encor aujourd'hui entire les 
Ducs de Saxe , qui font Landgraves de 
Thuringe , & nos Landgraves de Heflèi 

P. Les guerres , qui le font entre paréos» 
ibnt ordinairement rudes ^ 6ç longues ; Ëa 
qttd tein|>s àvint celles cy? . 

G. Henry 4e Brabant» premier Land- 
grave de Hcffe vefquit 63. ^ns , & mourut 
en celuy de ChriA 1 308* U lailla pour Aio 
cejQiêur Otton fon âl^ ^ qui fut, pere de 

Xouys f ayeitl de Herman bjlkyeul de 
Louys le Pacifique • fécond de ce nom t . £ç 
premier de fa famille , qui (e qualifia Com- 
te de Ziguenbeim & d^e Nidda. Ce Priaoe 

. peut fèrvir d'exemple de modération à la 
peinte 4 car la dignké Impériale Ivf 
eftant offerte » & ayant efté eûeu iclon lés 
Loix de r Empire, l*an 1442. ilrefufâce 
que plufieurs recherchent avec beaucoup 

* de f()i n , de peine, & de danger. 

P. Le tttrede Pacifique qneœ Piinee 
porte, me per fia de qu'il appréhenda le 
pouvoir de Frideric de Habfpourg , qui 
prit le Sceptre» que Louys avoit refufé } 2c 
m'imagine que Louys le courageux , fils 

'éa pacifique ^ awok pluileft- brigue^ 

que 



a i4 VEfiât iic l'Empiré 
qucKiuGkp kCouroaae Impériale^ ^ ^ 

'G. Il y a beaucoup d'apparence que le 
û\s n^amoit pas fcùiCé l^Empiré qui Ait - 
offert au perc: Et vrayfemblablement , fi 
cette mâfoQ eQfl: âlors accepté la Coii^ 
ronae» elle l'^uroît confervée jufques à 
prefeiît. Car depuis ce temps-là, tous les 
Princes Régents de H^iTe ont eiié dignes 
de régner j Guillaume le Jeune, .fils de 
Louys 6t de Mechtîtdis de Wirtembergt 
n'a voit Jiy moins de cœur, ny moins de 
prudence , que fon pere j Philippe le ma- 
gnanime f fils de Guili^unie ^ n'cftant que 
Landgrave de HeÛè, donna de la peine^Sc^ 
de Tapprdieitfiôii au plus grand de nos 
Empereurs^ Guillaume, filsairnédcPiii- 
lippe , témoignant qu'il eftoit digne fils 
d'un il grand pere« mérita le furnomde 

Sa^ei Maurice a efté égal ^ ou pli\^ grand» 

que|asiinde>iesAncdlrc8:: GuiUaumele 
. ConàantaeAéun exemplaire de valeur 8c, 

de vertu } & Guillaume fon fils ne petit 

eâre que grand perfonnage^ ayant eu poiv . 

mere, & maidreflc , la plus grande. Heroï- 

ne de noihe Siècle, 
jp. Les Anciens, nous reprefentant P Oc- 

cafion cha u ve par derrière, nous vonioie&t . 
. advertir d'ufer de Prudence , .& de ne .pas 

opcfufcr.le4?ienjprcfcat , comme Louys 
* • llaiKt- 
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Landgrave de HefTe » & Frideric IIL £le-» 
âcur de Saxe, qui refufereat l'Empire , 8c 
sten r^ntirent trop tard .Mais j^ourfîû* 
vez>je vous prie: 

^G. Vous ne devez pas ignorei^ que Pln^ 
lippe le magoanime eut trois fils» qui fu-. 
xent mariez, & chefs de branche j Louys & 
* George » eurent moins de biens du pere» 
que Guillaume leur ôrere aifnéi Toutefois 
ce partage 4i£bibHt la maiibn s & ^eiui«r 
prés» l'héritage ileXaOïjys^adivi^ 9 8c ie« 
ma la difcorde . entre les deux autres hcaor 
dies. ' 
• P, Je voudrois bien fçavoîrplus parti* 
cuHerement la caufe de cette meûn&eili-^ 
gencc. 

G. Le Landgrave Louys , fils de Philip^ 
pc , mour jit iaos enfans en Tanné i ^04* 2c 
appel La fcs nçpyçus « Maurice & Louys., à 
fon héritage » par égales partions. Or parce 
9Ue Tun de^fes héritiers edoit d'autre Reli- 
gion que les Sujets qu'il laiiToit Jl adjoufta 
une clau(e en fon teilament» par laquelle il 
privoit du droit de fucceflion^ celuyqui 
obligeroities Sujets à changer de RcU* 
gion. Nonobftant cette claufe» Maurice 
contraignit les hommes de fa portion 
- dfcmbrâuÛTer la reforme jde Calvin. Louys^ 
XToyant Maurice décheu du droit qu'il 
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avoitencét héritage, fe plaignit de Tin* 
obfervation du te^imefit , 8c ils prirent 
des Arbitres 9 qui j ugerent que la cUufe ap*^ . 
pofée au teftament, ne pouvoir priver 
Maurice du droit qu'il avoir,' entant* que 
.Prince de l'Empire, d'obliger fes fujets à 
fuivre fa Religion. Louys appell^ de cette 
ieàtence arbitrale à la Cour de l'Empe- 
reur, où il trouva plus de grâce, &oI>* 
tint une iènteiAre , ' qui condamna Mau-» 
rice } 8c une armée, qui mit Louys en pof- 
fefTion des tertcs qui eftoient en quèlHon. 
Maurice ne pouvant reûfter à Tarmée , 8c 
a la volonté de TEmpereur , céda à la for» 
ce. Ainfi Louys fiirnommé le pirax , Se 
George ion fils , poiTcderent paiiiblement 
ces terres, jufquês à ce qu'Amélie Elifa* 
bedb fvatn de Guillaume VL fe voyant les 
armes à la main , en ufa opportunément , 
cbaflaGeoi^e deëteri^eslitigieuies , & le 
contraignit à un autre accommodement, 
qui fut moyenné par Erneft Duc de Saxe , 
Tan 1647. 

p. Il ne iê peut, que ce trie- trac n'aye 
femédelahaihe entre ces deux mations, 
inais font elles égalementpuiifantes? 
' €r. Celle de Caflèl cft raifnce , a la pre* 
feance 8c plus de bien, que celle Dap* 
meltadtimaiseUes font égales, en ce que 

cbacnae 
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€haaine a une voix aux Ailcmblées, 8c que ' 
l'uae ne dépend aucunement de i'autre.Ei* 
les font toutes deux bien alliées 3 George» 
chef de la branche de Darmeitadt a efté 
marié à la fille aifnéede Jean George Ele- 
âeurde Saxe : & efl mort ^u mois de Mars 
de Tannée Son fils aiihé a une fille 
de Frideric Duc de Holftein : 8c une de iès 
Âlleseft mariée à Philippe Louys 9 Duc de 
Neubourg. Guillaume Prince Régnant à 
Caiièl a pris en mariage une fœur de TEIe* 
' ûeur de Brandebourg j 8c la fœur aifnée 
^ de Guillaume eil mariée à Louys de la 
Trimoiiilie» Duc deTouars» Prince de Ta* 
rente; 8c la puiihée à Charles Louys £ie- 
âeur Palatin. 

P. Vous avez dit cy-deifus ^ que GuiU 
laume VI. éft fils d'Amélie- Elifabeth , qui 
gouverna la perfonne 8c l^Ëftat defonfilst 
depuis Pan 1 63 7. juiques à la paix, de Tan 
1^48. & fa Regenceaeftë iiiiluftre, Scfi 
utile à ià maifon » que je me feus obligé de 
vous demander , fi Ton ne fait pas tort aux 
Dames 9 deleseftimer incapables de gou* 
verner un Eftat. 

G. Je m'eftcÉine, qu^on trouve des Phi- 
loibphcs 9 qui ofent aflêurer qi^e le ièxe 
^ féminin eft indigne de porter le SceptrCf 
puis q[ue les Hiftoircs nous apprennent t 

^ " - • K • qne 
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que les Dames ontcon{crvc , & augmenté 
les RoyaunKsd'Efpagneyd'Angleterretde 
Dannemtrckf de Suéde , de Portugal % Se 
de France } que jamais la dnq premier! 
n'ont dké fi florid^s ^ que fous deux 
labcths, Marguerite, Chriftinc, & Louyfei 
2c que le dernier futdeiiTré dn joug An» 
glois par Jeaune d'Arc, nommée la pu* 
celle d'Orletns i conienré en paix (bus la 
Régence de Blandie de Caâiile » mere de 
Saint Louys , & fes limites eftenduës fous 
Anne d'Auttriehe» mere de Pincompara^ 
ble Louys XIV. à preieat régnant. 

P. Vottsm'avoiiefeKqaeceSexeeftor- 
dinairement foible » inconftantt & pufiUa- 
nime , & qu'il ne peut , ny monter à che- 
val 9 ny tùào&t le harnois pour le bien de 
i'Eftat. 

G. Ceft Poptnton de cen , qui pour 
ravaler les Dames » écrivent qu'elles font 
naturellement incônftantes,peureufes ^ & 
crueiksi âclors qu'on leur objeâe les ex* 
emples illuflres d'une infinité de Dames 
Romaines » Grecques » Eipagndes , Aile- 
mandes » & Françoiies j ils difent , que ce 
ïbnt des cfaofès fi rares , qu'elles ne doivent 
paseftre tirées en coniequence,& que pour 
une qui a bien adminiftré l*Eftat,îly en 
.adeux, qui ofitabttfé de leorwithorité. 

J'avoue 
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J^avoue l)kii qu'elles ne font pas toutes cati 
pables de régner; mais je nie âufli^que tous 
les iionvnes le foient i £t puk -iMÛiêafert 
que jamais Roy d'Angleterre n'a efte (î 
bien chey, que la ReyoeEUiabetli i quelles 
Héros, ide Suéde reconnoiiToient Folon^* 
tiers , que leurs viéèoires procedoient au« 
tamdtt hon-^iieiir de leur Reyœ» quede 
leur courage» que le' Portugal doit fa deli-* 
Yifanceà Lotty& de Gufimn , qui le goo^ 
venie encor avec une admirahie pruden-^ 
cej qu'Elifkbeth de France, femme de Phi-t 
lippe iV. suroît reâioihljr lesafiËûitsd'Ë^^. 
gne » il rimpertinence d'un favory » ne 
Peuft.iâoignée des Gonfeib du Eoy foa 
mary » que les Hefliens n'ont jamais eâe 
mieux régis que par Amélie Elifabeth , & 
que pasunRoyn'aefté plus modère ea& 
profperité > ny plus confiant en advexiité» 
que cette Héroïne. Un esremple vous fera 
çonfeflêr cette vérité* En Pannée 1 647 . les 
trouppes de cette Princellê affiegerent Fa* 
derborjne » & furent contraintes de lever 
lefiege avec perte. Les nouvelles en vin* 
rent à ce parangon de confiance r eâanti 
table; elle leut la lettre^ & me dit: Nous 
avons de inauvaifes nouvelles , mesftroup- 
pesontefté battues j 8c c<»traintes de le^^ 
ferle fiege d'une jplgcc qui m'importoit 

K a bcau^ 
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beaucoup. Et contipuafQn repas ^ iànsté* 
moigner aucunèalverâtion. 
. P« U a grand homme ne ieroit pas auûi 
l)eaucoup émeu de cette perte. 
<uiG. Iciçay \ que Philippe IL entendit 
ians émotion » le gain de labatailiede Le« 
poftthe, & la perted'ime flctfe qu^l crojnDk 
invincible t . mais ce Brince eftoituaique 
en generofité > 8c en confiance : 8c pour 
proàm que les Damei ibnt dignes du 
Sceptre^ il fuffit.qu'on en trouve de com- 
f aràUes aux plus exceUens Héros, 

P. J'avoiie que cela eft ai n (î : mais auûi 
on trouve peu d'Amelies Elifabeth. 

G; L'mi en trouve peu« parce que la 
malicet^ù l'envie de&hommes> lésa éloig- 
stées des moyens de œonftrer ieur vertu» 8c 
£iire admirer leur prudence , & leur gene- 
rofité- Je ne doute point aufli , que s*il y 
«voit ftut^ de Dames » qu'il y a de Seig- 
neurs fur le Thrône 9 nous ne viâîons fou* 
wne leiexé femi nin furpaflef le noftre » 8c 
contraindre les Philofophes à chanter la 
^ Palinodie, avouer leur erreur , 8c confefler 
iqueies Dames font autant » ou plus ezoel- 
ientqs que les hommes. . ' - • • . 
- P« Je voy qtie «tous ay mesrce beau taç^ 
^ue vous connoiflez fon mérite, 8c qu'il ne 
tiendra pas à: vous » qu'on.fle luy rende 

^ ^ . rhott^ 

m ■ 
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i^iiooneor qui luy eft deu. Je £sraytoâh 
jours de melœe avis» & quand dix mille 
Philofbphes me perfuaderotent le coMtai-- 
re» je ae laiiTerois pas de dire , & de croire» 
qu^il y a beaucoup de Dames dignes de 
gouverner » 8c qu'il y en auroit davantage» 
ii dés leur jeuneiîe on les inftruifbic aux 
grandes af&ires. Voyora maintenant la 
maifon de Bade , 8c dites m'en tout ce que 
▼DUS en fçavcz, afin que je connoifle par* 
faitement des perfonnes que j'honore 
beaucoup; 8c commencez par l'Origine de 
fenr famille. 

G. Ces Princes, comme tous les A a* 
aens, entendent plufieursquî parlent de 
l'origine de leur maifon » 8c peu qui en di* 
fent la veritér Je ne deûrepas de réfuter les 
opinions qui font contraires à la mienne» 
ny mefmede vous en entretenir au long} 
il me fuffit de vous dire , ce que j'en ay ap- 
pris de ces Marquis mefmes » qui m'ont 
gracicufement communiqué ce qu'ils ont 
tiré de leurs^ Archives; mats avant que 
nous paflbns plus outre ^ je vous prie de 
remarquer que la maifon de Heflè eftant 
diviiee en deux branches , dont Fune fait 
profeflîon de la Reforme de Luther , 8ç 
Kutre fuit celle de Calvin s ellesontcha* 
cun un Prince qui s'eft range à r£gliiç 

K 3 Romaî- 
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Romaine; Frideric» frère du Landgrave 
tréorge de Darmeftad » eft Cardinri ^ Se 
grand Prieur de l'Ordre de Malte en Alle^ 
V magne : Erneft » Oncle Paternel du Land- 
grave Guillaume de Cafiel» aérant fait iem* 
blant de vouloir difputer avec les pluaiia* 
biles detdeux Religions permiiës parles 
Loix de rj&mpire » a embraiTé la Romaine» 
€c ia femme , qui ed de la maifun de Sol- 
mesi en a fait de meimes. 

P. Je n'ignorois pas ce changement de 
Religion , qui a retenty par toute TAUe- 
magne. Quant aux £fcrivains qui ne 
puifent que dans leur cerveau , ou dans 
des foibles conjeâures» ce qu'ils écrivent 
de l'ancienneté desmaifons> j'eAime qu'ils 
ont tort Pour moy , )e pen& , qu'on ne 
peut mieux fçavoir , d'où les mai£>ns font 
forties , que des Pancartes & des Epitaphcs 
des mefmes maîfons. 

G. Il y en a qui croycnt qu'en cette ma- 
tière les Princes fe flatent , & racontent des 
fables pour des vérités» afin de paroiftre 
plus illuflres» & plus anciens. Pour moy , je 
demeure d'accord » que plufieurs tafchent 
d'ufurper les Eilats d'autruy par de vaines 
^ faufles (jenealogies ; 8c meime^ que no» 
ftre nature abhorre > tout ce qui ne la âate 
pas: mais auifi Je ne puis nier que les Prin- 

ces» 
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ces* on leurs fçavaiu ftrviteurs , qui ont la 
garde de leurs ArchiveSj^e fçachent mieux 
la vérité de leur origine & de leur Généa- 
logie 9 qu'aucuii autre. Or le Marqui» 
^ George Fxidcric ayant fait chercher la 
iieniie avec grand foin » ie Prince Fridertc 
ion âls me Pa communiquée » telle que je 
vous lareprefenteray. 

P. La vérité eft une» puretfimple^Sc ian« 
mélange : pour cette caufe»je voua prie de 
me dire ce que vous fçavez » fans avoir 
gard à ce que ;quelques uns tirent cette 
maifon , de celle desUrfins j d'autres , de 
celle de r£fcaJe ; les uns s'éforcent de ' 
montrer, que BaHen &Hochberg ont elle 
deux diverfes faQÛlksi Se d'autres que c'en 
cû une feule. 

G. Ceux qui veulent que cette maifon 
foit fortie dltiliç» di&nt que Frideric.Bar- 
berouITe en amena Herman, Marquis de 
Veronne » 8c luy donna le Marquiikt de 
Hochberg : ce qui ne pcuteûre, puis qu'au 
temps de PEmpereur Conrard II. il y avoit 
dé*j à des Marquis à Bade^ à Hochberg» Il 
eft donc bien plus vrayfemblablequeBer- 
chtold premieTt ayant deux fils » les piarta-* 
gea : donnant à Berchçold fécond fon^aif* 
né, la plus grande partie de iès biens » avec 
|c titre de ûuc de Zeringue ^ & à Uerman 

9 
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fon cadet, le titre de Marquis, avecnné 
boime partie <lc £bs ESkin. Cet Uerman IL 
ayant époufé Judith » héritière de Bade» 
donna fiijet à HennanlII. qu'il a voit en 
de cette Judith , de fe nommer Marquis de 
Bade, de prendre les Armes de fa mère , & 
deleatrau«ferer à ia pofterité*» comme il 
fit. Quelque temps après, l'Empereur Frî- 
deric Barberouile • ayaitt ruiné Milan 
chaftië la Lombardie , mit garniion Alle- 
mande dans toutes les places , 8c laifla Her- 
snan IV. Gouverneur a Veronne. Ce Prin* 
• / ce edant de retour en Allemagne, fut ap» 
pelle Marquis de Veronne, en memoiie de 
cette expédition i & ce nom a caufé Per« 
reur de ceux , qui écrivent que les Map* 
quisde Bade defcendent de ceux de Ve« 
ronne. 

P. Vous tenez donc pour certain , que 

les Marquis de Bade ne defcendent , nj des 
RoysGoths» ny des Seal îgers, ny desrUr^ 
fins, ny d'autres , quels que puifTent avoir 
efté les Marquis de Veronne j fnais des an- 
ciens Comtes de Vindoniûa» &d' A Item- 
bourg , qui ont âeury long* temps au pays 
de Sui fle $ defquds (ont anili deicendos les 
Ducs de Zeringue « & de Tek , les Comtes 
deHabfpourg , 8c les Archiducs. 

Gt. C'eft mon opinion» te la croyauffi 

veri- 
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véritable , comme il eft certain que Her- 
man Marquis de Bade fonda un M<mafte^ 
re , en ion vilage de Backenau » qui ed 
maintenant une villette , appartenante au 
Duc de Wirtemberg , où Ton peut appren* 
dre la vérité de ce que je vous dis^ i'Égliië 
eftant encor bonoree de plufieurs fculptu- 
res. Cette fondation fut faite Tan ii 16. 
& Bruno Evefque de Spire la confirma, à 
larequiûtion dudit Herman t l'an 1 1 a a. 2c 
Herman le jeune j fils du fufdit t renrichic 
de plufieurs donations f au temps de i'Em*» 
pereur Conrard m. Pan 1 145* . Touteslef«» 
quelles chofes ont efté faites par des Mar« 
quisdeBade^ avant qu'il y eneuft, ieloa 
i'opinicMi de mes adverfaires;& par des def- 
cendans de HermaUi filsde Berditold» Duc 
de Zeringue. 

P. Je croy voi raifbns invincibles , 8c 
par icellesje fuis entièrement perfuadé»que 
les Marquis de Bade ne font pas fortis dl- 
talie. Il vous refte maintenant à prouver 
que ces Priaces • & ceux deHochberg » e- 
Ûoient d^une fnefme maîfon. 

G. Le jour de Saint Barthélémy 1^9^ 
Chriftophie Marquis de Bkde • & Philippe 
Marquis de Hochberg , firent U9 accord» Se 
un teflament mutuel , par lequel , une de 
cesmaifons fur vivant l^ntse» en devoit 
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eilre héritière » à caufè qu elles eftoîent 
toutes deux forties d'uae meûne tige > & 
portoientles mcfines Armes, ou peus^èa 
falleît. Le teftaœent fut coiiâci|ié. par 
r£mperçur Maximilieo premier , Pau 
1499. CequifuiSt (cerne femUe) pour 
prouver que ces maifous n'eUoieiit que 
branches d'un raefine arbre. 

P. Jefuiscontemdece que vous venes 
de.me dire touchant Tunité & defcendan- 
ce des maifous de Bade , 8c 4e Hochbeigj 
voyons maintenant en combien de bran* 
«hes ^ celle de Bade » eft prefentement di- 
▼iiee. . 

Q. Cette maifon t quiavoitefté parta- 
gée en deux depuis Pan iiod. reunit 
après la mort de Philippe t dernier de 
la branche de Hochberg , en vertu du 
teftàment mutuèfl que luy Se Chriftofle 
avoient fait 9 comme nous avons dit cy** 
.deiTus. Or Chriftoâe ayant hérité les 
^ terres de Philippe , Tan lyo^. poiTeda 
ksdeux Marquifats, jurqu'à- l'an 
auquel il motirut } Se lès terres furent 
partagées entre Bernard , 8c Erneft ies 
en&ns , qui ^ font les chefs des deux bran* 
ches principales , aufqueUes cette maiibn 
eftjprelentcment di vilée. 

Pv Deduifei^cecy un peu plusau long, 
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Se moncrex moy comment les Marquis de 
Bade dcfcendent de Bernard i & ceux de 
DourUckt d'Erneft , tous deux fils de 
Chrîft(^lile » qui heritaentierement les 
biens de Philippe , Marquis de Hoch- 
berg, excepté la Comté de Neuchaftel ea 
Sui(re> que Jeanne fille du fufdit Philippe^ 
porta en dot à Louys d'Orkans» & cft 
encor entre les mains des en^ns de feu 
Henry , Duc de LonguevilU » fon ricre* 
iiep?eu« 

. G. Par le partage qui fut fait entre ces / 
deux firercs » Bernard eut Bade & fês appar«> - 
tenancesj iè maria à Françoiie Comtefle 
de Lttiçembourg, de laquelle il eut Chrt* 

âophl^yqui ( après que Philibert » ion frère 
aifné , eut eité tué à la battaiile de Mon- 
contour ) prit les reines du gouverne- 
ment de IbnEilat. Ce Prince époufa Ce* 
die, fiUe de GuAave premier de ce nom » 
& delà famille, Roy de Suéde ^ Se. entre 
autres enfans , il engendra Ëdoiiard Fortu-^ 
natus, pe;e de Guillaume 9 quipreiènte- 
ment eft Prince Regent à Bade , Chevalier 
delaToifond'or, & Juge de la Chambre 
Impériale de Spire. Guillaume a eu deux 
. femmes, 6c plufîeurs enfans : De la premiè- 
re , qui eftoit née Princeife de Hohenzolk- 
len j il a eacor en vie Leopold* Guillaume , 

K 6 qui 



Digitized by Google 



ai 8 VEflM de l'Empire 

qui fère IXrapci^râvec beaucoup de 
le » & de rq>utation > Il eft marié avec SU- 
vie , Cumtefle de Milefimo , & Carreéto . 
qui luf a porté de grands biens en dot. 
Hermaneft Chanoine j & Ferdinand Ma- 
KimîHen eft leur frère aifné , qui fçachant 
.que Marie » fille d'Amedée neufiémet 
Duc de Savoyc , avoit cfté mariée en (a 
maifon» voulut renouveller cette alliance s 
& à cét e£fct> Tannée 165*3. époufa 
Louy fe ^ Savoyé » fHIe de Thomas Prin- 
ce de Carignan» de laquelle il a un fils. 
Ce Prince nommé Louys Guillaume naf^ 
quit à Paris le fixiéme de May i6ff. Se 
en l'âge de cinq ans » que je le vis à Bade > 

. il parloit foliment François 8c Allemand. 

^ Herman > frère de Guillaume fait brandie 
à part , & a des enfans des deux Sexes,& en- 
tre autre Marie Sidonia qui a époufé Phi» 
lippe Prince de Hohenrolleren. 

P« « Le Prince Herman n'a- t-il pas queU 

4 ques terres au pays de Luxembourg > & un 
fils Chanoine de Cologne ? ^ 

G. Ouy > Ërneft > frère de Bernard > fils 
de Chriftophle,qui euft en partage les Mar- 
quifats de Hochberg , Pfortsen y Maiberg » 
Badcn-Wcilcr^ Se Rethel , fut mary d'EU- 

• Iffiibeth, fille de Frideric V. Marquis de 
Brandebourg t ^ pere de Charles > mary 

dAunej 
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è'knnt\ fillc de Robert Prince Paratin i de 
laquelle il eut plofieurs fils» ^tii mounif^ 
rent tous fans enfans > liorfraîs George Fri- 
deric Ce Prince ayant eftéincômpanbfo 
en valeur» & magnanimité , fut vaincu à 
Wifflpfèn , par le mal-heur qui mit le feu à 
ib poudres » durant le combat , & lujr fit 
perdre une bataille qui eûoit à demy gag- 
née. U eut deux femmes , Julkne Urfale t 
fille du Rhingrave Frideric, & Agathct 
fille deGeorge Comte d^Erpach. De la der* 
niere il ne refte qu'Annedc Elîfabetb ?tini^ 
ctÇks également fçavantes , & vertueulès i 
& de la f^emiere , de laquelle il eut quinsee 
enfans , Catherine Urjfule » Anne Amélie^ 
& SybtUe Magdelaine , ont efté mariées , la 
première à Otton , âls aifné du Landgrave 
Maurice j les deux autres à deux Comtes 
de Naflâu Sarbroc Emeftine qui eftott 
digne d'une fortune tres-eminenteparfa 
rare vertu , & pour fon fçavoîr adnïirable 
mourut dans le Célibat 9 le 4. Juillet 16^8. 
Et Frideric leur frère aifné , Prince Regent 
à Dourlach , grand Mathematicten^Se Op- 
ticien incomparable, ayant cfliiyé, ôc,,fu* 
porté plufieurs années durant avec un cou- 
rage invincible tous les'maux,quela guerre 
peut faire fentir à un fils dont le Pere a efté 

vaincu , profcrit » 8c eixilé j & jrid enfin en 

^ • repon, 
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lepos • & y mourut deqx mois apfés /a 
chère fœur Erneftine, glorieux d'avoir 
mefprifé dans ià mirere toutes les oftes, 
eui l'auroieatpeut relever avec détriment 
deià confcience. Et ic fçay des particul*- 
fitezittreerujeti qu'il n'eftpasà propos de 
publier. Il aeucinqfemmes,Scplui(ieurs 
enfans : L'aifiié de mefme nom que le 
pere , époufa ChriiUae Magdelaine , iceun 
de Charles Guftave Roy de Suéde , te 
fille de Jeaa Caûmir, Prince Palatin de 
Deux-Pont9» l'année, lôj^x. & la perdit 
- avec beaucoup de regret Pan \66%, tûjù» 
elleluy a laiffé des enfans tres-bien faits de 
corps , & d'efprit : Charlemagne , frered© 
'Fridoric » aeâé grand en vertu »en mérite , 
8c en expérience militairej Et ayant acquis 
beaucoup de gloire aux guerres d'Allema- 
gne , de Pologne de Dannemarck , ou . 
il fuivit le party , 8c la fortune de Charles 
Guftave , Roy de Suéde ; Il retourna enfin . 
chez fon Pere , où il deceda , fyr la fin de 
Pennée i (>f S.laiâAnt Marie Julieaê,Com- 
tefledeUohenloç la femme j très- affligée, 
& un fils , qui dans fon enfance , ne refpire 
que generofité : Guitave* Adolphe cadet 
de cette mai fon , a fait fon apprenti iTage à 
l'école du Roy de Suéde ^ fie de ies frères» • 
kfijueU il égalera ou furpaifera i û Dieu, 
r . lujr 
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hïf donne la vict & la famé que je luj fou» 
liai te. 

P. Vous ne me dîtes rien du difièrent qui 
aefteentre ces deux bnncliett nj de la 
Sentence que les fucceiTeurs d'£douard 
Fortunatus ont obtenue contre le Marquis 
George Frîderic, & ion âls. 

G. L'on ne doit pas rcgraterles playes 
,qui ibnt cicatriices , ny parler des diâmat 
alîbupis, de peurdefafcJier lcs pcrfonnes 
qu'on honore. Il foffit que vous fçachiés 
que ces Pxinces font amis » qu'ils ont ou- 
blié tout le pafTé , 8c tafchent de s'obliger 
Tun l'autre 9 de toute leur força. La bran* 
che de Bade eft Catholiquei celle de Dour* 
lach ^ Lutberiennet & toutes deux ^ zélées 
en leur Religion } mais ce zele n'empef* 
chm pas , qu'ils ne foient amis , pour ce 
qui regarde leurs perfonnes » encor que 
l'interefî: les feparaft de party. Chaque 
branche a une voix aite Afiemblées ge-^ 
nerales^e TEmpire^Sc ^ux particulières du 
Cercle de Suabe. En toutes les Séances, el- 
les alternent» c'eft à dire, que chacune pre-> 
cedeàfontour,- où ces Princes fè rencon- 
trent , ièlon ce^ui en a efté refolu à Mun« 
fter, par le dernier traité de paix. . 

P. Puis que nous avons difcouru des 
maifbns qui alterncnten Allemagne» obli* 
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gejB-môy de me dire en quelle fagon ie fait 
cette alternatîon. 

G. Voicy comme les Princes de ces mai- 
fons s'aillent durant dix jours } après lef^ 
quels, ils recommencent» èc continuent 4^ 
mefme qu'auparavant«clxaque lettre déno- 
tant le nom d'une des cinq maifons qui al^ 
. ternenttC'eH à fçavoir , PomeraniejMekle^ 
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P. Icy îl faut remarquer, que quand je 
parle des Princes de Pomeranie, de Mdde- 
bourgs de Wirtemberg ^ de HeiTe » Se de Ba- 
de i Pon doit entendre que tous ceux qui 
en cette qualité ont &ance aux êiSkm^ 
blécs générales » fbntaflis les uns après les 
autres , au rang que cette Table leur aiïig- 
ne. C^eftàdire» que le Ro/ de Suéde £c 
TEIeûeur de Brandebourg , entant que 
ceux de Pomeranie, précèdent ie premier 
jour que Ton s'aflemble. Les Ducs de 
Meklebourg , Suertn', ScGuftrou » les fiii— 
vent i Wirtemberg tient le troifie'me rang; 
^ Heflè*Cai}el , & Darmeftad , le quatriè- 
me i £t Baden-Bade avec Baden-Dour« ' 
lach le cinquième. Le lendemain Mekle* 
bourg s'affied le premier » Wirtemberg le 
fécond , Bade le troiiiéme » Pomeranie le 
quatrième, 8c HeiTe lednquiëme ; Et ainfi 
con&cuttvement. Et les branches d^une 
mefmemaifon , qui alternent entre elles, 
obiervent leur alternationi fans rien chan* 
ger^ à ce que nous venons de dire. 



MA- 
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D I A L O G U E V. 

Iks nufilut Priucei JkuUers. 

P. ▼ T Ous ayant oiiy dire, que les mai- 
■ .\/ fons de Saxe-Lauvembourg,8c 
V poflêdéenmeûne 
temps, les Eleâ^orats de Saxe , & de Bran- 
debourg : Je voudroislMen içavoÎT, fi elles 
precedicn( les cinq , dont vous avez difcou- 
yu au précèdent Dialogue. 

G. Tant que les maiibns dont 

vous vejaez de parler , précèdent les cinq 
qui a)tepneBt,qu'elles.ruivent celle de Uol- . 
fteÏQ , qui cède aux précédentes. Ce n\& 
pas que les maifons ne foieot anciennes; an 
contraire , . je peniè que leur ancienneté, 
& leur grandeur, leur a fait tort : car com- 
me nous avons veu ailleurs , TEmpereur 
Sjgiiînond les priva de la dignité Eleâo- 
raie, pour la donner au Marquis de 
nie,Sc au Burgrave de Nuremberg » ce 4ui 
affligeant ces Princes, leur fit négliger de 

trouver aux Aiièmbiées, & donna lieu 

aux autres de prendre leur place. 

P. J'ay4eu que ces Princes çonferverent 

le titre d'£leâeur« long-temps après avoir 

perdu 
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perdu la dignité Eleâoralè » & ne pou* 
v«iii avoir placerai Collège £leôoral« 
ilsTefoucierent peu de la prendre parmy 
les Princes } Mais dîtes-moy quelque chojfe 
de la maiibn de Udftein » avant que nous 
parlions plus amplement de ces deux au- 
ties. 

Gt II me iemble vous avoir dé*jà dit , 
quelamaifeii de Hdftera, & celle d'OI- 
demboui^ ne font qu'une; qu'elle dëcend 
de Witikind de Saxe , & qu'après la mort 
de Chfiftofle III. Roy cte DÂnnemarckt 
tes Dannois eileurent Chriflian Comte 
d'Oldembourg en & place, à la prière 
d'Adolphe p Duc de Siefvic fon oncle 
maternel , qui ne laifîant point d'Enfant, 
ât héritier ce iien nepren , d'une grande 
partie de la Cherfonefe Cimbrique» ; 8c 
c'eft de ce Chrifttan , que font dècendus 
tous les Princes qui ont régné en Danne« 
marck , Norvège , Siefvic i & Holilein , 
depuis c9etemps-lâ. 

P. Le Royaume de Suéde ayant efté 
ieparé de celuy de Dannemarck ibus le 
règne des Priqces de la maiibn d'01« 
dembourg i il eft à propos que vous me 
montriés quand» & comment cela eft ad^ 

• venu. 

G. Je le ftray tres-volontien » pafœ 

que 
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que vous le defirés , & parce auffi que je^ 
ieraybîenaiie, en ce ^tfant^ de donner 
quelque marque de ma gratitude à cas 
Princes » qui m^ont prefque tous obligS^é 
Vous devez donc fçavoir que Chrîftiént 
premier de ce nom , eftant âgé de 13. 

ans» fut eûeu Roy de Dannemarck 9 l'an 
de Chrift 1448. Un an après il épouia 
Dorothée fiUe de Jean Marquis de Brando* 
bourg» 8c vefvedeChriftoâe, Ton prede- 
cefleur à k Couronne. Ce Prince régna 

heureuiement ans en Dannemarckt 
3 2. en Norvège, & if. en Suéde i puis ^ 
mourut l'an 1482. laiflkntdeux fils» qui 
luy fuccederent en cette forte* Jean fon 
aifné fut Roy deces trois Royaumes après 
fon pere , donna à Frideric fon frère » la 
moitié de fes terres héréditaires, & ayant 
régné paiûblement, mourut Tan ifi^. 
laiifant pour fuccefTeur Chriflian II. fon 
îk. Ce Prince naquit Tan 148 t. éponia 
Ifabelle, fœur de l'Empereur Charles V. 
de laquelle il eut Dorothée , Elcftrice de 
Brandebourg, ChrilUne Ducheife^de Mi» 
lan » 6c puis de Lorraine » Se Jean qui mou* . 
m portant les armes fi>as TEmpereor 
Charles , fon oncle maternel , l'an 1 x* 
Chriftierne , autrement Chriftian II. quita 
lavoyedefes pere, & ayeul, & devint û 

cruel 
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cruel tyftn , que les Suédois le chalfiratte 

de Suéde , 2c mirent fur le thrône Guftave 
Vafc , fils d'Eric Chevalier Suédois, l'an 
ifi). Et neuf ^aas apre& les Danoois k 
mirent en prifon t où il mourut Tannée 

P« Les Hommes £anbkntdepirecoop 
dition que les beftes , en ce que les aigles 
n'^gencteent point des pigeons > ay ks 
lions des cer&j .& les Héros engendrent 
favement leur iêmblables. Les plus gnmds 
honunesibntfuiets au mal-heur de voir 
leurs enfans indignes de leur fuccedèr : 
mais qu^arrivaril après la priibn ^ Chri* 
ûierne? 

- G. Pour bien entendre oe que vous me 
demandez, il faut re prendre riiiiioire un 
peu plus iuut , & fçavoir , que ce Prince 
voyant que les. Suédois luy abdifibirat à 
contre-cœur , les voulut ranger par la 
veyedesnrmes^ à ce qu'il e^moit luy 
edrc deu. Pour ce fu jet» il entra dans le 
•Royaume à main armée » affiegea Sto- 
ckholm» Ville Capitale du pays» & la 
contraignit à tre qu*il voulut. Cette vi- 
âoire le rendit fi infolent & cruel » i^e 
s*imaginant que tout luy eftoiit permis ^ 
Il fit pendre plniieurs des principaux du 
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ficta^ttafbttrîgottittiiifii^ tout le peu- 
ple. £n CCS entrefaîtes , Guftave Vafè^ 
dcmtlePeiMTdteftëtaéde. la'mtiot ou 
du moins par les ordres du Tyran fortit 
deprifon par adrefle » alla en Dalecarlie^ 
Province de Suéde » où les Uabitansibnt 
hardis 8ç propres à la guerre» fe mit à leur 
tdfcèt 8c ayant vaincu .fim. adverfattc > il 
fit Roy,. Se transféra ia Couronne à fa po-» 
fteritë : de la façon , que nous avons veu 
dans^ troifi^me de nosdiicoutt. En Dm^ 
nemarck , la Noblei& témoigna que les 
▼eetus de CJttiftiaiB prenuet rficde Jeaa, 
cfioièntencor ei) B8(xunnûUKndation parm/ 
elle; 8c au lieu du tyran qui eftoir prifonr 
nier à Sunderbouig , elle mit fur le thrône 
Frideric Ton oncle paternel « qui eftoit de- 
là ^iéiix r & toutefi^is il intrbdaifie en 
Dannemardk, 8c en fes Principautés here« 
ditaires , h doârine de Luther. Ce Fride^ 
rie fut ktpcemier Duc de IiidlAeîn » qui eâ 
chef de P Empire, mais ny luy, ny Chri- 
ftian IIL £on fils n?<^nnc envoyer per» 
Tonne aux Diètes» craignant d'eftre mal- 
traités pour avoir pris la place du beau- fire^ 
xe de deux Empereurs» * 
r P. Pcut-eflre ces Princes n'ayant pas 
fo£é envoyer anx Diètes, p «peidiseat leictng 
qu^ils y tenoicnt* 

G. Fri. 
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G. Frideri c I • de ce nom , Roy de Dan^ 
nemsurck % eftoit Duc de Hoiftein avant 
qu'il parviniî à la Couronne i mais jc ne 
fçay passait avoit pris leance aux AIBs»i« 
blées de l'Empire } £t pour pourfui?rele 
diicours que nous avçns commencé , cA 
Priaœ iaiâa deux fils» dont l'aifné fut Roy 
après luy fous le nom de Chriftian III. Et 
Adolplie Gm cadet fut Duede Holfteln v£c 
tous deux eurent des enfans j defquekdef* 
cendent tous les Princes de cette maî- 
fon : car Chriftian fut père du Roy Fri* 
deric IL & de Jean le Jeune î Et Adol- 
phede Jeaii Adolphe , 8c de Eridenc Al^ 
cheveiquede Brement 8c Evefque de Lu- 
bec. 

p. Parlçz. un peu pkis au long de cette 
généalogie. 

G. Frideric IL mafy de Sùpbk , fiUe 

d'UIric , Duc de Mekiebourg , eut quatre 

filles , 8c un fils , tres-dignes de voffarecon- 

noiflàncei d'autant qu'Ëlifiibetlii'aifnâe 

des filles , fut mariée à Henry Jules , Duc 

de Bf onÂric $ Anne à Jacques \h Roy 

d'Efcofle , qui depuis, acquit toute la 

Bretagne par la mort , & teftament d'E» 

iiiàbeth Reyne d'Angleterre ) Auguila^ 

fut mariée à Jean Adolphe , Duc de 

Holftein } & Heduig à Chrtaian U. &le- 

âeur 
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. âeur de Saxe. Le fils fut CbreftienlV. 
fon fuccefTeur à la Couronne ^ Se grand 
Hoy en temps de paix » & en temps de 
guéris. Ce Prince qui admirant la vertu 
de Henry le grand , Roy de France , Timi- 
toit en twj^p eut pour Ijç moins autant de 
fils que luy , tant légitimes que naturels. 
Et il n^y eà a pl us des légitimes , que Fride- 
ric III* fon fujicdreur>qui a dé* jà pluiieurs 

' en fans en efika > & davanta^ en efpe- 

J»nce. , , . 

?• CeRoy eûcQimépartoutrEurope, 

parce qu'il eft fçavant >& chérit les foldats 
autant que les gens de lettre : voj^oos les 
defccndans de Jean le Jeune. 
' G. Ce Prince a efté la boute mefiae^ & 
beny extraordinairemcnt de Dieu ; car il 
eut quatorze enfansd'EltfabetliDuchefie 
de Bronfvic, 8c d* Agnes Heduig i Princcfle 
d'Anhalt, fes femmes. Deux des Princes 
ibnt mort à la guerre de Hoagcie» un au 
Collège illuflre deTubingue^ deux font 

decedés en enfance » 8c quatre ont eftc 

mariés, 5c pères de pluiieurs Seigneurs t 
qui refidenta Sunderbourg» à Nortbourg ^ 
à Glug^bourg , 8c à Ploene » ou cherchent 
Jeur fortune à la ^uerrejLes filles de ce 
Frinoe ont c&é mariées , l'àifnée à un Duc 
^ Liguit2;j trois des puifaées» à trois 

Dua 
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Pues de Pomeranie i Anne Sabine à ua 
Diic de Wirtemberg j Ëleonor Sophie à ua 
Prince d'AnhaIti & Marguerite à Jeaa 
Comte de Naflaç, Les autres font mortei' 
au berceau j excepté £leonor qui vivoic 
encor exemplairement dans le Célibat, 
âgée de ibixaote onze ans, celuy deCiirift 
1661. Elle avoit encor très-bonne mine 
.& eftoic digne d'eftre viûcée de Rois j car 
elle traîttoit à merveilles les Priocçs & les 
Dames qui luy faifoîent Pbonne.ur de la 
^oir) £t je puis vous afleurer que je 
n ay jamais veu fervir de plus belles 
confitures que dbéz elle , ny recevoir lei 
Hoiles avec plus d'honneur & de cour-' 
toifîe, 

P. Je vous prie de me dire un peu plut 

particulièrement > qui font les décendans 
de Jean le Jeune firere du Roy Fride- 
ricIL * \ 

• G. Alexandre fils aîné de ce Prince 
laiiTafiib fils» dont Paifné a efté marié à 
une ComteÏÏe de Delraenhorft , 8c en mou- 
rant, il a laifle un fils, 8c deux fiHes , 
raifnée deiquelles eû n\ariée à Jean Erneit 
Duc de SaxeWeymar. Friderlc, Philippe 
&Joachin Erneft,efl:oient frères d'Alexau* 
dre, Yriàs^nc mourut Pan i6y 8. âge de 77 
ans, & iailTa pluficurs cnfans des deux ft* 

L ' xcs 
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>«es. L'ftîfnée de fes filles eft mariée à An- * 
«itoiae Ulrie Duc dcfironfVic, qui^ftt» 
A des fins accomplis Seigneurs d'AIkmag- 
*ae , ibit qû- on ait égard aux grâces natu- 
«dles « i<Ât qu^om regarde celles qu- il aao- 
c^uifes par fon ellude. Philipj)e vivoit en- 
«4^rlg;e ije^S. ans , au cominefimiient èé 
^'^âianée \66i. 11 n'avoit plus que deux 
^^Is, & cîriij filles en vie : quatre derquellcs 
««ftoieiitihaTfëesavafitageaienaemJoa 
^meft vivoit aufli âgé de 66. ans, & s'tl 
^it autant que ^à vertu le mérite » il ira aè 
•Jâolà ides bornes que la nature preicrît À 
oteux qu'elle favorife davantage. Il a encq^ 
/éeqQatrë Prittces qm cherdient leur fbov 
*^uné»& trois PrincefTes toutes bienfaites 
^decorps $c d*efprit , & eflevées à Tefcole 
^li^an père qui ne cède en prudence à pag 

de r Empire, & d'une mere qui a peu 
'ii^égales en toute forte de vertus. 

T. N'oubliez pas les defccndans d'A- 
<flo^he, frerc cadet du Roy Chriftian lIL 
i^e ce nora« 

iQ« Adolpheeutplufieurs fils» qui mott« 
^4tirent jeunes j un qaiifbt Arciievefque de 
3remeii,&;Jcan Adolphe fon aifné fut ma* 

d^Augafta, fille de FridericII. Roy de 
I^annemarck. De ce mariage font nés j[ean 
îi.»ei£ue d^Lubec^ Prince bieoÉuiant ,8c 

.libc- 



\ 

t 

Vherû f qiri mouniit tannée iSfs^.^mt 
^can Aiiguûe fon fils encor fort jeune s 
raâis )o\j ,& d'une grande èfperancei Fri- 
deric frère aifné de cet Evei^ue, aeuls 
moitié des Duciiez de Slefvic, deHolftein^ 
^lStolmaria,8cdeDtlnierfè^ Scakenioi); 
avec le Roy de Dannemarck en Padmwip 
ftration de la Juftice, en la feance , aux Al** 
Semblées de r£mpire , 8c en tous les droit! 
de Regale. CePrinceiquiefloitgrand>eqi 
Içavoir , Bc en magnanimité , a eu poulr 
^compagne de fbn lit» Se de fon bonheur^ 
Marie Elî fabeth , fille de Jean George , 1E* 
ieâeur de Saxe-} de laquelle il a lai^troît 
fils, & cinq filles j dont quatre ont efte'ma- 
ifeeS) à JeanFrincedfAnhalt, àGuftave 
Adolphe Duc de Meklebourg , à Louyy 
Landgrare de Darmeftat, 8c à ChaflesGu* 
fiave Roy de Suéde. CpB {^rince^ ont 
toutes eu desenfans^ Sc leur pere mouruit 
^ndant ie malheirr deladeniiere guerre 
âe Dannemarck, dans laquelle il s'efloit 
plongé fans neceflité, ^ faveur du Roy 
de Suéde Ibn gendre. Chriftian Albert fon 
fils aifhé, 8c frerede ces Princefles^luy fuç^ 
xedaen ladix-huitiéme annéede fonâge^ 
celle de Chrifi: i^âoé 

P. Ce Duc ne choqua-t'il pas Ies Lôix 
'^eibi^intereft, quand il prit les armés en 
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faveur de fon gendre , contre fa propre 
maifon , 8c contre une Couronne , que ior 
£nfans auroient pû porter au défaut de la 
branche Royale. 

G. Le Roy de Dannemarck , & le Duc 

* de Holftein font d'une mefme maifon ; & 
les deux Friderics , qui eftoient chef dec 
branches principales» lors que cette guerre 
commença,eflûient couiins germains.Mais 
il 7 a long- temps 9 que ces deux branches 
font en quelqfie meûatelligeuce. Le Roy 
Chriftian quatrième , Peredu Roy Fride- 
Xtc fè plaignoit » que U Reyne Sophie ià 
Mcreavoitfavorîfé Augufta, fafbeur, 8c 
Qiere de ce Duc j par la diminution des 
pierreries de la Couronne 8c à fon preju- 

. dîce. EtFrideric tfoiiiéme s'eftantveuen 
danger d'eilre privé de la Couronne » 
voycit à regret la branche Ducale (bien 
queCadete) autant j ou plus puiilante que 
la ilcnne» qui ^oit l'ainée. Ces confide<- 
' rations n'auroient pas pourtant efté fuffi- 
fantes de I(rs porter à une guerre ouverte : 
Et le mariage fcufdeCharles-Guftave Roy 
de Suéde avec la quatrième fille dece.Duc t 
violenta fon naturel enclin à la paix » ou 
donna occaiion à fon gendre « 8c à fès fer* 
viteurs» de iuy perfuader une guerre qui 
ne \xxy pouvoit eftre que nuifibkil eft bien 

vra/t 
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vray, que le Roy de Suéde fou vînt de 
kiyantraittéde Roibluld, 6c coiMraignkr 
Sa MajeHé de Dannemarck , de renoncec 
CIl^a faveur, au droit de Souveraineté^ 
qu'il avoic fur le Duché de Slefvic. Mais 
il faut eftre mauvais politique » de ne poiac 
voir, que c'eftoic attirer fur iuy 9 la haine 
du Roy , de la NoblefTe , & de tout le 
peuple de Dannemarck , & priver fa pofte* 
rite de i'^fperaoce qu elle avait de poflÎK 
der un }our cette Couronne. Que il les 
Suédois iè fufièat rendus maiftres de ce 
Royaume là ^ comme ils y tâchèrent 1 lors 
qu'ils fë virent en pofTeiïïon d'une partie. 
Û ell tres-evideut % qu'après le Roy » per* 
fonnen'y auroit tant perdu que les Prin- 
ces de Hdfteitt. Car outre qu'ils n'ao- 
roientplus eu aucune efperance de par- 
venir à la Couronne de Norvège, qui 
leur e& héréditaire > ny à celle de Danne- 
marck , qui depuis long-temps eftoit 
a&âée à leur maîibn } ils auroieut aufli 
efté en danger d'eflre dépouillez de leurs 
biens {Nir raîfon d'Eftat. Les conqutrans 
humilient touûours le peiq>le conquis^ 
efloignent ceux qui peuvent entreprendre 
contre eux t & coupent les ailes à ceux 
qui peuvent voler trop haut. Je crois donc 
que leDucFhderic 6it aveuglé en çette 

L I oc^a* 
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iStlle, par les promelTes de foa, gendre, gc 
par fe$ ptf fM^ficMs de GonfeiTlm } Et îè 
Jl'oft pa» croyable qu'il fott mort faos 
fepentîr de fon erreur. La mi'fbre c^uk 

iiiifkce'aïAuiftiscoo&iU Iu/cb ^ <k»aé 

Ufàà^ fujet jf que perip&ne n'en oie doo^ 
Mr.* 11 s'eft mi côûttairit d'abandonner ^ 
b^Uem^i^Mi àt Gottorf « 6Citout Ton pays 
JiQrmiâ T^ning , où il edoît bloqué lors 
qu'il mourtit , laiâàat ibn fils engagé ea. 
Hn part/ grandement affbibly paries pertei^ 
i^'il venottik faire en Fioniei Siliay d« 
cb&f & de pl^ûeujrs nMnabfes de i'Ëoiiptre k 
It enfin allié d'un Roy qui ne le pou voit 
fffteéttre dans ie» bieai » que fHW nfr tnuitté 
de paixt .ftuqjtDsiii ne voulait poim car 
tendre. 

P« Je Tuiamanyi. qu'on fi bonPrtno». 
ak elle ii mal confeille » âc fon exemple 
4ôk fendre les Autres moins creduksi 
^Reprenons noftre route , âcditcsmoy à qui 
ks^aottea Psinceflès de Cette matfonfoitt 
siariees. 

G. Ëliiàbeth Juliene , fille de Frideric p , 









m 



» fille» de Philippe , ont efté mariées fça- 
voix, Mari^iUitotii, à George Aibert, 
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Marquî&ck, BiwidcbQurg ^ Augiiftii Jht- 

neft Gunther, DucdeHolftein j Cbriftmo 
àChriâi«»* Ducde$a«ei Se DoFothée à 

duig eâoit ea^Qr à marier Taa 1663» 81^ 
Sophie«H;ëiiig «ft nom apm «voift e«M 

deu^x «aldiM ^ AtL^^rioe ^ Pue ^ Saxn^otits 
otary. ^ 

Tout k payfrjfeSIftfvk^ te Brttftgtm^ 

venu ? - . - 

G. Tous CCS I>iiçbcs eniemble rappoi^ 
tmt plus de fept cens mille efcus de rente;^. 
dont le R0jF de Daaiie«acck^ £ckDiK^: 
lUgnjànt^ ont environ les trois qviarta> dt' 
le refto appartidat am MticS' ^énam ét ^ 
Cftte maifon. Le pays contient pïu&euM^i 
hcs, 8c forefls , 8c neantmoins il abonde en ^ 
tout» icaiii^ 4MiQarsQ49eaiii»»& Baltiqu 
qui y font beaucoup de ports, il ibrt de 
Jiithlaïkd tplusde ftoooo» boiiifi.toiift Ut 
ans grandiOombre de cbevaux % qu'oa 
doit mener dans le Cba(li^au de Gottorf : 
tnû Con Akeflbcnveut »il4e» pâRjMreiidfo 
à j S^efcus I4 piecç- Le Dwchfi de Holftein 
contient 8009. cbaraes» &tcitttftfbt$iLiMl 
çMitribue pas plus que la Ville de Lubec^ 
auk necefTitës de l'En^pire : les payfkas y 

0ffiti €^i;^»i<c laX^bk(& g^ant» # liditâ 

L 4 ambi- 

♦ 
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ambitieufè» vaillante 9 aut&nt que pâ$une . 
deP£urope. 

P. Je vous ay ouy dire que vous ave^s 
^ beu de ii bon vin d'Ëfpagne à Gottorf » à 
Fiene , à Reduifc y à Eutin % que je me 
perfiiade que le Ibuventr vousaarrefté fi 
long*temps en Holftein. Il en faut neanN 
moins ibrtir , 8c voir fi la bière de Ratze^ 
. bourg, & de Zerbft , vous pourront retenir 
chez les Ducs de Saxe-Lauvembourg , Sc 
chez les Princes d'Anbalr. 

G. Si vous me permettes de vous entre- 
tenir au long de la generofitë des Princes 
deUolftein^ nous parlerons des chevaux» 
des bagues , 8c des autres galanteries , qui 
m'oatefté^o^rttfs a Gottorf t à Piene , à 
ReduifchSc à Eutin. Mais puis qu'il faut 
entrerai! Duché de Lauvembourg, 8c en 
la Principauté d'Anhalt, je vous diray que 
le Duc Augufie, 8c le Prince Chriflian, 
m'ont Élit aflêz de grâces ^ pour m'obliger 
à eilre partiiàn de leur maîfon , qui en mé* ' 
me temps a donné des Eledeurs de Saxe, 8c 
de Brandebourg. ^ ' 

P. Jeferay bien-aifede fçavoir quandj 
fie comment eesPrinces ont obtenu, 8c per- 
du ces Eleûorats ; Pancienneté de leur$ 
maifims , leurs titres , leurs alliances , leur 
Religion « le nombre des branches auP 

1 « . quelles 
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quelles ils (ont partages y 8c autres ckdfes 
que vous jugerés neceffaires à mou ioftru* 
ûion. 

G. Perfonne neniequecesmaifbnsiie 
fortent d'une mefme iouche ,6c qu'elles ne 
ioient des plus anciennes de la Chrefiien» 
té i mais j'eâime vanité d'en chercl^r 
la defceodance de pere eniils j def uis A« 
danHf juiques à nous ; parce qu'encot 
qu'il ne fuft pas ixiipoûible» comme il 
i'eft j qu'une famille eut âeury , depuis 
le commencement dUuMonde » )ufques à 
preicnt > Il fcroit neantmoins împoi&ble 
d'en içavoir la vérité , à càuie que les 
anciens ont eilé plus curieux de mériter 
yne gloire immortelle , que de chacher 
des écrivains pour la tranimettre à la 
poûeritc. L'autheur des tables Genealogi* 
quesque le Prince Augufte me donna à 
. Ficskau^rannéc idjca^feure que ces Prin- 
ces ont efté Roy s > Ducs > & Generauxde» 
Saxons » mefoifes avant la venue de Jësus* 
Christ. Et met pour ch^^f de cette fa- 
mille, Berendbobald f qui en qualité de 
Roy menales Saxons à la guerre contre 
Hermanfroy , Roy de Turinge l*an de 
noftre falut f 24. Linaneus va plus avant : 
difant qu'ils decendcntd'Aicana . fils de 

Qomeri neren de Japhett ÂU de No& 
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egi qui-* eft bien difficile à pfouferti^ 
Qja^ûy que c'en .ioit ^ cette maifon eft . 
extrêmement ancienne » & il y a plus de 
loil ans » que Berentofa^ld II. & III. furent . 
Qeneraux des Saxons , contre ClovisII. & . 
Dagobertj & que Qovis IIL R07 de 
France t efpoufa Batikiis » âlle de .Beran- 
ger » Princeile de cette m^iiion. TcHites 
quelles cho&s font voir clairement qu'elle 
^ erïoit eh âge viril » avanc que pluiieurs de» 
Mliiftves f u&nt nëei . 

F. Ces Princes ayant efté Roys , ou 
Ducs des Saxons , d'où vient qu'ils n'ont- 
pas coniei^vé cette d îgn ité \ 

G; Ces titres n'ont pas toujours eilé 
ilçfeditams : Ancieilnemeitt les Saxons». 
& pluiieurs autres peuples eiliiuient un 
IXuc ou lin Roy » qoand ils en avoient 
beibin pour la guerre ^ autrement leuc . 
l#ttefîoit AriHocratiqji&j & les dignités 
ttc^fKi£^flt pasauz beritHaes. Or au temps 
de Charlemagoe t Witikînd chef des Sa? 
xtras, avoir pour Lieutenant gênerai 
itl>a Beranger ^ fon beatt-fils » ou £iik . 
. bçau.friere : Et iceux ayant etté vaincus 
par^ftveitQ de- Charles^ de rôooncîlîës à 
fa Majeiié^ » par l'interce^ion de Henr/ 
Gomce de Henebeî-g , CbarJemagne bo- 
2U)ra ^tilO&d de k quaUte de I>iu: i & 
• \ i Alibi? 
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Aïiho Bcranger , de celle de Comîc d'Af- 
came > BaUeg^^t j & d*Hirdme» pour 
eux & leur pofteritë. Apres eux , ces 
Pri Acea devindrent Ciireftiens , 8c TEm- 
pçreiir fut parmia die Charks» perc de 
Pôppo , i»ar/ de Sindovine , fille de Louy« 
Jl»Debcaiimire , Empefeuc ëc Roy de Fran^ 

. çe j ditquel déçeadeat tous lea Princes 
cetremaiiba. 

P. Voîlà lUic grande alUance s mais dt^: 

tes-moy , comment ils devindrent Ducs df . 
&ue « & Marquis de Braadebmirg ? 

G. Otton Je Grand , Comte d'Aicaniç^ . 
deBâllenftetSc de Wolpé , ayant epouCt 
Hîkca àUe de Magmis^ Duc de Saxe»., 
en eut Âlbçrtus Urfus , qui par la grâce de ' 
l'Ëikiperear Conrad lU. . fnt êdt Marquiez 
de Brandebourg , la maiibn de Stade, , 
qui a voit poffedé longtemps ce Marqui— 
fat ,*eibaK dçÊiilUe^ JBeti «après UeniT^;* 
Léon, Duc de Saxe» & de Bronfvic» , 
ayant deii^ligé TEmpereur Friderîe Baiv; - 
bcrouiTe, il fi^t dégradé de fa digaiee» , 
qui futdonnée à Bernard, filsd'Albertus. 
I&fttr t . en la Dkte de Wixsbourg , I'oa^ 
1 1 69. &: cette dignité a t&é continuée en 
fa femille x. iufqnes en Pannee f^a^^/ dtL; 
fiMim& que celle de Marquis de. Bmiderj 
bourg , jufflues en Tan 1417. ^ 

m ^ ' 



VEIÎatde PEmjùre ' 

P. Les Grands ne pechent-ils pas contre 
les Loix de la vraje Politique » quand ils 
iggrandiflent trop leur Sujets ? ' 

G. Les plus grands Monarques peuvent 
trop aggraodir kursierviteurs i 8c il arrive 
ibuvenc qu'après les avoir enrichis , ils 
les craignent, 8e de cette crainte procède 
par fois h mort du Favory, 8c par fois auûi 
la ruine du Prince. Tous les Si^ies^ tous 
les Pays en fourniflènt des exemples. A- 
pelles en Macédoine, Hermie en Syrie, 
SejanàRôme, Hugues de Beauvais, Ën« 
guerrand de Marigni, 6c Concini enFran* 
ce , Pierre Laudais en Bretagne , Majo en 
Sicile , Philippe de Catane , 8c François 
Ceppolaà Naples, Alvaro de LunaSc Ro- 
tlrigo Calderon en Ëfpagne^ Nicolas Gara 
& George Martinuzius en Hongrie, NaA 
IbofEafTa en Turquie, Thomas Votfey 8c 
Robert Car en-Angleterre , périrent mife- 
, xablement , pour avoir efté trop favorifèz 
de leurs Princes. Pépin 8c Hugues Captt 
JMaires du Palais» 8c trop agrandis par leurs 
Roys, prirent la haidiefle deiè mettre en 
leur place. Les Cardinaux de Richelieu 8c 
JMa^arin ont veu revivre en leurs perfon- 
stfS le pouvoir de ces anciens , & s'ils 
n'ont donné de Papprehenfion à leurs 
AâaiOrcs, ils^l^çn t pu faire* TJwodofcÛuc 
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de Bragance » & le plus riche Seigneur de 
Portugal, cftantmallatisfaicde Philippe* 
Uî. foQ Souverain > parce qu'it n'avoît pas 
voulu qu? ce Duc marchaftà foncofté, il 
s'abiènta de la Cour i 8c les fcrviteurs de ce 
Roy prevoyans le danger qu'il yzvmtéc 
laifîcr mal-conttnt un Seigneur de tant de 
bien^ Se de tant d'authorité dans un Roy- 
aume plein de mauvaiiès humeurs» prie* 
rent fa Majcfté de le contenter avant que 
de retourner en Caftille. Le Roy com- 
manda qu'on le fit venir : Le Duc vint, & 
eflantà la Conr, le Roy ufantd^une boa- 
té extraordinaire, luy ditiPedid Dnquê^D^ 
mandez} le Duc , à qui les richeflesavoient 
enâé le courage, refpondit, Sihêrlùs Mayo* 
tes dê vuefira Ma :0ji^d^ que t m bien hm 
fidêlosmiosm hkÀironttmuu mertêdetà^ mi 
€a[a^ que no me queda mda que pedir. Sirç^ 
lesA nceftres de vollre Majelté qui eftoiené 
auAi ksmienf s oQt departy tant de gracet 
à ma Maifon , qu'il ne me refte rien à de- 
mander. Tout le mondes s'eftonna de œ 
difcours ; Et ceux qui ont entendu , que 
vingt cinq ans après , Ton fils a mis la Cou- 
ronne de Portugal jTur & tefte » ont^Hi (bjei; 
de dire, & d'avouer , qu*il ne faut pas don- 
nœtafitdefrpuroîr, £c>dfelMenàun fbjet, 
ipit qu'il ait ^ ou |^u'il n'ait point de pré- 
tentions 
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temîons.fur TEfiat. Pour moy> je ieraf 
toufîours de cët avis. Car cncor qu'il foit 

bonorable à la œ«p 4e ib coiQmuaiquer 
parles ru i0eaux i & au Souverain pari 'ag^ 
giandiilement de^ im {^lus digoes Sojeta i 
toutesfoi$laD»rœ 4ioit {^couvrir toute 
la terre , ny le RLoy épandre fa Majefté fur 
un Vaâài; autKoient li^rut^uiK devioa* 
aent mer» Ôc le Serviteur ^ maiftre : ce qui * 
ne peut eftre que trei5*iiuififaie« Comoie 
donc les piaQeteç fe ipuciercdeot peu du- 
Soleil , s'ils n'a vpiçnt beibindefa iumie* 
se, ny le ierviteur ds maiâjre • q ut nelny 
pourroit plus faire de bien ; les Grands doj^ 
vent uièfde circoofpeâtoii en k diftrtbo? 
tien de leurs^f acefc s'iU ae veuknt peidre 
rhonneur que les moindres leur rendent. 
Je poucrQÎs eosfimer fAOttnqHnioQ par - 
une inanité d'exemples tiress dei'Hiiloire, 
Se de la pratique des Eftats bien policée: 
Maisje A'csn.dii'ay irien pour^ donner lieu, 
àvoftre prudence de confiderer lestrou-r 
bles d'examiner le renverftment des 
Monarchies. M^^afieuraat » que vous trou», 
wrez quê^ome » 8c tout les autres Eftats, 
%ui x^Dt chao^ 4e umSut ou4e £drme^t 

i^eu cçs aiHidions , de l'abus qu'il y a 

çueal'âggoiiidiiâfaiBieftt.dt ^uelquca^naj» 

P, 11 

V 
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P: II y en a peu en Allemagne, qui ayent 
poflèdé deux Eleâorats fecuiiers tout à la 
fois, û long- temps que celle-cy. Voyoa» 
comme elle les a perdus. 

G. Octon , âcBeraard , fils d'AIbeitu» 
Urfus, partagèrent cette maifon <a devat 
branches j Le premier fut Eleâeur de 
BxandebojuTg , & le iècond de Saxe , qui- 
mit fa reiîdence à Wirtcmberg , & prit 
pour armes principales ,1a bande fleuron* 
néedefinople, en un champ burelé d'or 
iBc- de iàble. II y a eu treize Eleâeurs de 
Brandebourg , deicendans d'Ouon i dont- 
le dernier fut Jean IV. de ce npm. De Ber- 
nard defcendent en droite ligne maicttU-> 
ne, les DucsdelaBaiTeSaxe, &les Princea- 
df Açhalt } Les premiers par la voye d'Al- 
bert L de.ce aom,& d'Heiene filledei'£#i- 
pereur Otton IV. 6c les {çconàs par la voye 
de Henry , à qui l'Empereur FridcncBttiv 
beroufTe donna le titre de Prince d'An» 
hait. Il y a eu huit EleiSbeurs de Saxe de 
cette Êio^Ue : le dernier « eâé Albert^ 
m. après lequçl, l'Empefettr^igifmood 
prefani Frideric le Belliqueux , ^^quis 
de Mifnie» à £rie V. Couêm d'Albert. 



prendce* , que ên» le Ctei toute» cholès 
£aat £a0àg|gi^çs, qi^ les {;ius gpm^ê^ 
. ^ inai&nt^ 
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maifons peuvent eftre humiliées. 

P. Eft il permis au Souverain d'ofter 
les Principautés a 4iiie maiibn pour les 
ilonnerà une autre. 

' G. LeRoy nerendraifondelesaélions 
' qu'à Dieu » & peut prefque tout ce qu'il 
veut i il doit neantmoins agir equitable- 
ment^ & ne pas plonger au defefpojrlcs 
hommes de- courage » dautant qu'il n'y a 
rien de plus dangereux. Ceux qui perdent 
leur bieui s'imaginent de n^avoir plus rien 
à perdre , & font capables de faire repentir 
tes plus grands t de les avoir ofifcncés. Le ^ 
Souverain donc peut oiler les biens qu'il a 
donnés, quand celuy qui lésa receus s*en 
rend entièrement indigne \ mais avant que 
venir aux extrémités, il doit tafcherdele 
remettre à ion devoir, & ayant tenté toutes 
lesvoyesraifonoables» ilfc gardera d'exe* 
cuter lafchement les conieils qu'il aura 
geaereufement pris j n'y d'entreprendre 
témérairement une grande adlion , &ra* 
bandonner par prudence. Le Souverain 
doit bien penfera unechofe» devant que 
de l'entreprendre , 8c l'ayant commencée, 
la poulTcr jufques au bout: parce qu'il 
n*y a rien de fi contraire à l'authoritc des 
Koys f que d'agir à demy , n*y rien qui 
encourage les Sujets à U xebeUion, com- 

me 
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me de voir , que leur maiftre les craint* 
• P. Depuis la mort de François Albert, 
qui fut tué pat to gênerai Torftenfon ea 
Sileflej j'entcns peu parler de ces Ducs, 8c 
coBjeâure parla qu'il yenapea. 

G. Encor que François IL aye eu dix 
fiis , fix defijuds ont efté mariés , il n'y en 
a plus que Jules Henry , & François* Char- 
les, qui font vieux & hors d*efperance 
d'avoir des eafans : Et deux fils de Jules 
Henry , dont l^aine nommé François 
Herman , en aura fort peu , pour airoir 
époufé £1 Confine , qui ell extrêmement 
incommodée, & de taille à porter peu ou 
point d'Enfans. Ce Prince a mis le fiege dd 
îarcfidence à Ratzebourg, oùdemeuroit 
autrefois ion onekft Se fou- bMu-* père» 
comme aifné « & Regent de fa maifo». 
Jules Henry , fon pere demeure le plus 
fou vent a Schlaqueveit en Bohême,- qui 
eil un très beau lieu 9 6c extrêmement 
aggreabk. * 

- 11 ièroitdomnuge qu'une maifonii 
ancienne , & fi illuftre defaillift entier©» 
menti maîa ii cela advient» qui en fera 
rhcritier? 

G. Les Frinces d'Anhalt : quicomme 
nous avons veii , defcendent d^une mefine 
iburce : Se outre ce droit 1 ils ont celuy db 

co»- 
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mieux peuplées à» TEmpire > âL parce 
quelle eflr égallement partagée entre plu-^ 
éeufSy Ict VtïnctB ne £>aC pas des ftluc» 
riches/ Joachift Ernefl: c^^uieftoi t i^ul de fak. 
wmtoUt ]»oiirai:âgéde5!o:.aa8f€eIuyde 
Chrift i^8<$> 8c eut i d.enfans ^ dont Aims^ 
Marie épouia Jqachin Frîderic , Duc de 
Lignitsi Eltiabeth fut épouib de Jeaa^ 
Georgç^, Eledcur de Brandd>ourgi Sibyl- 
le fut iwiriéo à FiideriCt DiiedeWiffeaaH 
berg i AgnesUsduig » 4 AuguAe Eleâeue- 
4k Saxe » 8c après la ment d'iceluy à Jeaa 
t» 3^116 1 Diu; 4e Holflcifti Dorcdieft 
Marie fut femme de Jean Duc de Sax»- 
yeyaMTt Se Anne SophtCi deGiraditt^ 
^It^ Comte de Schuatzcbourg. Les fUa 
de ce Prince partagèrent la Principauté eD . 
quatre parties égales > parce que AugoAe 
dîfoit qu'il ie contenteroit fa vie durant » 
penfioiH ne defirauftpasdeiè ma** 
rier. Mais enfin, il fe ravifa, revint en. 
Allemagne 5 où il époufa Sibille ComteiTe 
dffSobneSf.fli les frères ajunerent; mieux 
hiy donner une partie du païs.» qufideiu/ 
payer peofion. Amfi Jean-George, eut 
Deilau s Chriftian ^reiida à Bcreno^bourg ; . 
Augirfte mit le fiege de fa demeure à Plef* 
liiw^ lUidoiplifi à 2ierb&^i(.Lim 

lieimi 
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btimri. U ils ont. tôjis UdSé in fSp 

P; Cette façon «de partager pourra rc^ 
duire leux. msÀQùtk au petit pied j matt. 
commeat cil-ce i^a^ils gouvernent km- 
fiftat î 

. G^.Eftant égaux eaautliorké» & Pua 
n^Ajram neaà comounder fur les terres de 
Tiuitre» ils deliE^reoctousauplu^âg^dela.» 
Qui^n*» ^ la^dirediou des affaires |, 
aMmxioeles.PriiicçSt Iqb ^'ileftbeToia^ 
d'avoir leur« advis iur qudiqiK choie^ 
dfimportance j 8c comme ils n'ont qu'une 
«MX aux Dictes » na d'eux lea y lepre&utp^ 
tous, au rcfle» ces Princes font ordinaire». 
iseiitbrav«Uî^vaas^droits,hardis,aftU^ 
& bien* fai£àQ« i Les deux Clinâians de Be-^ 
rerabourg , Pere & fils , ont porté les ar-^ 
fXiesavec réputation ^Jkaguûea tire de Ukc 
Chymie des remèdes falutaircs^ fie Louya. 
Mftabfy U iôcieté des beaux eiprits I où la 
compagnie ûruâiûante > en laquelle font 
prefentement immatricules plus de ao». 
J^tacea» & cinq, à ùx cens Seigoeufs* 
Gentils- hQmmes » .ou Do(Sknf s > &.autres. ^ 
peribones de (çavoif « 

P. On parle beaucoup de cette fodete • 
8c je nay pas encor appris quel eftfoabut^ 
^incipal 

G- Ce 
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G. Ce Prince ayant voyagé par toute 
TEurope » 8c veu que la France éc l'Italie 
Ibnt pleines d'exccllens livres en langue 
vulgaire, parlefquels, les Dames 8t let 
grands ( qui à cauiê de leurs importantes 
occupations , ne peuvent pas vacquer aux 
Ijangues eârangcres» ) ont moyen de 
•*inftruire en tout ce qui leur importe, 
voulut introduire la mefme félicité en 
Allemagne , & il y a. (i bien reiiiii , 
que preftntement les fçavans de noftrc 
païs» cultivent leur Langue» TembâliP 
6nty renrichiiTcnt» Se traduifenttouslei 
livres « qu'ils eftiment dignes de leur 
^travail. 

• P. Il y en a qui meprifcnt les tradu# 
âiotts 9 èc tâchent de les rendse odieu* 
fcs, comme pernicieufcs à la Republi* . 
que t Se csïaiès de parefîc > 8c de négli- 
gence* 

G. Je fçay queplufîeurs fçavans (ont 
marris qu'on puifie entrer dans le temple 
de fageile » par une porte plus aifée que 
le Gfcc 8c le Latin { maïs nonobftant leur 
opinion» il eft certain qu'on ûe doit pas 
priver les Grands de la connoiflance 
qui leur eH necefloire » ibus les ipecieux 
prétextes , que les langues Latine 8c 
Grecque périront en Allemagne ^ (i Ikm 

peut 
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peut<Ievenir fçavant par l'Allemande. 

Si le Prince Louis a reufli dans cette 
loiiâble intention , fa Patrie luy cil grande- 
ment oUigce, car ces traduâions ne defea \ 
dent à personne de .voir les originaux ^ 
n'edant que pour ceux qui n'ont pas le 
loiûr d'apprendre les langues » qui nous 
fourniflent les livres. Mais de quelle Re- 
ligion ibiit les Princes 4le ces dtevz mai- 
ions ? , 
G. Le Duc François Herman » 8c Jules 
Henrjr (on pere » qui ibnc preiîbntement 
aifnés 6c regens de Saxe Lauvcmbourg.» 
font devenus Catholiques tes frères du 
fuXditJulesHenrjr fontLutlieriens» corn* 
me aufTi le Prince d'Ânbalt rcHdant à 
Zierbft. Tous les autres font reformés » Se 
extrêmement zélés en leur Religion* Au 
refte les premiers de ces Princes pretf- 
nent le titre de Ducs de Saxe » Ângrie.» 
& Weftphalie j 8c les autres de Princes 
d' Anhait t Comtes d' Afcanie , Scigneuss 
de Berembourgj Se de Zerbft. Lauvem*. 
bourg eft un beau lieu fur TElbe { mais 
Qbafteau elk ruiné t 8c le Duc demeure à 
Ratzebourgcncor qu'il n'y aye que le cha- 
fieau à luy» la Ville appartenant au Duc de 
Meklebourg- La Principauté d'Anhalt eft 

traverfée de la Sale^ qui lu nend belle Se fer^ 



Digitized by Google 



tU^imaîsIe pays cft petit, & pot» cette 
caufe ces ,Pr«ee» aorment befiMO 4e plui 
^ée bien, poir exercer la libéralité, aja^uel* 
ie ils font extrêmement enclins. 
« P.y La Kberalité eft la propre vertu det 
^rinœs , & j'«ftime qu'il vaudroit mieiw 
«^•un Seigneur f uft prodigue , qu'a?a»i- 

«^cieux. ^ , ^ 

O. Te ne fuis pas de cet avis , Se ctém 
que répare eft préférable à la libéralités 
Wfieque les Princes font rarement cfti- 
tne* , 8c ne font jamais mtns , «Hls n*<»tt 
^l'argent en feferve. £t cettemaxime eft 
Ttiréc , de l'excmplle de Henry le Grand, 
"Roy de France, qui fçairoit mieux que 
•perfonne , le mal que c'eft de n'avoir pas 
dequoy pg.yer les armées , 8c le'fifUitqu'ott 
*pettt retirer dcsthrefors. ijc ne defirc pour- 
'tant pas qu'un Prince foit fordide , ny ef- 
clavedefen or^ mais bien qu*il mefure 
ifesforces, qu'il donne gayement, 8c qu'il 
ne donne que ce qu'il peut, fans rtncoitt» 
tmoder. 'La Prodigalité fcmble avoir quel- 
quechofe de pl us noble que l'avarice i en 
'effet elle eft moins odieufe , tSc ceux qui re- 
■çoivent la font paiïer pour vertu } mâts 
,peut- élire eft- elle plus préjudiciable à k 
f ofterité , 8c n'eft pas moins dangereulè. 
52uaadimR<^ doaaejKiittoucToaUoyau- 
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mcj il ne fâtisferoit pas tous ceux qui de« 
€fnit avoir éehiy, nymefmes tous cet» 
^ui cro^Qt lie mériter beaucoup envers 
luy. Il cA donc plus convenable de don- 
ner avec rarfott » 8c ne ^eiputièr jama» 
'tant, qu^il ne refle touliours aux Granilt 
^equoy faire du bien à ceux qui le merî- 
tent-i & fur tout» ils doivent prendre gar* 
'de , que leur libéralité iefaiîe fans Top* 
prcffîontiu peuple • ^fiti d'éviter le OMfly 
"inure qui peut cau{èr des rebellions. 

P. L'on ne doit point faire de lofr, 
^ui empefi:iie qu^oii^e donne trop} lot i 
Frincesne font pas ii ^rodigpes, & Ton 
«'en trowrepdtnt qui aye beibindb Cura» 
^ur i PaiTons s'ils vous plaift à ce qui noua 
reftc des Princes de l'Empire. 

G. Puis queaousrefenrons les Dues de 
Savoye , pour un autre lieu » il ne nous 
^efte plus à par^ finon des Princes db 
Mombeliard.» deBeimeberg » de Zollereaj 
d'Aremberg , d^Oftfrifc» de Lorraine, dc 
JuUen., & d'Orange. 

P. N'avcs vous pas aflcs parle des Prînr 
ces de Motbeliard 9 en difcourant des DuQl 
^e Wirtemberg ? 

G. Il eft vray que la principauté de 
^ontbeliard appairttent à la niaifon de 
5¥irtCHibexg, dçpuis Tan iî.p7^ auquel 
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Eberhard le jeune époufa Henriette, Héri- 
tière de cejttevbçUe ttrre. 11 eft pouitaot 
ton que vous fçachiez que le Prince 
d'aûjourd'àuy eft ÛU de Louis Frideric , 
petit- fiis de Frideric Duc de Wirtemberg , 
qui ayanteû plulîeurs fiU» donna ftu puif- 
l»é l^s Comtes de Montbeliard., & de 
Horbourg, la Souveraineté d'Erîcourt, 
les Seigneuries de Blamont , de Clairval , 
dePaflTavant, 8c de Richevillc, avec l« 
Barônnie de Granges j Or ce Prinçe. a des 
Salines , 8c des Forges de grand rapport , & 
voix aux AflembleesderEmpîre il eft 
mary d'Anne de Çoligny , a dcsenfans 
jnais point jufqu'à pr^fent, qui puifTe 
hériter la Principauté j n'en ayant point 
demâle^ 

P. L'on dit que le Prince de Montbe- 
liaid $' avoit autrefois ceiU: mille eicus de 
rente , & que les fortereffes de Cx Ville 
Capitale , de Blamont, d'Ericourt i & de 
Franquemont le rendent fort coaûdera- 
ble. Mais s'il mouroit Ans hoirs mâles « 
qui eft ce qui heriteroit ces belles ter- 
jes ? 

G. Ce Prince a beaucoup de couûfls 
.qui ont tous droit d'efperer c^tte fuq;ef- 
fion : Mais comme , les Principauté* 
de cette maifun font toutes indiviû^ 

bles, 
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bl«9 Vmùké PemporteroitsfileftPrincM 
n'ont fait auciin accord particulier, qui 
déroge' à cétfiédiipofitiôn générale* 
< P. Ce £:roit un morceau quivaudroit 
autant ou f\m ^ûe la Principauté de 
Henneberg^ dites-moy auûi quelque chofi: 
de ces Princes. " ' 

G; Cei Seigneui«h^cntpa8peitëIdd|;4 
temps la qualité dé Prince ; l^urfamiHe rat 
eÂtierèmtfnt- efteinté Tan i y8 3 ^ & leur 
Principauté pafla au pouyoîr des Ducs de 
Saxe , en vertu d- une confraternité. La t 
tefidence deees Seignears eftoit à Eilefoa-* 
guen , où l'on voit encor leur Sépulture» 
8c plulieurs Epitaphes, qtii témoignent la 
grandeur *de cette illuibre mai^bn » qui 
eHoit en grand aedit au temps de Charlei*' 
magne. 

P. L'on voit peu de Généalogies de 
Prince, où les Comtes de Henneberg ne 
tiennent rang } mais puis qu'il n'y en a 
plus s î^ayine mieux que vous m'entrete* 
vàéiét ofuk de Hohenzolleren. 

'G. La maifon de HohenzoUeren eft 
«oebiMehe de celle de Brandebourg, andt 
ce Pnace Vicairç du Grand-Cliain- 
belan de ^Empire, Se donne à laver à l'Em- 
poreur quand il mange en cérémonie , fi 
l'£kâcu{de Brandebourg eftab&nt. £i- 

M -tel, 
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tel Frideric , Cômte^tioltenxQUereftfM 
" fait Priikee U Diète de.Ratisbonne , Pan 
1 613 . 8c tous les aifnés de fa Maîfon doi- 
vent porter la floefine qualité. Le premier 
qui avoit la fille & l'heritiere de Henry 
Comte de Berg , mourut fan^ eafiins ml* 
les, au mois de Juin de Tannçe 1661. Son 
puifné , qui eftott-Chamjbeiftti <ie i*£iiipe- 
rearLçoppkij^.quiâtU çblEkrgedel'Ele- 
ôcuf de Bfandebourg , lors que Sa Majefti 
fut élçuë^ .eoumnée^^ Jrancfort , rnour 
ri< quelques înoi&apre's. Et fhilippes leur 
càdet , qui eftoit< cy-dàvant Chanmndde 
Cologne , fe yôyant feul de {k branche , 8c 
cùif^^rUAttkféabërkkti-i a^tfoUt>- 
çiter ^e ^VtAYov la d i rpeofe de fe 
marier j Et l'ayant obtenue , il épouâ. Ma- 
rie Sidonia , fille de Herman Marquis de 
Bade } .8c en avoitdé-jà un enfant capable 

4e (uy fuecederr Tan i<Sâ$> 

P. Les- Princes de HohenzoUerçn font de 
très- haute nftiirwice» 8c par£utemettt biai 
logez à Ëchingue »où-le .Chaftcau eft mag- 
nitiquejSc Hohenzolleren eft élevé furuoe 
haute pointe de montagne » où il y a gar? 
nifon } dont une partie rcconnoift le Prin- 
ce, 8cl'i^it;'e fait ferment à i'^peseur. Je 
voudrois bien fçavoir comme ceux d'A- 

remberg ont «fté faits Friiiicesde ^ÎËQipiœ* 

G. Ce« 
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DialogfU CinqHuJme, %Cj 

* «G. Cts Comtes ayant rendu de graalii 
&rvices à la Maiibn Au%klie » & prin** 
cipalcxnent au Roy d'Efpagnc , ils ont efté 
Julvanosaux-pittseiniiieQtes chargesdaiw 
le Pays-bas , ont fouvent elle honorez da 
Colîerdftk Toiibn d'^i 8c enfin ils ont 
obtenu ifiaoce entre les Princes d'Empire^ 
par ta grâce de rEmpereitr Maxîmilien II4 
Le Diu; Albert , fils de Robçrt Duc d'A* 
rembergSc deClaudine,Comtefle duRhin> 
époiiià Marie jJtUe & héritière ' d'Evrard» 
Prince de Barbançoja iile laquelle il a laifTê 
Oâave» qui pcme auionrd'luiy le nom de 
cette Princf pautéi & Ifabelle , mariée à Ul- 
rk Docde Wt f tfem be i^ : certePrincefle eft 
d'une beauté & d'une prudence incompa- 
rable , 8c le Prince fon ârere extrêmement 
CQurtatsv 

F. Cette maifon ayant fes biens 8c ûl 
dem^fe (ur les terres du Roy d^Efpagne» 
vous^en pounrez difcourir ailleurs plus au 
longi Voyoïtti maintenant <^lc à^OùSd^ 
le» 8c dites-moy en ^ud^tempa elle aohte* 
nu la qualité de Conxte, 8c finalement dn 
Prince*. 

G. Les Comtes d'Oflfrife, 8c ceux d'Ol- 
dembonrg <mjt toufiours nourry 8cnour-» 
riiTeot pQor .entr'eux de grandes envies^ 
^lû âpptfçi^nimt cefiemafi spiosk more 
^ . • * a d^Aa 



a/S8 UEJhitdePSmfirè 

^Atttoiae Ottitthor t quLeo Taiiiiée tC6^ 
#ftoit âgé de^o. ansj & avoit dé-jà nommé 
pcmr ftt fiioodGfeufs» 1er Rojr de Daœie^ 
Biark, Se le Dac deUolûeiii » qui ont i^ap<^ 
probationde l'EmpcKnr. Ces :Pfraees 
ftmt plus emîoens en dignité &earichei^ 
i^/que ceuxd^OÛfrifc^ ils n'auibut plus 

< P. D'où pouroic procéder cette hay* 

** • - 

G* Je .aoisque la caaiè de cette mef* 
întelIigeiKe pouvoît prooedar -deœ que 
Marie de Jever ayant cAé mariée à Ëno» 
Comte d'Oftfrife", 8c en ayant eu des en- 
fiin«;eUe£tà6rttier JeanComte d'Oldciiir* 
bourg } 8c de ce que le voifinage Sci^égali* 
téde jicIieflesSci^ ccuouUtibà csui&nt or- 
dinairement quelque froideur entre les 

. P.: Je fçay que^ces Comtes ont toosnne 
Judice Souveraine fur leurs terres, 8c qu'ils 
ibitt tras-pttiâkns c mw je tie içay pas 
quand ces derniers ont efté honorez de 
kqi 
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Prince. 

.Ulricfiirxeoe SeigKw deGretsiel 
£c autres terres , fut &it Comte 4'Oftfrilê 
fttciSmpereui^FridericIIL l'an 14f4.Ce 
Sdgaeu£.£atOBai|rde Folque^ qui Aiiy 

r . • porta 
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Dialogue Cm^uiejme, 
porta en dot ks Seigneuries d'ElTens & de 
Strtcndorfi De cç mariage oafquit Ëëzsf 
premier de-ce nom , père d'Eno , qu i cpow- 
^ fà Marie de Jcvcr j de kquelleileutBdzar 
II. Ce Comte afpira plus haut que iêsPre- 
decefl*eun , & prit à fttMiie, Catherine fil- 
le de G uftave I. Roy de Soede, avec laqucl- 
le il engendra Jean , duquel dcfcendent les 
Comtes de Ritberg * & EnoIL qtil ^ufi 
Anne fiMe d'Adolphe, Duc de Holftein : de 
laqueUe il eut UJric, marrde juliennev fille 
deLouys Landgrivede Hefîè Darraftadt. 
UlricfuccediàEBoW. |*tn i tfi^. fema-' 
ria 1630. Et ayant beaucoup fouflfert pen- 
dant Je» dernières guerres civiles , il tafcha 
d'appuyer fa maifoOwàlafavetirdesEftati 
de Hollande , qtrî a voient 8c qui ontenco- 

« garnifondanslftviUed'Embden. Poôr 
cet effet , il rechercha Hen riette de Nafiàu» 
fille de Frideric Henry Princé d'Orange, 
pourEno Louys fonfilsaifné, & l'obtint 
i^see 1641. Peu de temps après, & avant 
que les Parties fiiflèot nubiles, Ukîcmou- 
mieiinc , & laiflà fesehfens fous la tutele 
de Julienne , P'rinceflfe de Heflè fefèrainêi 
d^Adolphe Frideric ^ Due de Mtklebourg, 
& de Georges Lattdgrafv de Darmftadt 
fes Beaux- frères. Ces Princes curent grand 
ibiQ de iùn bien e'iever les pupiies; Et 

/ M I £n»> 
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ayo VEJiat dé PEmpire^ 

. EnoLotiys ayant bien troyagé > & deœeii- 
xé quelque temps à la Cour Impériale^ il 
y fut fait Confeiller- , èc Chanobdan de 
rEmpereur. Puis l'an i6fi.il fut élevé 
à la dignité de Prince de HEmpire, en la 
Diète de Ratisbonne. Et comme les in* 
tcrelïez à fon mariage le preffoient de le 
)>arfairet l'on vid clairement que les par- 
ties ne s'agréeroient jamais « 8c que Dieu 
n'iavoit pas ratifié ce que les hommes a* 
voient fait par des confiderations humai- 
nes. Pour cette eau les articles de ce ma- 
riage furent roQ]ipu$ } & les parties eilant 
déclarées libres, Eno-Louys époufajufti- 
ne Sophie » ComteiTe de Barby , le 7. de 
Novembre i6f6. Et deux ans après la 
Frincefiè Henriette prît en mariage Jeaft 
' Georges Prince d'Anhalt. Ëno-Louys ne 
jouyt pas long' temps des vertus Se de la 
beauté de fa femme > car mourant le 14. 
d'Avril 1660. il nelaiflaquedeux fillesjéc 
eut pour fuTcceilcur Georges- Chriftian fon 
frère. Ce Seigneur a rcçeu le ferment de 
fidélité que ifes Sujets Itty dévoient» & a 
gouverné quelque temps fes Ëilats (ans 
prendre la qnah*té de Prince , témoignant 
qu'il s'en foucioit peu : Mais avant qu'é* 
ponferChriftophle Charlotte fille d'Eber- 
^d Duc de Wirtemberg » il luy a voulu 

donner 



Digitized by Google 



doaner le contentement de ie voir fem« 
me d'un Prince , comme elle eft fille d'un 
des plus aifez Potentats de l'Empire. Ce 
Prince eft né le 6. Février 1634. s'eft fian- 
cé an mxM de Juillet de l'an 1 66 1 « & a fait 
lès nopccs z\ Stutgard » au mois de May» 
Tannée 1662. U a prés de cinq censm ille 
ii vrea de rente, & par confequent bien de* 
quoy entretenir la qualité de Prince, qui 
eftant attachée â la feule perfonnedes ai^ 
nc2, Se les Cadets n'ayant que des appa* 
aages nediocie^ elle ne le içauroit incom- 
moder. v 
* F. ]'ay connu le Priâee défunt^/ 8c les 
deux frères qui fontencor en vie. Jef^ais 
qu'ils font riches & qu'Edzard Ferdi- 
nand y qui tSt le Cadet , aura jy. & 40. 
mille livres de rente. Voyons la maifon de 
Lorraine. 

' G. Cette maifon eû une des. plus gran- 
des de l'Empire ^ £c une des plus nobles & 
des :plus ^anciennes- de l'£urope< Je n'en- 
treprendray pas de parler de fon origine » 
parce qu'en le faiiant Ton canie du dé<» 
plaifir à ces Princes, ou à de plus grands 
qu'eux s Je me contenteray de vous dtre^ 
qu'elle tient rang entre les Souveraines j 
2c que fi le DncCharleseuft Ineft empiré 
les règles de là politique Su de fa pru- 

M 4 V dencej 
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dence , tant acquiiè que naturelle , il 
auroit efté beaucotip plus conâderal)!^ j 
& fes Sujets beaucoup moiay mal-heu<* 

P. Avant que vous m'entreteniez des 
a&ions^e ce Duc ^ & de ccmduîrej Dîte»^ 
aaoy comment fes predecqilêurs ont acquis 
cette Principauté: comment elle s*eft déta^ 
chée premièrement de la France > & puis 
de l'Empire : Et d'oii vient qu'eftant 
Souveraine» elle a neaatmoins fe^ce en * 
- nos AiTemblées t . iài^ e(tre obligée d'/ 
envoyer. 

G. Quelques-uns penfent que ces l^rinr 
ces defcendent de Cjiarles de Lorranieâ 
fireredeLothaireRoy de France i & qua 
par confequent ils font en poflêffion de ce 
t>uch6 depuis 1IA temps immémorial» & 
que tous les changemens qu'on y a veu» 
n'ont faitque tranfportiier cet Eftat d'une • 
branche à une autre , demeurant toujours 
dans la mefme famille. Les autres di(ent 
que pluâeurs famîUjes ont régné en Lor- 
raine, Se que les Ducs d'à preieht font 
Ibrtis du m^iage d'Ëuftadie» Comte de 
^ Bologne, avec Itba^e de Geofroy troi-: 
fiefme Duc de Lorraine qui luy apport» 
^ cette Principauté , aprésia mort de Geo- 
froy le Boffu ^ fon frcre qui fut tué fan 

107/. 
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Dialogue CmqHiejme. ij^ 
\ojf. Now verrons cy*aprë$ qu^He a - 
paiTé en d'autres mains par la mefme voye. 
Quant au reftc de voftre demande ; J'ay 
appris de lUiftoire » que Louis d^Ôutre* 
nier IV. de ce nom Roy de France , eut 
de Gerberge fille de rËmpéreuiT'Henrf r 
rOifeleur , le Roy Lothaire , qui luy fuc- 
cedây 8e Charles qtriitit Duc de Lorraine» 
& en fie hommage à l'Empereur Othon 
I. fon oncle maternel. Cet hommage, 8c \ 
quelques aâes d^hoftilitë qu'il commit 
contre £a patrie , luy en coufta la Courons 
fie» Du depuis la Lraraine caufa beaucoup 
ée guerres entre ces deux Eftats, chacun 
pfetendant la Souveraineté; 8c TA lie-» 
magne la poûeda quelques iiecles ou à$ 
droit ou de •force. Maïs avec le temps > 
ies pues voyant la foibleâè des £mpe-* 
reurs , ou le mal- heur qui les brouilloit 
avec le« {^apea , ils Secouèrent le foug» 8c 
en jouirent fans le reconooiftre de per^ 
fenne* En fuite de celai les Empereur» 
de la Maifon d'Autriche» repxena^nt ua 
peu leurs forces, tâchèrent de remettre 
rEn^>ire en honneur i 8c alors la Cham.« 
bre de Rotvil , fe (entant appuyée y voulut 
ieùnfiettre à fa Jurifdiâion le^ Sujets de ce 
Duc. Les Princes s'oppofertn; vertement 

i cette ftOTiveauté , 8c môtttretcnt qu^ft^ 
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€or qu'ils euflcnt(j.uelques terres, qui rc- 
connoiflbient l'Ëmpire, la Lorraine ne le* 
connoifToit que Dieui & fon erpécEnfin le 
Duc Antoine » deûrant de couper broche à 
ces jdiâerens, traoiigea avec Ferdinand « 
Roy des Romains , qui prefidoit à une 
Dîete au nom de TEnapereur Cliarles V. 
fon frère. . Cette tranfaâion fut faite à 
Nurenberg le vingt iixieme d'Aouft i ^^x. 
du conicntement des Eleéieurs » des Prin- 
ces > & des autres Eftats de rEmpire» 
entre Ferdinand Roy des Romans » & 
Claude de Viliers & Dominique Campa- 
nois^ayant plein pouvoir de traiter au aom 
de fon Altcfle ^e Lorraine. ,Par cet accord 
toutes les terres de Lorraine ôc fes appar* 
tenances tant âcfs que non ûefs de TEmpi* 
re , furent exemptées de la Jurifdiâion des 
Chambres^ & niifes Cous [a proteâionde 
l'Empereur & de PEmpire^ La Lorraine 
idemeurant ic^diependante de i tout- aut»t 
que de D^eu i 8c de fgn Prince. Moycjr 
jfiantquoy le Duc Antoine obligea iby ài 
Jfa pofterité ^ à recqnnoiûre la Jurifdiâion 
de r Empire , en. ce qui concome la paix ^ 
& la feuretc publique } Se à, payer aux 
neceffitez. de l'Empire , & à rentretien de 
4a Cliambrç de Spire ^ Jes deux tiers de 
ce q»? contribue un Ek^*y^ £c 
^ de 
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Dialogue Cinquièjme. iLjf^ 
Refaire hommage à TEmperéur pottrie» 
terres de Nome njr, de BifchySc de queU 
ques autres qui reievenr de HËmptre. 
li*E^mpcreur de fa part s'obligea à protéger . 
ce Duc , 6c ' fe« Siieceifeurs , à les àppcller 
aux Aflèmbl^es.generales » où ils doivent 
avoir fèance 8c Tufrage , quand il leur plai- 
ra d'y aller ou d'y envoyer ; fans totote£bif 
eûrc obligez d'y paroiftre » ny en perfbn- 
Be» ny par leurs députes. Let» Ëleâeurs de 
JMayence, de Trêves, de Cologne » & Pala- 
tin $ & les Députez du Doc Antoine figne^ 
seat cét accord de kur main 9 6c le muni* 
rent du Cachet de leurs Armes, Pan 8c jour 
que Aoàs avoosdit cy^deiTm. . LesGurieux 
peuvent voir cette tranfadiott chezLinH- 

Bssus têm.z.Imê ptMici Mfifmm. Q§rmé^ 

met, *' * - . . 

P. J'ay leu en quelque part , que Ren^ 
Roy de- Sicile , Duc d'Anjou r Prince du 
Sang Royal de France, acquit cette Prin* 
cîpauté&'ibiappartenances f par le maria-' 

gequ'il contracta avec Ifabelle de Lorrai-^ 
iie^ filledc^ Charles leHafdy.- Jevoudroî* 
bitn fçavoir , comment elle eft r'entrée 
danslii maifoordes Comtes de Bologne, 
quila poflTedentaujourd'huy. ' 

G. Renéd^ Anjou , 8c. Ifabelîelctel^brx 

raiae ewent plttâ^ucsea£ai)$ » ^ uitre au-^ 

^ M ^ tre 
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très cinq Princes i dont quatre moururent 
jeunes i £t Jean qui edoit le cinquième» 
ayant laifTé trois fils de Agaric » fille de 
dliarlies |>uc de Bourbon > ils décédèrent 
tousfaiisavoirieilé xa^tîet. Alors la Lor- 
taine^firheuten héritage à Jolanthe, Sœur 
df Jean,^&;fen^jnedeJFcrry,t RiererNepveu 
de Jean Duc de Lorraine, 8c de Sophie de 
Wirtemberg \ quh p4r ce Mariage^ » vid 
j'entre]^ dans fa Maiibn uneP;rii\çipautë» 
quienavoit efté aliénée duraot daquaa* 
te trois jins» Du Alariagç de Fer/ry 8c dlo* 
iantiie» nafquit Ren&Dïucde Lorraine , 86 
de 3ar« Mju;qiui^AQ^?09t''à-MouirQni6q^^ 
te de Vaudcrnont , de Guife 8c d'Au^aalen 
B^n 4le JotnWUéijdeMayeQâe^ ëcd'EWr 
hçuf^ qui transfera à fa poileritéjQS preten* 
tiont» qu'eUea iîirle Duché de Calabn^i 
^(uT la Comté de Provence, Ce Priace 
epoufa \ Marguerite fillie i de Gvillauiiie » 
O)natei$j^^«coiirtj 8(deTan4a9viUe^dr. 
laquelle il eut douze enfanst dont quel-» 

^eç.uns mounurtat f^vne»» qiteiquieaaur^ 
très furent E v.efques » 85:Ctfdinau;c i &ies 
plus conûderabies à stoAir pfopo» $ fuseaC 
.Antoine 8c Claude. Cduy-cy fut fait Dui^ 
ét GuHè^ de engendra plufieurs en&ns 
4^i>ttia0t deâxadu8tous ies Pxiocts Lior* 
^w>quvi«njt itiefcntcmcnt Jxancei 8c 

' j . «eue 
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Dialôgun CméfHieJm0^ 277 

ceuyiquiont taat fait parler d'eux , foubs 
les règnes <ie François IL de Chartes IX . 8c 
de Henry IlL & IV. Antoine £ls aifaé da 
Renc , eft celuy dont nous avons parlé cy« 
deiftts t traniigea avec TEmpeieur 
Charles , & qui ne laiffa que trois enfans 
de Renée t €Ue de Giibett de Boarboii » 
Comte de Montpenfier^ Anne fa fille fut 
mariée à René <fe Naflau , Prince d'Oraù^ 
gei Nicolas fat Comte de Vaudemont,puii 
Duc de Mcrcœur par la grâce du Roy 
Ci^uclefl Neufiéme« Deluy fontdelcendii» 
les Comtes de Chaligni > les Marquis de 
Moiiy » les Daps de Mcreœur, 81 Louyft 
femme du Roy Henry IIL François > filf 
aîTné d'Antoine Duc de Lonakie^fut pere 
de Ciiarles » & celi^-cy fut pere de Henry 
, pere de Nicole 8c de Claudine j 8c de Fran- 
(olsquifiit perede Cbaiks8Ldo Fiançoit 
Picola; »mari$ de ces deux PrinceiTes^leurs 
ccwfiofS^ScpeiMdecrax^'qui preteadent: 
aujourd'imyk fuccf fftott de Cette grande 
principauté. - . 

F» Vous ne parleZe pas^de toutes lei 
Pfincefîls de cette Maifon» 8c mefraet foitt 
ta obmette^ » qui ont efté naariees awc 
DucsdcBaiiieres, deBronfric, de Julien» 
lideFlerence^ mxSk vôtm &itesjiioiis pa» 
ky la^ Gfi&ttlqgkri «tnais je voudrois hiciL 



fçavoir en combien de branches d te eft 
diftinguëe, ce que les principaux bat 
fait pendant les dernières guerres de l'Eu^ 
rope. - • ' 
' G. Le6 hiiloires font pleines des aâions 
gloricttfts de ces Princes, 8c toott l 'Euro- 
pe içait» non feulement ^ue François^Duc 
de Guife trouva le moyen d'arrefter à 
MetS} lie pluéiêltrs de Tiunpereur Char- 
les Quint, maisaufTi, que Henry fon fils 
«fne', qui fuceeda à fa vttleor ; donna de la 
jalouûe à fon R07 i que Charles fon cadet 
donna de la^peine au plus ^ruid Pi^liice 
ait régné en France j^que Philippe 
Emanuel Ducde Mercœur iaiuva la Hon- 
grie • quc Henry Comte'^de Uavcourti e- 
ilonna l'Italie & r£fpagne, aufecoursde 
Caikl&à la^reprifedes-Iélesde Provetfce» 
Et que Charles Duc de Lorraine, eut grand 
fut^'x viâ36ifiesde Hostlingue & de 
Toucclingue^* Vous ^prendrfz plus par- 
tkuliereflieQtailleurs ^ ce que vouÀleiiretf 
d'en fçavoir* .£t )e vousentretieudray icy 
de la conduite du Duc Charles. Li vie de 
cef rince a efté accompagnée de tant d^ac^^ 
cidens mex^reilleux , qu'il e A bon que vous 
les iiçal(|hm$t-pmleevitet^ Jeft^aMt-^hedraiivi 
ront pecfecuté prés deiUDen^eans-Il iiU 

de JB^ianjgoîede J^osahir» Cj^tedeâfande^ 

mont;^ 
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moatf 6c eftaatle plus proche parent de 
Henry Duc de Lorraine, &cn âge d'E{^ 
pouièr Êi fille Se iieritiefei il trouva ce Duc 
preocqupé de l'amour qu'il portoît à 
Louys de G uiie , Prince de Sal^ebourg , à 
qui il vouloir donner faûlJe aifnéc, &ia 
Principautéi. Cliarle^donc, Se François fbn * 
Pere« fe voyant -en danger d'obeïr à uo 
baftard de leur maifon, n'oublièrent au- 
jcun moyen propre à dellouraeroe coup9 
& obtinrent par l'interceffion du Roy 
Louys le jufte» que^ Charles eipoufbroit 
iNiçoie, Prince (Te haritierc de Lorraine. Lde 
Pece ne voulut (KÎiiitafit pas confentirà ce 
mariage , ûnon à condition*» qu'il recoA- 
noiftroit, qu'elle luy apportoitla Lorraî- 
ne en dot , que tous les aâcs publics fe £9* 
roîent au nom. de tous deux » 8c que Un* 
£:riptipn de leur aiottnc^e 6ioi£ Chârles 
& Nicole par la grâce de Bteu Ducs de 
Lorraine. Ce Due acquief^a à ces condi^ 
lions , & après la mort de henry, ayant dé^ 
jà ce qu/il deiiroit , il refufa de tenir fa prot 
meiTe » & imitant Henry Vil« Roy d'An- 
gleterre, il voulut eftre Duc de fonchef, 
fans en avoir aucune obligatio& .à.Êk fem'' 
me Se vefcut afllz mal avec elle, fi les 
ManifeAes qu'il a fait^voff.âiu moiide^boli 
vaitabieg. Qjifi^iae;t«»p5.apr4> leRuy. 

de 
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de France afficgca h Rochelle , & enteii* 
dant que l'I^mpefeur mena^ît Verdun » 
faMajcUé y envoya le Marefchaldc Ma- 
rillac, pour la mectre en defitnce. Cela 
ne ièpeut faire, &as déplaire au Prince 
François de Lorraine^à qui le Royavçît 
donné l'fivef^é de cetteœefme Wlle i qut 
craignant que la Citadelle n'amoindrit fon 
«nthofité ^ U exconmunta^eux qut y tra^ 
▼ailloient. Et alors de peur dVftrçarrefté, 
il femira à Nancy , où il porta ce jeune 
Duc a quislque Excez, qui depleut au Roy ^ 
maisilreconneut fa faute , 8c elle luy fut 
pacdonnée. Ce pardon ne l'attacha 9 pour*' 
tant pas aux Intereds de la France , ny à la 
volouté du Roy { car il receut chez luy Ga« 
ilon de France, pue d'Orléans , à qui con- 
tre la voloÉté du Roy » 8c contre les Lois 
du Royaume , il donna Marguerite la 
Soeur: 6c prit lesarmcs en faveur dcl'Efki^ 
piereur eoAtf e le Rpy de Suéde. Alors la 
. France > qui cftolt alliée de ce Roy, envoya 
des'tFduppes contre k Duc* &tle i^uiiit 
dans la neceffitéde luy livrer Nancy , Ste- 
say» te Jamets; Ce Ait en ces entJttiâltes 
que Charles perdit la patience , 8c qu'au 
Ueu^de conAilterla prudence, il fui vit les 
JBOttveœentsikiàcolefe > & de fonrcoura^ 
? prit oiivérte^Bient le party des enne- 
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mis de la France , 8c obligea LcMiyi le Juâ^ 
à le dépouiller de Tes Eftats. 

P« UsiLian irrité cacbe difficilement ic« 
ongles » 8c la colère chafie ordinairement la 
prudence^ x 

G. Ce neft pas tout. La PrinceJiè Ni- 
cole & ntîra en France » où Ton vid det 
Manifeûes du Duc contre elle» & d'elle 
contre le Duc, iàns aucun autre efïcây 
que d'aigrir les 4>arties. Alor^. le Duc et 
voyant privé pour toufiours , ou pour 
long-temps ^ de la œmpagoie de Sk fem^ 
me , £e pourveut d'une auprc , & prit 
fieacriz de Cuiance » vefire d^Eugene 
Leopold, Comte de Cantecroixj, de Isk 
quelle it a des enfans des deux fixes. 
L'amour qu'il portoit à cette Dame 9 & 
à ies enfans» l'obligeant à leur procurer 
du bien & de THonaenr » U ticlu d'obtet 
nir du Pape , la difToIution de fon premier 
f&ariage, en dîiànt qu'il y avok efté con* 
traint. Et la Comtefîe voyant , que U 
ponrfuite du Duc eiboit inutile , elle e£» 
coûta les proportions qjue le Cardinal 
de Richelieu luy fît faire foubs main» 
peut^eftre à deflèin de la tron^per. 
Cardinal luy fit offrir rinterccflion du Roy 
fon Maiâre auprès du Pape> pourve« ^ 
qu'elle portail le Duc C^a^k» à un ac- 
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commodemeiit avec la France. Cette Da- 
me , qui croyoît cette propofition utile à | 
fon Mary » 8c honorable a fesenfans flcà 
die 9 employa toutes les douceurs de fes | 
• appas pour le pcrfuader, 8c vint à bout 
deiesdeflèins. Tojitesfois il ne trouva en 
Françe,que de belles paroles, & quelques t 
Efièâs, pour ion teftàbUiiêmentt en une 
partie de la Lorraine i mais point pour fan 
prétendu nyariage, quoy que ce fut la 
principale caufe de fon acheminement. 
Le-voilà donc derechef aux champs, 8c 
croyant, que la Motte» quiluyfutren^ 
due , feroit Tefcueil où la fortune du 
Cardinal devoit efchouer ; il la munit 
puifiamment t 8c par ce moyenil mit une 
grande partie de la Champagne , Oc de 
la Bourgogne fouhs (a contribution* Le 
Roy la fit aflîeger , 8c après une longue 
8c vigoureufe reûftance , il la rcduiût ibubi 
ion pouvoir , 8c tout auffi-toft en un 
monceau de pierres. Alors le Duc & 
. voyant chafle de la Lorraine pour une 
fteondefois, iereiblut à la continuation 
de la guerre > Et la paix eftant faite à 
^Mûnfter , (ans qu*îl y ftit compris ; i! palîa 
au Pays-bas , pour y fervir le Roy d'£ipag^ 
^> qui peu d'années après, Icfentant 

d'un cectaia traitté qu'on i'accnfii 

de 
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de faire £rcretemenr arec la Fiaaœ, le fit 

arrefter à Bruxelles, Ô5.xuener en Efpa- 
gne. Ce #ut là qu'on thît (a patience-^ 
refpreufe, car il y fut détenu jufques 
après la conchiiîon delà paix^ qui a e- 
âéfjute entre iea deux Couronnes $ & il 
trouva auffi peu de faveur en l'Ifle des 
Faifanst l'an 165:7. qu'il en avoit trouvé 
en Weftphalie , l'an 1648. Ce Prince 
eftanc en liberté , mais abandonné de 
tou^ ceux qu'il avoit fcrvy , eut recours à 
fon adreflè , traitta avec le Roy Tres- 
CiireiLicn 9 & rentra dans ces Efiats. Ik 
font neanrmoins fi mutilez 8c fi peu pro- 
portionnez à ce^qu'ilseftoient» lorsqu'il 
commença la guerre, qu'il a^ peu de fujct 
de iè contenter de fa conduite t 8c môii» 
encore dex:eUe de fes amis. 

P. Jefçay qu'il a perdu les Villes, les 
Fortereflcs & les Seigneuries de Stcnay, 
dcClairmontjde Jamets,de Moyen vîc & de 
Sirque,avec une langue de pays,que le Roy 
s'eft refervée pour paflerde France en A 1- 
lace i que l'on a raie Nancy » qui eâoit la 
Reyne de fes retraites , qu'il avoic vendu la 
IfOJTftine $ Se qu'enfin iiri'a recouvert (bus 
de conditions qui ne peuvent élire que def« 
«vantageufes à toute fa M aifon . Le Prince 
Ffiuigoisa-tilmenéunepareiUevie? / 

G. Ce 
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Ce Seigneur a toujours cfté fi mo^ 
deré , qu'on pourroit dire, que la Théolo- 
gie qttll apprit en ia îeuaeflè^eilottiSbeA 
)uy le femiment des xnal-heurs de fa Pa« 
tsie i pendant lefquels il demeura immobi- 
le , jufques à la détention de foa frerç. A- 
lors il paiTa an Pays*bas , où les tronppes 
Lorraines le reconneurent • S(lefui?irent 
lors qu*il prit le party de la France. Sa for- 
tttne^le fit Cardinal en £i îeunefiç r& &ns 
l'avoir beaucoup favorifé depuis ; elle luy 
laifia^la fatisfàâion de voir Ciiar)esfi>afib 
unique » Duc de Lorraine cn.efperance» 
Et foitque l'EAat tombe en quenontUe» 
ou qu'il appartienne aux maflesièuls,par 
la difpofition des Loix ^ elle luy appartiens 
4ra après la mort de £qu Oncle: ou c n qn*- 
lité de fils du Prince François , ou comme 
« fils de Claudine ^ Sœur de la Princefle Mt- 
çolc » & fille de feu Henry DucdeLorrai* 
ne. : Si ce n'eft qte le DncChtfles ne s^a^ 
vife de quelque moyen de l'en priver. 

P. L'on dit que la France ne fe mefla 
jamais du difierent , quiefioiCentre^le Duc 
Charles & fa femme touchant le droit» 

qu'ilsupretendoteht cous deux fiirla Lor^ 
raine« 

G. Le Roy »\5c (on conieil içavoteat 
fort bien qu^^n çMgf^ n c T" ^ flt la Lorraine 

tomboit 
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fomboit eo quenouille > 8c que la PrincciG? 
Kîcoleavioit fujet de dire qu'elle Xxsf ftp 
partenoi t par la couftume du pays, 8c par la 
dîfpofitîonteftamentaffedéHenrylL Ton 
Pere. Ils font pourtant bien-ailèst que la 
Loy Saiîqùe 8*introdui(e en cette Provin- 
ce , poiirnionâMr au Prinoes Lorrains » 
qui £>nt en France » qu'ili les ayment i 8é 
potireibe hors de crainte qnek Lotraî* 
ne n^entre par mariage dans quelque 
pmftnteMaifonXariil^nipeKur, on te 
Roy d'Efpagne en devenoient Maiâres i 
FAlface feroît inutile aux François , la^ 
Iporraine (èrcHt one Ponm» de difeordeg 
8c la France feroit en dang^er d^avoir 
ibia de toutes fer forces i pour fi coOp 
ièrver^ 

p. Lec Princes Lomms (but en grand 
ttoinbre«,& il leur importe à tous que la 



qu'ils ajeat tou&Hii» un Prince de kiur 
Maiibn,qùi Toit Souverain fur Tes terreSiSç 
afin quediâctm d'eux cottitârTerelpcnianoë 
delapoiTeder. Mais d'où vient qu'il y en a 
tant en France ? 

' G. Outre que ces Princes fi>nt François 

d'origine» de langue, 8c de mœurs } René 

Ducde LcMmiae ayuit plnfieum enfans» 

afiutquefoiifajf» cftoit trop petit* pour 

les 
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I» ei^ecenir tous ea Princes*' 8t il ea 
envoya trois ea France. François , qui . 
eftoit le jeune , fut tné à k ionroéede 
Pavie « en l'âge de dix-neuf ans. Jean 
mouFtiit Archevefque de Rheims , & Cai^- 
4M Tan i f f i . 8c Claude» qui eftoit né ie 
ao. d'Qâobre 1496. fut fait Duc de 
Gujfe , pair de Fti!Uioe« '4!»Oottverneut ds 
Bourgogne , Tan i^-zy. par le Roy Fran- 
çois Premier. Le Duc Gtftude fut marié 
nv^ Antoinette d/e Bourbon • âlle de Frau* 
çois Comte de Vandofme , & en eut plu* 
. ^urseuâuisi deux de^quiels. furent Car- 
^dinaux» un Grand Prieur de France, trois 
flânes s Les Dkefctmdftus deCUiude qui 
ftoit le puiihé^ gc portoit la qualité de 
Duc d'Aumale , s'achevèrent en la pn^ 
£>Qnede jCliarles, iqui mourut à BruxeU 
les . iàns s'edre reconcilié au Roy Heary 
le Grand.' François iUs aiihé.de Claude 
premier Duc de Guifes eut l'honneur de 
deÊsadie Mtts cùatre> l'Ëapefeur Char^ 
les V. & dV commander les brèves Prin- 
ces 8c la Allante Noblefiê, qui coupa les 
ailes à la viâoire de ce .grand Empereur* 
8t le contraignit de lever le Siège , après 
«que le Canon eut fi fort tonné » qu'on eu 
entendit le bruit, jufques à quatre lieiies 

du 
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d«M«Ésfur la findePan i. il fut tué 
en trahifonran if dj.&iaiiIkUeory Due 
éeGuîie^Charles Duc de Mayeae 8c Louyt 
Cardinal ^ qui ont donné aux hiftorieni 
kaucoup à efcrire, 8c aux Politiques beaa« 
coup à mediter« I^amSnccefleiirt n'ont 
pas efté fi belliqueux. L'Hiftoire parlera 
peo de Claude: Dqg de CkevKufe j 8c la 
plus grande gloirede Charles» P^dç Gu&r 
& eft d'avoir laiflfé des enfans dignes d*u« 
aeii biave raost & fi féconde en grande * 
peribnnages. Le Duc d'Elbeuf, 8c le Corn* 
tedeHarooort^^fibde Charles 9 & petit file 
deRepé, qui ellpit le pl^is jeunedesen^i 
£ifts4e Claude Premier Duc de Giaiie-, ont - 
eu plufieùrs fils qiû vivent encor. £t Uear 
ry Comte de Harcourt ayant rcmply TEu- 
loptdp la gloire de fa âdelice, 8c de &ê 
belles aâions militaires, laifTeracinq filSf 
qui tafcheroot de régaler» 8cfiDieoe^u«> 
cç mes vœux » ils le furpalTeront en bon- 
.lurur^en mériter 

P. Je fçay qu^ ces jeunes «Princes font 
bien faits » que Taifné eft Grand Efcuyer 
de France 9 qu'il porte la qualité de Comte 
d'Armagnac, qu'il a époufé la fille du 
^Marekhal Duc de Ville^Roy y 8c que dans . 
la campagne qu'il fit en Italie .a^ec . Philip- 
pe, jÇmc de Rriofne.ibii&aGy ils ont 

r ' , . tous 
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tous deux montré , <jH*ib fiml'«îgne$ fib 
' à'^h fi brav« Père. Dite^moy quelque 
chofe des Maifôns de Juliers, de Clcvcs, 8c . 

4e Bérg. ' ^ " , ' 

G. Encor que la droite ligne mafculine 
A» ctss Maifons ibie «atieJreinent faillie) 
Nous ne iaiflêrons pas d'en dire quelque 
chofe, parce qu'il eft«Hffieite, Voire fai« 
pofitble ^tsnâm Ï^Àat ide iioftre Empi- 
re } fans en ^vkSÎr unetiiediocre connoiffan- 
ie i pui^ifaeWrslierideftfacliear héritage 
troublent fouvént le repos public , & don- 
îieiitftiîetdVii difcowir. Icy j* à'auraj 
- pas recours à une fable, ^u'un célèbre 
èfcrîvain ï»pportfe , & réfute , ^kHàtn fça- 
Tôir l'origine. ^11 importe peu vque la 
Mai&n de Cleves ibit iflue d'un încon- 
^eu, nommé Helias de Gnelê , quifoitit 
du Piaradis Terreftre , dans un navire tiré 
]p«rito Cigne , '8c alU à Nimegué pont y 
efpouièr l'heritiere de cette Principauté , 
ou d'Elias Gracilçs Illuftre Romain .11 fiific 
que vous fçaclùéK » que ces Principautei 
ont eftç polïcdées, par des Princes de 
4itv«rfe iamiUe , 8c puis urnes , 8c poficdées 
par un feul. Et enfin les mâles eftanc 
. faillis , elles payèrent à diratres mains , 
te donnèrent fujet de plainte au Duc de 
lf«rttsi aux Comtes de la M^k^ «w 

Dua 
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Pool Saxe» 9i à plafieurs Pritices Pal»» 
tins. Le-DucdeRohan a fait un dîfcouM 
£ir cette matière^ en fon traitté de Tlnte- 
reft des Princes. George Franskius en z 
fait un aatre , où il déduit au long le droh: 
des Pretendans à œs^nncipautez} & Lim- 
meus apporte les raifons de part 8c d'au-* 
tre.en/on Traite do Drait Public Toutes 
ces plaintes » Se tous ces traitées n'empedie^ 
tant pas le bon-heur de ceux qui fontea 
poflèflion » puis qu^ils en ont le revoiu » 
bien ^'ils n'en foient pas invefiis , Se 
n'af eut aucune fimtice, ny voix aux A& 
iemblées de TËmpire en cette quaiit(K 

P. En ces rencontres, la condition de 
eeux q^ii poilèdent les héritages contrit 
verfcz,efl toufiours la meilleure. Maisdî- 
tesmoy , quand ces terres ont efte unies^ 
d'ûu vient que plufieurs les pretetident^ Se 
én qud temps , ceux qui les pofièdent » les 
ontacquiies/ 

O. Ces trois Duchez ont porte autre- 
fùis le titre de Comté $ ont eu leurs Prift« 
ces chacun à part, ont efté élevez à la 
dignit é Ducale » par di vers Empereurs ^ 8c 
endiverstempsl Le Comté de Juliersfut 
érige en Marquifat, par l'Empereur Louys 
de Bavière t l'an 13^9. en Duché Tan 
î 3 par Charles IV. Celuy deBcrgre- 
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VeQCcAasi'an 1389. Et Cleves fut élevé 
i cette dignité ^ par rEmpereur Sigiimoiid 
Tan 1417. Les Duchez de Juliccs» 8c de 
Berg furent unies l^an 1413. en la peribn- 
ne d'Adolphe • qui iucceda à Renaud Duc 
deJuliers&dcGueldres j Mais en ce me- 
SDe tenaps » Arnaud d'Egmand fe iaîût de 
cette dernière Principauté, 8cla transfera 
à iet SucceiTenrs ; defquels elle paila au 
. pouyotr des Efpagnols % & preièntement 
elle eft une des Provinces unies du Pays- 
has. Adolphe eut pour fucceilèur Gérard^ 
fils de Guillaume fon frcre } Et Gérard ne 
laiiTaqu'un fils nommé Guillaume, pen* 
dantta vie duquel > les Empereurs Frîdcr 
rie III. U Maxîmilien L donnèrent £1 Sue» 
celGTion aux Ducs de Saxe. Guillaume ne 
lailTa qu*unc fille , qui fut mariée à Jean 
Troifiémefurnommék Pacifique » Duc 
de Clcves. Ce Prince unit les trois Du- 
chêz t 6c noâK>bftant la prétention des Sa- 
xons, 8cla pourfuite qu'ils faifoient prés 
de^ Empereurs MaximUîen I. 8c Char* 
lesV» de£ Duche^ de Juliers & de Berg ^ il 
s*€n confervala poflcffion , & Guillaume 
i&>A fils luy fucceda en tous ces biens con-» 
troverflzi Guillaume voyant & craignant 
ia prôteAtion 4ea Saxons. » pria i'Ëmpe* 

reur 
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jreur C Wles V» d'habiliter lès fiUes fttta>» 
res à laTucceillon de Principauté:^, 8c 
robcînt l'an 15*46. en &veur de ion Ma*^* 
riage avec Marie fille du Roy Ferdinand^ 
Frère de l^Enipereur , ou en haine de Ift 
Maiibn de Saxe «.qui e&oit fort zelee en la 
Religion Protçftantei ou bien pourem*- 
pefcher que ce Duc n« fuivift le Party 
François. Le droit dçs Saxons fcmblolb 
alois {ans réplique } Car outre kslnvefti*» 
tures» qu' Alberti & Erneft Duc & Ëleâcuc 
de Saxe en avoient fçceu aux années 
1483^ i486* & i49f« Ëtlaconfirmationt 
qu'en avoient obtenu Frideric Eleétcur de 
&ute, & Giçorge fon boulin t Tan ifijo« 
pendant la vie du Duc Guillaume 1 &aux 
annëea fuivantes ^ après ià mort } & pea-^ 
dantU poiTeflionde Jean le Pacifique Duc 
de Cleves » ilsavoient ad{oufté à leuràn^ 
den droit » un 4roit nouveau par le ma* 
riage de Jean Frideric (qui fut puisaprésr 
Ëleâèur de Saxe ) avec Siby lie» âUe oif née. 
du fufdit Duc j[^n.v .Les articlcs.de ce Ma- 
liage, portoient exprèfiêment 9 que (î Jean 
Se Marie de Cleves ne laiiToient aucun en* 
fantmaflc, ou leurs enfans naallea aucun 
fils légitime} alois les. Duchez de J uliers, de 
Cleves, & de Bergi.ôc les Comtezdela 

Mark 6c de Rairendwi rg, îwrçft toutes leuiss 
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^paitenaûces 8c dépendances , Se tout ce 
/cfà'euxouleoraiieritierelafilbtxeot apréi 
cuXt iaas aucune exception » appartiens 
AtWi à Sibylle leur iille aifnée , 8c au Duc 
ftàaFnderic.fon Maiy 8c à leurs Succeir 
ieursiBailes, s^ils en a voient. Cecontraâ 
tfiirfiift le 8.^* Avril i f%6. Scie Mariage 
fiitaccompty le 8. d'Aouft de la mefme 
.-«Hiée. Un^ an après , les Eftats particuliers 
^de ca Duchez $ & Comtcx, s'obligèrent 
.aux conventions qui avoient efté accor- 
idëes^ntM 1« parties èn fiiveiir de ce Ma^ 
dage } 8c ce par des Lettres rcverfales^ dont 
leKMrigioamry muiii»dè^t54. (eaux, fonten** 
cor dans les Archives de la Maifon de Sa* 
«e, félon ce que Frahskius en a laiffé par 
cicrit ea*^ Traitté ék vsnis ufolmiom^ 
êus. L'article , qui contenoit ce droit de 
Succeffioo , fut coniiniie le 19. de May 
If f 44* en la Diète de Spire , par une tran- 
&€tkm feîtè entre l'Empereur Charles V. 
ÀFerdinaod/onFreréd'une part i ScTË- 
le^îieuT Jean Frideric (ie Pautre: ÇcPartî- 
die fuidity fut infôre mot à mot. Cette 
tranfaétign port oit cxpl-elïcment, que l'ar- 
ticle du contraâ deMariagedu Duc Jeatt 
Frideric de Saxe , 8c de Sibylle de Cleves 
i^^^efyaxik > touchant la Succeflion de ces 
•deux Ducheaj «cCpmteas , fcroit ferme ea 

tous 
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tous (es points » claufes » mots» 8c iêns j & 
£ut»it ob&rve » & valiiie à perpétuité. Ett 
forte» que s'il avenoit » ^sie Guillaume^ 
Duc de Juliers tdeOeves* Scde Berg ^ oir 
£es SucceiTeurs mourufTeat fans enÊias 

maflesi Toutes ces temsaimleutsapparr 
teuaacGSi JurifdiâioQS &£u}etaappartieQ« 
droient à TEIeâeur Jean Frideric , à Sibyl- 
Je &m0iet 8c aux ^i£ms maûes » qui deP» 
cendroient de leur Mariage , pourveu> 
qu'ils le recoomu^nt de r£mpereur^ 
de fes Succeilèur& à rËoipire. Tout cela; 
nonobftaat , l'Empefcur Charles V. hskA^ 
iitalesûllfisdu.Diuc Guillaume deux ans* 
après } Et peut- eftre par cette adton don- 
na- t'ilfu jet à cet Ëieâeur de prendre iea- 
-armes contre luy, & d'entrer dans laLi- 
gue^de Smatcalde, comme il fit lameme* 
année r ou cdk d'apxcs. La condition 
donc appofée au contraô^^e Mariage de 
i'Ëleâeur Jean Frideric détaxe » & ei^la 
tTanfaâion dont nous venons de parler 
avînt le vîngt-cinquiefine de Jvlars »6o$k 
par la mort de Jean Guillaume , dernier 
Duc de j uUers » de fa famille. Alors deux, 
des Sœursjde ce dernier Duc iieritereat 
toutes les terres , fans enfairé part aux au^- 
très, 8c fans efcouter les plaintes » ny lesrai* 
fons des Ducs de Saxe. Les héritiers f ure«r 
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Jean Sfgiimond Eleâeurde Brandebourg, 
AU oom d'Anne fa femme , fille de Marie 
Eleonor,SœuraîfncedudefuntDuc5 Et 
Woligang Guillaume Duc fie Palatin de 
Neubourg» aù nom d'Anne fa Mère, Sœur 
puifnëe diii tnefme Doc » fie ils prirent poA 
ieffion de ces Principautés en vertu de 
J'habiiitation , dont nons avons parlë 07^» 
deHus* Marie Eleonor, Sœur aifnée du dé- 
funt Duc eftoit morte avant que luy i An- 
ne la puifnée vivoit encor $ fie pour cette 
rai fon elle croy oit d'exclurre tous les au- 
tres^pretendans , comme plus proche. d'an 
degré» que ksenfans de (a Sœuraifnée^ 
& comme aifnée de celles qui vivoknt 

. encor. Leur prétention conamcnça le if. 
Mars 1609. mais l* Empereur s'eftant fai- 
iy des fortes places de ces Duchés , par la 
diligence de l'Archiduc Leopold > qui y 
snit Camifim s il fallut employer la force 
pour les mettre en poilclTion. Alors TEIe- 
âeur de Brandebourg fie le Palatin de 
Keubourg firent des levées t fie donnèrent 
la conduite de leurs trouppesà Chridian 
Prince d'Anhalt. Les ËAats de Hollande 
envoyèrent auffi une belle armée , fous les 

. auQnces du Prince Maurice de Nafiau » 
leur Gcneralifîime. Et Marie de Medicis 

Reync de France , fuivant le deffein du | 

Eeu i 
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Feu Roy , ion Mâiy y envoya huit mille 
pietcms 8c mille cheiraux , commandez par 
le Marefchai de la Chaftre 1 & par le Duc 
de Rohao y qui eftoit alors Colonel des 
Suiiiès. Ces trouppes mirent les Princes ea 
pofllflion de Julicrsle a. Septembre i6iq. 
ta peu après ils fe -Wreat en poiTeâion de 
toutes les terres qui ciloienten litige. A 
preient sis y font Iiieii eftablis , 8c auront 
peu à craindre des pretendans ny d'aucun 
autre, tandis que TEIcélcur de Bmnde^ 
bourg conrervera. Pamitié d^UoUandoist 
& le Duc de Neubourg , celle de Tes confe* 
derez. 

P. J'ay fou vent oiiy dire que la Vîllc de 
Juliien eftoit entre fes mains des Hfpag- 
Qols t 8c qu'elle a fuuiienu quelques Sic* 
ges. 

û.. Cette forte place » qui avoit efté 
munie par r Archiduc Leopold, après la 
mort du Duc Jean Guillaume , 8c donnée 
en garde à Raufchemberg , fut contrainte 
de fp ibumettre aux Princes > 8c à leurs 
alliez p le fécond de Septembre 1 6 1 o. Peu 
après y ces mefmes Prir^ fe défiant de 
leurs forces » ou voulant témoigner ic4ir 
gratitude aux Eftatsde Hollande , y receu- 
rent kur Garnifoû. Ceux-^cy la gardèrent 
jufques au deuxième de Février 1 6a i • au- 

4 quel 
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quel Ambt^&f Marquis de Spinc^eiM^ 
tiaignic la {>lace à ployer le Col fous Is 
joug des Efpagnols. Du' depuis le Prinœ 
id'Orange a ibu vent tâché de la recouvrer» 
jgç n'a jamais pu en venir à bout. Enfin Iq» 
qm le Duc de Neubourg fongeoit le moi» 
au recouvrement de cette admirable forte- 
reflè, les François l\>ntfedreedesmaiis 
du Roy. d,'Ëfpagiie> £^ l'ont mi£c dans les 
iknnes; tcfmoignant par cette AâioHi, 
^ii'iU ont un foîn particulier de leurs ab- 

* ^ez.. Cette place eft excellente , & peut 
doaoer gi^d. crédit à ce Dec».. qiiheftaïKb 
tres-xelé Catholique 9 comme il eft il n% 
(era jamais <m¥«rtement per&cuté des 
£{pagnols» s'ils ne pèchent contre leur 
plus utile politique; Et les François s'in- 
teref£:ront à lacon^rvatioo pour nefesk' 
kWf pas oublier celuy » qu'ils ont li viûbter 
ipent Se fipuiflàninisQtfavorifét^ncetteL ' 
4prniere rencontre. 

P. Lesaâ^ireseftant eni'Eilat que irons. 
4kes >Aes Pœ^ndans de ces Principautez & 
peuvent armer de patience dire qu'elles 

^font perdues pouitrax» £ntrcteiiesi*moy de 
la Maifon d'Orange. 

< ' G. Bîeii'.qvek plus ^oâe partie de» 
Seigneurs de œtte Maifon , portent la 
^^itc dfirPijoc^s, nous en parlerons plus 

« couafDOt 

✓ 
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commodément au dîicours que nous • it^ 
rons des Comtes. Pour cette eau fc , je ne 
vous diray îcy > finoii, ^u'il y a peu de màl^ ' 
leures Maifons en Europe , que celle de 
Naflàii. EUe a fieury plufieu» fiecles { Se 
donné des Princes , qui ont &iit connoidie 
Orange t furtoutesles Eaux, 8c prefque 
par toute la t«rre. Cette famille , acquitta. 
Principauté d'Orange » & quantité db 
belles tenes en Bourgogne ^^parrAdop-»- 
tion que Philibert de Chalons fit de René* 
jàc Nailau , fils de Claudîne fa Serar. La. 
Principauté d'Ûsange eft iituée entre les- 
Provinces de Dauphin é, de Languedoc,, 
de Provence^ & du Comté V^milio. Ëlià 
eiloit autrefois un appanage des Cadets de. 
Ftoveiice} & la Mairoo des Baux , qoila> 
poiTedoic» avant que celle de Chalons^* 
releva long- temps de ceHe de ces Comtés. 
René Roy de Sicile en engagea la Souve*- 
raincté> pour quarante mille livres. Etn 
temmeiL^ftoitplusattentit à la peintti'* 
K, qu'àL'adminiârationde fon Eilat, il' 
négligea le payement dt cette (bmme. Et ^ 
le Prince , qui fe plaifoit a eftre fouverara-j.. 
ne Ten folicitoit point aufll. Le Roy Loujrs • 
•XÏ. qui irpyoit à regret un Souverain dans- 
ies Eftatsi contraignit Jean de Chai ons à 
luyiittre lioouBage de ia Principauté ^ 
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Louys XIL en délivra fon Succefleun ëq- 
fin Philibert de CJialMis £sivznt TEmpe* 
reur Charles V . contre la France j le Roy 
François fe fâifit de cette terre , & la rendit 

. par le Traitté de Madrid. Depuis ce temps- 
là , cette Principauté eft fouveraine. Le 
Prince Y £dt batrre monoye d'Or & d' Af- . 
gent,y faitadminiftrerla Judice iàns ap- 
pel} y annoblities Sujets, 8c ftit tous les 
autres aâes de Souveraineté , qu'il luy 
plait Le grand Maurice en fit fortifier le 
Chafteau » & l'environna de Baâions d'une 
mervciileufe hauteur. Mais le Ro^ Louys 
XIV. eftant .^ ces ^uartiers^la , Tan 
16 f 9. fit fommer Frideric» Comte de 
Doua , qui en eftoit Gouverneur de la 
Tendre, 8c il le fit, fans iefiure beaucoup 
prier. Alors le Roy en fit démolir les 
fortifications. ^ au grand legtet de ceux 
q.ui penibient , que Pon en pourroit faire 
unSium imprenable, £n e£fet, il Êdloit 
paiTer trois foiicz à fonds de cuve , creufcz 
dans la roche , avant que d^arriver an 

'donjon. Et fi ce Comte euil fait mine 
de fe vouloir bien défendre y peut-eflrc 
n'aurott-il pas^eflé affiegé, & le Prince 
'Guillaume troi.ûéme ne ferojt pas en 
peine d'en dêmander la reiliturion , ny 
de maudicr la faveur du Roy d'Angleter-* 

re. 
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re , Ton oncle pour cet eâeâ. L^on dit que 
{duiieurs s'iotereflent à cette reftittttà»» 
& pour fçavoir quel eiFcâ: aura leur de* 
mande nous attendrons que le temps nous 
enefclaircilie. 

P. Nous voilà finalement au bout de 
ttpfixe couriet faiibns une pauie, fic puis 
nous verrons les ]^cclc(iailiquçs« 

G. j^en fuis content » & cependant je 
me préparera/ à vous dire comment les 
Princes Ecclefiaftiques vivent en Allema- 
gne, combien ilen^ a, quel eilleui* or- 
dre dans les Aflèmblees, par qui , & com* 
ment ils ibnt élevez à leur dignité» à quel- 
le juftice ils font fuj^^tSs toutes 1^ au- 
tres ciioies ^tti me viendront en k penfœ^ 

DIALOGUE V L 

Des Princes Mcclefi^iqm de VEm^ 

. pire. 

Es Princes Eccleûaftiques tien-^ 
nentle premier rang dans Tfim- 
ire , comme pa&toutaill^urs« de 
vous les logés après . les Séculiers j toutes- 
fois il importe peu ^ puis que ce n'eft ny 
faute de^reipedi ny de connoiflunce de 

. N leur 
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Wttr rang. Voyons it l'Empire eft aoffi v«« 
Qcrable par les Mitres de fes Prélats , com- 
me il eil redoutable par l'efpée de fes Genst 
d'armes? 

G, Il n'y a point de pays en laChre- 
ûisAé t ou les Prélats ibient fi puiflaats 
qu>o Allemagne* Us font prefque tous 
Grands Princes , & anflj abfolus fur le- 
Teosporel de kurs bénéfices , qu'ui» £le* 
ôeur Séculier Tell fur fes terres. Ces ri^ 
«iieiles^ibnt par fois mal employées } 8c les 
débauches que les Eccleiiaftiques fonti leur 
grand ttain ^ bs cbiems , les cheTanx qu'il» 
entretiennent t les boufons qu'ils nourrif- 
fent pour leur diverti flement , & leur vie 
d^ilbluë» obligèrent nospredeceiïèurs de le 
leur reprocher, 8c nous permettent de croi* 
M qu'ils ont donné fujet à Martin Lv^ 
ther de prefcher contre leur doârine, auûi . 
iMenque contre leur mauvaife vie. Aure- 
ûc bien ibuVent un mefme Prélat poife** 
de a. 3. voire plus grand nombre des plus 
fiches bénéfices de rËmptre,8e en employé 
quelquefois tout le revenu» à une pompa 
asoïkdainef à de^ débauches continuelles^ 
& autres chofcs indignes dcfon^rang» â( 
dp fa profelFion. 

tent peu ou ^oint 

Lefles,8c 

croient 
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croient indigne de leur grandeur 2e prcf-' 
cber la parole de Dieu fake les autfei^ 
fonâions Ecdeliafliques } mais ils ncvi«- 
vent pas tous dé melme. 

G. Ce que l'on die des impies , netou^ 
chepas les religieux ; il y a des Prélats de 
diveriè condition » & de di veriès mœursi^ 
les uns font voluptueux , Se ks autres cha- 
âes jles unsn'ayiBeot que les chiens & kl 
boufonsi les autres cberiffent leskonne- 
ftes gens, 8c leur font du bien. Autrefois* 
iàns. compter les trois Eieâeurs .Ëccleiia«> 
ftiques, il y avoit cinq Archevefques,&À 
treate J^vefques , qui avoient ïèance» 8c 
voix aux Aflemblées de TEmpire : à pre* 
fi^ntiiyen a moins, pârce que les Arche-- 
vefchés de Magdcbourg , de Brème , & de- 
Riga j & les Evefchcs d'Halberftad , de 
Minden » 8c de Verdeu ont eilë changés en . 
Princîpautez feculicres } ceux de Verdun, 
de Mets s 8c de Toul» out eâddefmem^ 
bres de l'Empire , 8c infeparablement unis 
aux terres de France , par le dernier traitté* 
de paijx j Et ceuj^e Valais , 8c de Lofane » 
ontefté anéantis par les Suifîes. De ibrte 
q.u'à preièot il n'y à que Saltzebourg 8c 
Befançon qui tiennent rang d^ Archevef- 
içues au Collège des-BdnceSi» 8c euviroa. 
vingt Evefûues. . 
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P. L'Eglife Germanique auralànsdou^ 
te beaucoup perdu par le dernier traitte 
de Paix , puis que trois Archevcfche* > & 
Soi Evefchez y ont efté fecularilêz. 
.. G. Riga eftoit dé- jà détaché de l'Em- 
- pire , & tous ces autres Bénéfices au pou- 
' .voir des Luthériens , qui n'avoicnt pas eo- 
, rie de leslaiiTer fortir de leurs mains i 8e 
' ainfi ilfeœble que le gênerai des Princes 
, Proteftants a plus perdu en ce traitté, que 
l'Eglife Germanique , puis que les Princet 
n'ont plus le moyen d'accommoder leur» 
«âdets» comme ils avoient auparavant. Et 
en effet TEleÛeur de Saxe avoit Magde- 
bourg; le Roy de Dannemarck» Brème; 8c 
quelques autres Seigneurs < les Evefchjes 
dont nous venons de parier. 

P. Le Roy d'EfpagnepoffedantlesAr- 
chevefchés de Befançon , & de Cambray , 
il y a peu d'apparence que ces Arche- i(| 
velques viennent aux Diètes de l*Empire. 

G. Ueft confiant, que rArchevefque 
de Befançon a confervé ledroitdelcance 
êc de fuâ^ge , qu'il avoit aux Aûèmblées 
Gencrales de l'Empire, & nous verrons 
cy- après, quel rang il y tient; Mais, fi 
ceiuy de Cambray a droit de s!y aû'coir, 
àu moins n'eft ce pas parmy les Archevcf» 
ques i encor qu'il aye acquis ce nom entre 

les 
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les Prélats des Pays-bas , par TaugmentaÈ- 
tiao que k Roy Philippe Second fit det 
Evefchés éo Flandre , au commencement 
ion règne. Ce Prélat conferve fbn titre 
ancien » fie fe qualifie toufiours Duc de 
Cambray , Comte de Cambreiis , & Prince 
du Sai;A^ Empire. Les EveiquesdeMetSt 
Toul, 8c Verdun, portent auffi le titre de 
Princes de rfimpire, encore qu'ils n^eop 
voyent plus aux Diètes, 6c qu'ils n'ayent 
pluslemeiine pouvoir. qu'ils avoientaiir 
paravant. 

P. Tant d'Evefchés Luthériens ayant 
efte jfecularifés , je ne penfe pasque ks Pro* 
teflans en polïcdent beaucoup. l. 

G. Ils n'ont plus que Lubect qui appaiw 
tient à la maifon de Holftein depuisPaa 
15^47. auquel BakbaiardeRantxaumou* 
rut Evefque de cette Ville^ Lors que j'e- 

# ftois en ce Pays- là , Jean Duc de Slefvic 2c 

* de Holûein eneftoit Evefque^ 8c employoit 
le revenu de fon Bénéfice à faire du bien 
uux pauvres $ & à l'entretien des Gentilt- 
bommes , qui n'avoient pas moyen de s'a- 

. vancer à leurs dépens. Ce Prince mourut 
Tan mil cens ci nquante cinq^gc eut pom 
fuccefleur un fils de fon ffere » jeune d^anK 
Aecs , & grand en efperance » qui mourût 
quelques années après 1 cilant en Italie. Ce 

FreUt 



!^t)4 UEflat de r Empire 
Prdat fait 9k refidence à Eut in , qui eft uii ' 
beau lieu fitué fur un lac » i quatre lieues 
de Lubec, 

Ayant parlé des Beneôcea d'Allema* 
gue, qui ont foufFert quelque change- 
inent, vaus m'obligerés de parler desaiH 
très ^ 8c de commencer par Saltzcbourg, 

foit reoomméà cuufe de Pabondan- 












TCment riche, 8c de la fituation de cette 
Ville » qui la met au ra^ plus belles »^ 
des plus fortes de TE ui'ope. 

jé« Les Dignitéa ne font pas feulement' 
confîderables , à caufede laforce > des ri* 
dieiles , 8c de la beauté d'un lieu } mm 
auffi, 8c- plus particulièrement à caufedu 
rang qu'elles donnent à ceux qui les poflfe- 
dent. L'Ârchevefque de Saltzel^urg efl^ 
Legat-né du Siège ApoAoIique j il alterne 
ftvec leasArchiducsauK Dtetes de l'Empire t 
iinonen lafeanœ, au; moins du droit de 
direibnfttfirag^i 8c ne cède qu'aux file-- 
âeurs. Paris » Cçmte de Ladron ,a po^dé 
long-temps ce Bénéfice avec grand hon- 
neur» 8c mourantà fait place à Guïdobaldit . 
Comte de Thun qui ne luy cede,ny en ver- 
tu > ny ett magnificebœ. 

P. C'eftaflcE parle des' Ardîicvefciiés>. 
voyons J» Eyefclicsi 

G, 
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G. Les £vefque$ Catholique ^ qui ont 
^ncor feance & voix aux Aflemblées de 
l'Empire s font fiamberg , Wirsbourg, 
formes, Spire, Eichftedt , Augsbourg,, 
Conftance^ HiUesheim, PaderbornCf Muiip-^ 
iler» Ofuabrug» Pàflku, Strasbourg» Frifiih- 
gue, Liège , Trente , Brix , & Bafle ^ deP 
quels toutefois- Ofoabrug appartient aux 
Catholiques feulement par alternation , & 
après la mort de François Comte de War^ 
temberg, très vénérable Prélat , qui fut 
«Blefiîpotentiatre des fileâ?eurs Ecelefiaftt» 
^ques à M under »£c tenaoigna fà prudenr 

, fb» adreôe , & la magnificence , au 
contentonent , Se avec IWmiration de 
toute PAflcmblée, après fa n3ort,dis-je, Er- 
ae^l A ugufté. Duc de Lunebourg a eftë fait 
Eyefque d'Ofnabrug , encor qu'il foit Lwî^ 
f^ita!!. IViu&tte autres^ y dont ievieiHHle^ 
parler , appartiennent abiblument au^ Ca* 
tholiquesjfortifient grandement PauthoriT 
feédu Pape en Allemagne, ^luy apport 
tent grand revenu , par l'obligation que 
les Prélats ont d'envoyer querîrleurs BuU 
ksàRome^: 

Il tne fénable woîr ouy dire qu»^ 
Prague , & Ohnuts ont efte Suâragans de 
PArchevefché deMaycncc , 8c toutefot^^ 
Tous.n en faites {{oint de mention. 

A G. Cest 
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* G. CesdeuxËvtfchcs& ont edéSuâra- 

. gans de Mayence ; mais ayant cfté unis ils 
ont formé rArcheFefché de Prague , qui 
n'envoyé pasfaux Afiemblées generdes 
de l'Empire » j8c n'y ^ point de voix vj 

^ de Séance, non plus que le Royaume de 
Bohême* Et pour cette cau& je n^en pvte 
point iqrî 

P. Ditez moy, quelque chofc de chacun 

. deces Ëvefches. 

G. Celuy deBambergeft le premier de 
PËl|]|^lte, neiecDiiÀoift point de Métro» 
politain , dépend immédiatement du Pa- 
pe» & ies Sujets ne peuvent pas appeller de 

. lajuftice. Cet Eveiché e(î de fondation 
Impériale , & i'Evefque a droit de recevoir 
le ferment « que les Eleâeurs doivent à 
l'Empereur , pour leurs Charges de grand 
£(chançGint^e Grand-Maiftre » de Grand* 

, MarefchaU Se de Grand- Chambellan. Et 
ce qut eft admirable » aiidennementoes& 
leâeurs eftoient Grands- Efchançons > 
Grands- Maiftres » Grands-Marefchaux» 8c 
Grands-Chambellans héréditaires de cét^ 
Evefque } ^ui en cela avoit le mefme hon- 
neur GQe PEmpereur , & tout le monde 
avoit fujet de seftonner, voyant les plus 
Grands^Princes de l'Ëœpjre , au fervtce 
û'unGentiHiomme. A ptcfent, ces Po- 
tentats 

• ♦ 
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tcntats ont des Vicaires , qui aux occafîons 
où cet Eveique veut témoigner fa Mag« 
nificence, font obligez de le fervir » de me** * 
me que les Èleâeurs fervent fa Majeftc 
Impériale aux grandes cérémonies. L^£« 
vefque d'à prefent a fucccdc à Melchior 
Otto.Voitede Salbouifgi & eft demefmè 

Ciaifon que luy. Ce Prélat eft parfaitement 
ieh logé à Bamberg » où il a de beaux jar- 
dins> & des excellentes Orangeries $ mais la 
Ville cft fotble , & en temps de guerre i 1 eft 
obligé de fcretireràCronacii tOuà Fork* 
heim , qui font de belles Se bonnes forte-^ 
reilèst qui luy appartiennent. Cette deiw 
nicre eft fttuèc dans une plaine entre Bam* 
berg fSc Nur^berg , qui eftant trreguHere 
ne laiifgit pasd'eftre excellente 5 Se pour la 
lendre encor meilleure , PEvefque d'à prc* 
Xent Ta fait fortiftec à la modex^ 

P. II me femble que François Comte de 
Hatzfeld % frère de celuy qui aefté General 
des trouppes Impériales , a pofledé tout à la 
fois cét Ëvefciié » & celuy de Wirtsbourg s 
& qu'après fa mort, ils furent donnés > 
rirn à MelcbiorOtto Voite, & 1 -autre à 
Jean Pliilippe de Schoenborn» Gentils- 
hommes de Franconie,& du Rhin. 

G Cela eft; ainû 9 & peu après Anfclme 
Caiimiri £kâeurdeMaycnce, eûantde* 

ccdçj ; 
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«dé , Jean Philippe de Schœnborn fut 
«is en ia .pbce avec applaudiiiëmeiit de 
tous ceux qui le connoiffent, parce qu'il 
cftoitv véritablement digne d*eftre Archi-' 
chancelier de r£mpirc,Ôc Doyen du Collè- 
ge EleÛoral. Ce Prince fait fortifier te 
Chafteande Wirtsboufg, qureftmcryeil- 
ieufement bien fitué fur une haute coline , 
-au pied de laquelle pafle la Rivière de 
hein : La Ville efl grande & belle, toute 
Catholique , de mefme què Bambergj, 
cet Ëvefque porte la qualité de Duc de 
Franconie , 8c n'y a que les Marquis de 
Brandebourg» qui luy refu&ntae titre ; 
Son pays eft beau, & bien peuplé, (és 
Sujets font exempts de tout antre Jurifdi* 
:â:ion , & fa forterefîe de Konîgshofifen 
eft excellente; fi bien que ce Prélat peitt 
aflifter iêfpmis avec des grandesL forces ^ 
s?il veut employer fes gens , & fon argent. 

Ce Prélat ne fçauroit eftrc pauvre, 
«ftaai; Archevefquc de Mayence & Evef- 
qne de Wirtsbourg j Maisil feroit à ibti- 
Jiaitter, qu'il futencor plus riche} d'au* 
*ant que toutes les forces de fes finances » 
auâlbien que celles de ion efprit t vifent à 
4a confcmtion de noftre liberté , & de Ta 
fiix t qu'il nous a procurée. Voyons s'U 
uous glaiaies autres. 

G. Woi^ 
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Xs. Wormes eft Chef & Dtfeâeur aô 
du Rhin 5 conjoinâemencavecle 
Prince Palatin de Simeren. La Ville eft 
vaile » auffi bien que Spire j 8c toutes deux 
n'eftant capables 9 que d'epuiier le threfor, 
& Tarmee de celuy qui les poilede nn 
temps de guerre » obligèrent ie Grand 
Ouftave Roy de Suéde, à }ugcr que leur 
démolition eAoit neceflàire , & toutesfotf 
il ne leur fît aucun dommage. Spire ap» 
partcBoit C7*devant à Philippe Ciuriftoâe 
de Sœteren , Eleûeur de Trêves, qui ayant 
Ibrtifié Udenheim , village ùxt le* Rhin $ 
où il a voit un Chaileau ^ Tappella Philii« . 
bourg, & prefentement les François y ont 
garnifon , qui ne doit rien cooAer a 
vefque j niais en temps de guerre » elle le 
poarroit incommoder» auffi biea que let 
autres voi fins. 

P. Cet Elcéleur n'eft-îl pas celuy que 
Ferdinand II; fit antfter , éc qui » eftant 
forty de prîfon , s'attacha à la France d'un 
lien perpétuel d'amitie & d'intereft : ië 
mit fous la protection de ce Roy, Se receut 
Garniibn Frànçoife dans ia forterefle 
4'Ëhrembrei tfteim le 1 6. de May 1 6 3 %. 
G- C'eft Icmefme qui au grand regret 
ies enneniis vefcut juiqu'à Tâge de 

.^o.aûs,.&mouruteni.6/x. Il a eu pour 

fucceH 
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fiicoeilâur en fon Eieûorat , Charles Gaf* 
parde Lcyen î &cn rEvefché de Spire, utt 
Gentil-homme nommé Lothaîre*Frideric 
de Meteroik. 

h ?• Je trouvé fort ratfonnable que cha- 
qve grand Bénéfice aye fon Prélat. 

G. Je le trouveauffiimaîson voit fou- 
vent le contraireen Allemagne > aufli bien 
qu'ailleurs. Padau^Sc Strasbourg ^ontefté 
à P Archiduc Leopold<-Guillaame,qui n*ek 
ûoit pasPreftre^ & lesfaifoit admtniftrer 
par des Vicaires Généraux. Eichftedteft 
membre du Cercle de Franconte i PEvef* 
'ché fut fondé par Vilibald, filsde Richard 
Roy d'Angleterre t qui mourut le 7. Juîl* 
let 781. Ce Prélat eÂ un des plus puiilàns 
de PEmpire^ (bit qu^oa confîderefbn re^ 
venu y foit qu'on aye-egard aux Seigneurs, 
' & Gentils-hommes qui relèvent de luy i 
toutesfois^ ny luy # ay VEverque de Wir£^ 
^ bourg, ne font pas Dire£t^^ur§ dudit Cer- 
cle j raafs bien celuy de Bamberg » \on 
que le Cercle s'aflemble pour des affaires 
Ecclefiaûiqueis ; 8c le Marquis de Cuiem- 
bach f lorsqu'il eil. convoqué pour des a& 
faires purement fèculieres. 

Vous faites icy une di^linâion qui 
ne fe fait point ailleurs 5 CarrEveftjue de 

CoqilaDGe, 9c leDifcde Wlr^cmberg font 

Dire- 
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Direâeurs du Cerde de Suabe , 8c ' prcfi«* 
dent aux Ai&mblées , foit que les afiaL' 
res qu'on y traitte ^^ient Ecclefiaft^uet » 

ou non. 

G. Les Cercles ont prefquetoug un 
Direâeur Ecdeûaftique » & ua Séculier t 
qui convoquent les Ailèmbléef j6c y preû- 
deot&nsdiftiii^ondes affiurest qu^on y 
doit traiâer. Au Cercle Eleâoral.» lea 
Eleâeors de Majence » 8c Palatin ont œ 
droit i en celuy du Rhin , r£vefque de 
Wormes , & le Palatin de Simercn , auquel 
pendant la guerre dernière » le Landgrave 
^deDarmllad avoiteftc fubrogé ; AuCer« * 
de de la haute Saxe» cet Ëleâeur ieul ^ 
droit railembler ; en celuy de la baflè ^ 
TArchevefquede Magdebourg , 8c le Duc 
de Bronfvicavoient autrefois ce droit : à 
prefcntleRoy de 'Suéde, en qualité de 
Duc de Brème » alterne avec cet AœheveP 
que, fans préjudice de la condireâion du 
Duc de BroaiVic. Au (^rde de Weftfalie 9 
rEvefquede Mundcr^ 8c le Duc de Ju» 
Iters ont ce droit ; Et en celuy de Suabe» 
l'Evefque de Confiance » 8c le Duc de 
Wirtemberg ; Au Cercle de Bavière , TAr- 
cbevefque de Sakebourg > 8c ce pue y ^ 
prefidcnt. Et en celuy de Franconie, y 
ayant eo grand di&rent entre TËveique 

de 
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4e Bamberg^ & le Marquis de Bnmde» 
bourg reiidant à Culembacli i il. a eilé 
otà&osaé 9 que fi des aflËuces puietiieiit 
Eccleiiailiques obligent d'affembier le 
Ccnrcle » TEvefque ét BMiberg kvX doit 
avoir k pouvoir de le convoquer^ & alon 
il y prefide fans contredit ^ au contraire , 
quand celte Province & doit afièmbl^ 
pour des affaires purement politiques» le 
Marquis de Cuiembaeh a iëul droit de le 
convoquer, 8c deprefider à TAilemblèe* 
Cet accord s'obfervcponftuelement, à cq 
que vm'ea a dit uq habile &rviteur du 
Marquis de Culembacb. I^ais je crois qu'il 
i^eft melpris » car Liniieus , xjui a vett les 
Archives d' A nfpaclx, comme un des pre- 
mÎCTs Miniftres de ce Prince , 8c les a bien 
confîdercx, voulant que k monde vift ce 
qu'il en à efcrit , nous enfeignê le contrai- 
Ce fçavant Perfbnnage die aux addi* 
tionsde fon traitté du droit public, que 
^an iSf9^ L^vefque deBamberg, ^le 
Marquis de Culembach dîfputerent long- 
temps fur ce fujet , en une Diète , qui fut 
tenue à Augsbourg, 8c enfin ils tombaient 
d'Accord, quece't Evefque 8c le plus âgé 
des Marquis de Brandebourg , de la bran- 
che d'An fpach auroicnt conjointement le 
*ait d'aflembler les Éûats du Cercle dj 

Fraa- 
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Frâmcôme; Et que toutes les fois , <{ue run 
d'eux les voudroit convoquer ^ l'autre pap 
rcillement fera obligé de le faire en verm 
de cette tranfaûion » & de n'y apporter au? 
cun délay, ny empefchement <Mai6 le droit 
de f^ire les proportions » de demanderiet 
voix f de conclure , & de faire coucher par 
(fcrit le reâiltat des condiificnos , àxMt 
totffioiirs appartenir à l'Evei^ue de Bani# 
berg; de quelque nature, que p uilTent cftrc 

aâ^irest que Ton y traitte^ 

F. Encorquç nous foyons entrés dans 
«ne autre xnatierç » ie fuis bien aiie d^avoir 
. appris qui font les Chefs j & les Dircâeur^ 
desCerdes de l'Empire; Se s'il ne¥0»sdé- 
plaiû t vous m'obligerez de me dire comr 
bien un chafcun d'eux a de membres prin- 
cipaux , qui ont feaace aux AiTembléeâs 
particiilieres, 8c ce que chacup fournif- 
^it d'JbommesSc d'argent » lors que r£m« 
pereur alloit à Rcme pour y e&r^ cou- 
ronné. 

O. Le Cercle d'Auftriche contient, ou- 
tre cét A rchiduché , lesDuchex de Sririé 
de Carniole, & de Carinthie i le Comté de 
Tirol j lesEvcfchcz de Trente, SccieBrix 
avec (la Seigneurie de Kirkeberg. Il four^ 
niiToit i49.Cavalicrs 74o.pietonsSc4748. 
âortAs par mois. Celuy de Bourgogne» qui 

contient; 
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contient, tout ce que le Roy d'Efpagne, 8c 
les Provinces unies tiennent de la bafie Al^ 
lemagne, depuis l'an 1^48. auquel TEm- 
pèréur Charles V.en fit un cercle, & le mît 
fous la proteâion de r£mpire|devoit four- 
Hir X a o. Cavaliers i ^'4. piétons, 3 65- (5. flo- 
rins» par mois. Le Cercle Ëleâoral qui 
comprent les Eftats de Mayence,deTreves, 
de Cologne , 6cle Palatinat 9 avec fept aii* 
très Princes & Seigneurs» contribuoit 13 a. 
Cbevaux> 10^4. pietonSfBc 7000. florins 
tous le mois. Celuy de Franconie axa. 
Eftats 5 dont les Principaux font les Evei^ 
ques de Bambeig,de Wirtsbourg & d'Ëîcli- 
ftct, le grand Maiftre de l'ordre Theuto- 
nique j les Marquis de Culembach , & 
d'Anfpach i ^ le Prince dç H^neberg : Il 
Iburnifibit a j-^*. Cavaliers^i ^0 1 - pietonst 
Se 8 2 3 1. florins. Le Cercle de Bavière con- 
tient les terres , 8c Priiicipautex^ de P Ar- 
che veique de Saltz.bourg , des Evefques de 
Panau, de Frifingue, & de Ratisbonne , du 
Duc de Bavière « du Palatin de Neubourg, 
du Landgrave de Leudbtemberg » Se de 
plufieurs Princes & Seigneurs tant Eccle- 
ilalliques j que ft^culiers» jufques au nom- 
bre de 1 9. en tout, qui contribuoient aïo. 
chevaux, 1044. piétons, &6816. florins 
parÀoîs. Celuy de Suabe eft fort grand, 

& 
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& qjiând il s'afTemble il y a 87. Evef- 
clicz. Abbaye», Frindpautez, Seigneu- 
ries, ou Villes qui y députent. Les Prin- 
cipaux font les Evcfques de Conftance 8c 
d'Augsbourgi k Duc de Wirtemberg fle 
les Marquis de Bade. Tout Je Cercle four- 
niflbit 373* chevaux , 2388. piétons tu 
140 14. florins par mois. Celuy du Rhia 
contient encor les Evefches de Wormes» 
de S^ire , de Strasbourg , & de Balle. Le« 
terres de Deux-ponts , de Veldcntz & de 
Sponheim» qui appartiennent à quelques 
Princes Palatins , le Landgraviat de Hclfe, 
& plu/ieurs. Prevoftez, Abbayes, Comtez, 
& Villes, qui envoient aux Affemblées Au- 
trefois les Evefdiez de Mets , Toul, 8c Ver- 
dun 8c les Ducs de Savoye 8c de Lorraine 
eftoient membres de ce cercle. Alors il 
contribuoit 44%. Cavaliers , a 142. piétons 
6c 11872. florins chafquemois: Mais par- 
ce que ces-derniers Eveicliez 8c Principau* 
tez ne fourniiTent plus rien, il faut rabbat- 
«re de la ibmme cy-deflus , 20. chevaux, 
7 o. piétons 8c y 20. florins, pour Metz. Six 
chevaux 20. piétons , lya. florins pour 
Toul. Quatorze chevaux , 30. piétons, 8c 
288. florins pour Verdun. Quarante che- 
vaux, 184. piétons ,8c 122/. florins pour 
la Lorraine. Et 69. chevaux» 272- pie- 

O a tons 
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tons 1S78. Horins par mois pour la Sa« 
voye } Parce que ceux-cy ne payent rîeib 
le^£vefchez 8c la Savoye depuis long- 
temps î & lâ Lorraine depuis ces demieret 
^vertes. Le Cercle de Weftphalie com- 
prend les Evcfchez dcMunfter, dePader- 
lioroe» de Liège, de Cambray» dHDfnabrug^ 
dcMindcn & de Verden* Les Duchczdt 
|uliersy deCkves , & de Berg; avec fix Ab- 
bayes» dix huit Comtez , & £ix Villes fran- 
ges f qui tous enfemble coûtribuoient 
^43. chevaux 1468. piétons & 9 9 3 8 . flo- 
' cins par rncHs. Soubs celuy de la haute Sa- 
xe font comprifes les terres des Eleâeurs 
de Saxe & de Brandebourg, qui ne font 
point exprimécs.aiUeun$ les Evefchezde 
Miihe, de Mersbourg, de Naumbourg » de 
I-ibus , de Brandebourg, 8c de Camin. Les 
Principautez de Mifnie, de Voitlande , de 
Weymar, d'Anhalt, deCobourg, d'Eife- 
nac , & de^omeranie , & pluûeurs autres 
Seigneuries, qni fournifFoient 311. che- 
vaux tiji8« piétons, 9004. florins par 
^ mois. Le Cercle de la balTe Saxe contient 
ifs Archevefirhez de Magdebourg , 8c de 
Bremeî les Evefchcz de Hildcsheim,d'Hal- 
befrâad, de Lubecde Schuerin, 8c de Raze* 
bourgs Les Duchez de Bronfvic^de Lune- 
iw^wff* deHolfteinide Saxe-Lauvdnabourgt 
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& de Meklebourg^} TAbbaye de Rîtershau^' 
ieiiySc quatre Vilks franches» 2c fbttrniiToit 
320. chevaux 1 3 9/. piétons 8c 9420. fio- 
rins. Icy il faut remarqaer » que la Bohe* 
me ny la Prufîcne font, dans aucun Cer- 
cle jSc n'en forment point en partkulier» 8c 
qu'autres fois l'on a parlé d'en augmenter 
le nombre de ces deux; 8c qu'un florin 

Allemagne vaut 40. fols de France i £c 
que les Cercles rendent fort peu fbuvcat 
ces devoirs à PEmpereur^ 

Si les Eûats de l'Empire fournif- 
£>îent encor ce que ces Cercles étoient oblf^ 
gcz de fournir dans ces rencontres i Se que 
ce iecours fuft donné à point nommé 5 Sa 
Majefté auroit moyen d'entreprendre plus 
qu il ne fait. Obligez moy de me dire, qui 
prefide aux Cercles de Bourgoigne 8c d'Au« 
friche , 8c puis vous continuerez A difcou-» 
rir des Eveifchez. 

G. Les Princes de la maiibn d'Auftrî^ 
die s'eftant mis hors du pair » ne veuleoir 
point avoir de compagnon en k direâioa 
de leurs Cercles, ainfi les Archiducs feu!» 
font Direâeurs du Cercle d^Aultriche» 8c 
le Roy d'Efpagne de celuy de Bourgogne^ 
Ce Prince, depuis la guerre qu'il a euëavec 
les HoUandois , n*a plus envoyé ce qui fut 
.promis par Charles V. lors què le Pays* 

O l, ^ bas 
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M8 fut mis foubs la proteâion de l^Empîrc. 
Mais pour pourfuivre noâre difcours^ 
toadiant les> Evefchés^ vous remarque* 
leZ t avant que nous paffions outre t que 
quatre Princes Proteftans ont des Canoni- 
cats à Strasbourg ^ fçavoir eft les Ducs de 
Bronfvic , de Meklebourg , de Wirtem- 
berg t & le Marquis de Dourlach. 

P. J'entends que.ces Bénéfices raportent 
fort peu. 

G. Ces Princes eftiment plus ces Cano- 

nicats , parce que » par îceux ils font mem- 
bres du Chapitre de Strasbourg t que pour 
le revenu qu'ils en tirent, qui en eâct, 
peut à peine fiiffire à l^entretien d*un iervi* 
teur. Augsboure eil célèbre par tour le 
inonde , par la beauté delà Ville , par le 
grand nombre des Orfèvres » 2c autres 
ouvriers» qui y font mille raretés , 8c 
parce qu^en Tannée > 15-30^ les Princes 
Proteftans y prcfenterent leurconfelTion 
de foy , i TEmpereur Charles V* Conftaa* 
ce eft connue » par toute la Chreftienté 9^ a 
eau fè du Concile , qui y fut tenu » auquel 
lean . Hus » & Jerofme de Prague furent 
bruflés, fans qu'on eut égard au'fauf-con- 
duit de l'Empereur Sigifmond. 

P. L'on dit que les Catholiques croyent s 
qu'il ne Êiutpas garder la foy aux Hereti- 

G. Les 
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G. Les plos raifonnables Catholiques 

abhorrent cette maxime qui eftant cfta-. 
blie abolit le commerce, ruine les traitées , 
nourrit les guerres , ftme la difcorde ^ 
eftouflfeia charité, 8c détruit la Religion. 
Le Prince ne doit rien avoir de plus pre» 
cieux que (a parole j rien de fî vénérable , 
que ÙL foy j ny rien de plus ûcré que & 
promelTc. Le Roy Henry le Grand difoit , 
que il la foy efioit entièrement bannie da 
monde , on la trouveroit en fa parole i Et 
Charles Quint ayant donné la fiennêaa 
Doâeur Luther , robferv^ reh'gieu(è- 
ment j II cft bien vray , que les Efpagnols , 
dedrans de montrer , qu'on ne doit pas 
imputer la reforme de Luther , à cet 
Empereur , diient qu'il garda ia foy , par«» 
ce que ce Doâcur avoit dé-jà beaucoup 
écrit, 8c qu'il auroiteftépluspre*]udicta- 
ble à i'Eglife , de le faire mourir , que de le 
laificf vivre. Mais on ne peut afTcurer ce* 
la 9 fkns ravaler la gioire de ce grand Prin- 
ce : gardés- vous donc de prcrnettre une 
chofet dont i'obienration vousfoitpi'cjit^ 
dîciable : tenez voUrc promeile» quoy 
qu'elle vous puiflecoufter, & quand vous 
aariés promis au Turc t faites ce que vous 
aurés promis. 

P. Tout le monde dit, qu'il faut tenir ce 

O 4 que 
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que l'on promet : mais cette règle iieifÂi^ 
fre-t-clle point d'exception ? 

G* Leschofes qu'on nepeutrailbtiiiar 
blement promettre , obligent peu raifûa' 
aahlenient -à leur obrerVation. Par exend- 
pie , £1 quelqu'un avok promis de tuer, de 
trahir » de vendre fbn maiftf e , ou quelque 
autre chofe ièmblable^ il ne feroit pa$^ 
obligé de tenir fa promcflê : d'autant que 
celujT qui promet ces chofes illicites » 
promet ce à quoyiln'as 8c ne peut avoir 
aucù a droit 8cla promc({è reçoit ia force 
du droit qu^ celujr qui promet a fur la ' 
dioièpromiie. 

P. Donner la vie aunlieritique» qui 
l'employé à feduire le peuple , n*eft-ce pas. 
une chofe auill illicite » que de tuer » ou de 
. battre;, un autre homme ? 

G. Ces choies ne Ibnt pasderaefme 
nature : Ton ne peut » ny tuer hy battre les. 
Sommes» ians contrevemc k toutes les 
loix, & en gard^tmiifoy aux hérétiques t v 
1* on n'eu chOque pas une. Tous les peuples 
policés ont creu , qulhfalloit tenir Ç% 
promeiTe » à qui que ce fuft qu^on l'euft 
donnée. Augufte fit bailler à Croton , 
ipfigne voleur , la ibmme qu'il avoit pror 
mîfe à qui luy prelenteroit fa tefte, lors 

^u'a iaprefentaluy-mcfmci Se Pompée 

doQOA 
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donna la vie^ & le moyen de vivre en re* 
pos , à des Pirates , feulement afin de ne pas 
fauiT-r ia promeiTe. Or il n'elt pas moins 
neceflaire de garder la foy à un hérétique , 
qu 'à un voleur , & à un Corfaire jii l'on ne 
croit, que le Chreftien eft moins oblige 
de t^îria parole, quelePayen : &.que 
ce qui eft bien feant parmy toutes les». 
Nations , iied «mal atf Fidelles { coœiiie 
il les peuples éclairé» de \^ lumière de 
PEvaogîle, dévoient eftrc moins juftes-,. 
que ceux qui croupiiToient dans les teno: 
bres de Perreur , & de l'idolâtrie. 

P« Vous condués donc qu'il faut gardée ^ 
la fby , mefme aux Infi^elles , & au^ Herô- y 
tiques , 6c je fuis demeimesa^is} de e» 
efifet , un Prince qui auroit des Sujeta 
d'une Religion qui en feigneroit le con- 
traire, nepourroitfe fieràeuK , non plus* 
quelesfujets à luy, s'il ne fe foucioitpa* 
Às.leur garder ta foy , fous prétexte, qu'il 
les croiroit hérétiques. Mais reprenons 
route. 

G- Conûance nous ayant fait voir ^ 
Pinconftance des promelîcs Kunrainest- 
nous a un. peu eiloignea& de noftre che- 
min , toutesfois il n\ft pas mal-aifé dy 
" rentrer. Hildesheim , Paderborne , V.<.r- 
den,Mainûer , & Liège ont elle tout à la? 
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fois à Pcrdlnaad , Comte Palatin du Rlun^ 
DucdeBaviim^ & Ëleâcur de Cologne, 
qui auroic pu par ce moyen ie donner du 
repos , (i la guerre ne Teufl plongé dans des 
grandes inquiétudes » & dans une extrême 
dépenfè. Les Jefuites, m*ont dit autres- 
fois , que les deux premiers dejxsËFeP 
chez , font de fondation miraculeufè , 8c 
que Louys le Débonnaire eftant à Hii- 
desheim, il negea fi fort tout la nuié): , 
que ie lendemain » il y avt>it un pied de 
nege par tout , excepté au lieu, où l'E- 
glife Cathédrale a efté baftie. EtCharle- 
xnagne voulant camper au dieu oilkeft Pa« 
. derborne, auquel il y a voit faute d'eau , le 
premier fichet de Son Pavillon, ouvrit - 
une grande fource , qui fait moudre quel- 
ques moulins. Sur cette iburo? PËmpe» 
reur fit bailir TEgliiè , & luy donna le 
revenu, neceffaire à Tentretien d'unE« 
vefque. Icy, les curieux pourront remar- 
quer une chofe, qui femblera admirable à 
ceux , qui entendent rarement parler de la 
bière , & qui en boivent peu fouvent. 
C^eft quePEaude cette fontaine eft ex- 
cellente j pour faire ce breuvage , 8c l'on 
txperimeiite tous les jours , qu'elle eft 
d'autant meilleure, qu on la prend plus 
ioiii de la Source. J'ay aufll pris garde , 

qu'à 
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. qu*à Ratzebourg , le mefme Brafleur em-» 
ployant les mefmes ingrediens ^ 8c le mef- 
me ibin t n'en fçauroit brafier de û bonoe» 
auChaâeaUj qu'à la Ville » encor qu'il ' 
n y aye pas k portée du Mouiquet > de l'tm 
à Tautre : ce qui met troîr bien en peine 
les Pbiiofi)plies , s'ils eftoient obligez de 
dire 9 d'où cela peut procéder. Liège eA 
connu de tous ceux qui ont leu THiftoire 
de Charle le Hardy Duc de Bourgogne , 
qui Ta grandement âfBigé en divers tempSt 
& pour diireriês cauies« Cet Ëvefcbét 8c 
celuy de Hildesheim , font encor à l'Ele^ 
âeur de Cologne » V^den ^ Mînden ont 
efté fecularifez. 

P. Jefçavojsdé-ià, que ces deux Evet 
chés » ontefté donnés au Roy de Suéde » fie 
à TEleéteur de Brandebourg. Dites moy 
quel que cholè de Munftcr. 

G. Cette Ville eft célèbre, parce que 
PEveiqueeft chef du Carcle de Weftpha^ 
lie s & parce qu'elle a efté le lieu de TAf- 
&roUée, en laquelle plufîeurs Eireichés 
ont changé de nature^ais beaucoup plus> 
pour a voir efté le fiege de Jean de Leide^ 
Roitelet feditieux, Anabaptifte» qui ayant 
porté quelques années le Sceptre , & la 
pommepourmarque de £iRoyauté<» fut 
ai&egéa pris t dans une Cage de fer » 

Q 6 a» 
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au haut d'un Clocher» où il fut mange 
des mouches > & des gueipes , a^ec deux 
de Tes cooipagoous t qui eltoient un peu 
phis bas, 8; a voient efté menés Tcrs plur 
fie.urs Princes par maç(|Merie. Ce fupplice ^ 
digne leur Rébellion ^ & de leurs autres 
crimes , leur fut impofé > l'an if i^ Tous 
ces fâcheux accidensj n'ont pas reodu cette 
Ville plus ikge t EtayaAttoufiourstaiché 
d'amoindrir Tauthorité de foa Prince f 
Gl^illophle Bernard de Gaaien , qui èn eft 

^llfcli|if^^^^ de fes coafedprez » t'^ 
redtiiitè sVobeïfîance , luy a oftetous (es 
pri'vileges » l'a contrainte à recevoir j&arntp 
fcn , 8c confefler qu'elle n'a aucune niar- 
i|uc de liberté. Ce Mal-heur imparable 
luyavint, l'année i6^i^ après uiilong 
fiege y 8c leulement , parce que depuis l*E* 
leâion de ce Prélat» elle a toujours eu 
des prifes avec luy. Et cet Evefque ayant 
lareputation d'eftre fort modéré^ j'oferoia 
afleurcr que la Ville s'eû procurée ce mal-* 
Iteur. La profperité aruiné pluikurs Bouv» 
geois, 8c ceux-cy ayant effcé trop eorichis 
par le long fejour que firenten leur Vil- 
lie les Plénipotentiaires^ qui avoi^ntefté 
•»voiez aiï Trait té de Paix » en devindrcnt 
mfolens, 8c leur Infolcnce aidonné iujet à 
fcurMaiftredeksaflkjetir. 



Dialogue Sixkjme. 215^ 

F. Vous avez ditcy-deflus , qac Ferdi- 
nand , Àrchevefque de Cologne avoit c» 

. tout à la fois , ce't Evefché & plufieurs au:- 
très, & je voudrois bien fçavoir ,.fi i'Eglifê 
Romaine permet ,^ qu'une feule perfonne: 
ay e tant de Bénéfices , ^ obl^eat à refi- 
dence ? 

G. Le Droit Can^eft diveâementop- 

pofe' à cette multitude de Bénéfices i & iiè- 
ion la doârine des Cafuiftes , de mefme 
qu'il eH défendu aux ChreîUons d'avoir 
ptufieuK femmes , en mefme temps i ainfî 
il eft défendu aux Preâfes d'avoir en mé« 
me temps, plufieurs tels Bénéfices : car 
lors que l'Ëfcriture ordoime que l'Evef- 
que fyitnaary d'une feule femme, ils dt- 
fcnt que c'eft à dire d'un feul Evefché. 
Mais le Pape difpenfe .^fement • lors que 
i'£vefque. eft de haute naiffance j 8c pre- 
fcntement, on treuve quelqijes Seigneurs ». 
qui ont plus de deux des meilleurs Eyefclié* 
d'Allemagne. 

P. Je m'eilonne qu'on difpeniè en ce 
cas, veu que tantplus un Prélat efli de 
grande condition , tant mieux il peut avoir 
de quoy s'entretenir du bien de ^ maifon }. 
mais c'eSt au Pape de répondre de ces^dif- 
penfes, &peut-eftrequeceluj( , qui n'eft 

fujcc à aucune loy « eft bien en peine i, 

• qjsiand. 
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quand il doit rendre compte de imaâtoiis» 
devant le Tribunal du }ug^,qttina point 
d^égard aux Thiares , 8c ne favorifc pas 
plus le grand t que le petit, n'y le riche» 
que le pauvre. Faflbns àce<^i nous relie 
d^fiveiciieXi 

G. N'ayant pas fait deflein de parler de 
ceux , qui {ont dans les terres héréditaires 
de la maiibn d'Autriche , parce qu'ils 
n'ont point de feance aux Diètes de TEna- 
-pirei il nous refte feulement à dire quel- 
que choie de Fri&ngue , de Brix, de Bafle, 
& de Trente. Le premier appartient à AU 
bert Sigifmond , fils d'Albert , frerc de feu 
Maxîmilien , Ëleâeur de Bavière Le ft* 
coud eft û ancien» qu'on dit » qu'il a eu des 
Evefques depuis l'an de Chrift 360. le 
.troiûéme n'a rien à commandera la Vil« 
le , & rEvefque tient le fîege de fa refidenn 
ce à PorentruSj 8c le dernier eft connu 9 par 
toute la Chrétienté , à caufe du Concilet 
qni y a efté tenu ibubs cinq Papes» tL ache- 
vé foubs Pie quatriefme» l'année 1 5^6 3 . £n 
ce Concile I on prit des conclufions, qui 
choquent les Libertés^ « Scies Privilèges du 
Roy tres-Chreftien , & les Efpâgnols luy 
diiputerent la prefèance » dont les Roys 
de France a voient joiiy jufques alors , fans 
contredit» & en jouiflêst eocor parlade* 

dara« 
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daratîon, que Pfiilippe IV. leur en fît faire 
l'an 1662. Icy i^ous remarquerez, que Gft* 
briël Bucclin , Moynedc Weyngart, ayant 
dit* que Henry de Boarbon eft Eirerque de 
Mets, il fait un^^graude exclamation, de ce 
qu'en France,on a donné un ËVeiché,à ua 
fils naturel du Roy Henry le Grand^Sc ilne 
dit mot des abus , qu'on commet ailleurs» 
feulement ( comme je penfe ) parce queje 
Roy tres-Chreftien à la nomination des 
grands Bénéfices deibn Royaume; 8c ce 
Moyne ne prend pas garde, qu'il y a, eu 
France» de pitusfçavantSt&de pliispiemt 
Prélats » qu'en tout le relie de la Chre-^ 
ftienté. 

F* Ny a-t'il point de Prince Ecdefia- 
flique en Allemagne , qui ne foit Evef^^ 
que?. . , 

G. LeGrand-MaiftrederOrdreTheu* 
tonique, les Âbbezde Fulda , de Murbach»* 
de Kempten , de Corbay, de Pr um, de Sta* 
bel, & de Luders » le Grand-^Prieur de MaU 
the} lesPrevoftsd'£lvang>& de Berchtols-* 
gade font Princes , & ont (èance aux Die» 
tes de r£mpirejle premier immédiatement 
après TArcheveique de Saltzebourg , & le» 
autres après les Eveiques. 

P. Dites- moy ce ^ue vous f^avez de ces. 
Fimcesl 

G. Los 
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G. LosOievaliei^duTemple» &de8. 
Jun» ayant combatu heufeufement con* 
tre les InBdelles » donnèrent envie à quel* 
ques Gentils^homm» Allemands « quia- 
voient accompagné l'Empereur Fridcrïc 
premier f en fon voyage delaTerre-ikki« 
te ♦ de fe croîfer j & parce qu'ils furent in- 
ftallesenl'Egliiè* ScHofpital fàinte Ma- 
fie de Jerudilem, ils furent appeliez Ma- 
rianites. Leur ordre n*eftott ditïèrent des 
iiifdits , il non en k forme , & couleur de 
leur Croix, 8c fut approuvé du PapeCele- 
ftinllL En fuite de cela Jcrufalem ayant 
cfté pris par Saladin, ces Chevaliers fc re- 
tirèrent à Ptolemaide > d'où TEmpereur 
Frîderic IL les renvoya en Allemagne , 8c 
les employa contre les PruflTiens , & les Li- 
voniens , qui pour lors eiloicnt encor 
Payens ; 8c par la vertu 8c pieté de cfes- 
Chevaliers, leurs amesiè fpûmirent à Jé- 
sus-Christ , 8c leurs corps à TOrdre j qui 
commença cette guerre l'an l 2^o. Pëude 
temps apre's, ces Chevaliers fc virent mai- 
ftres d'un pays de très- grande eftendue , 
^i obéit à TOrdre jufquesà Tan if^J*. 
auquelSigiimondsRoydeJBologne» inve- 
. flit de la Prufle t Albert , Marquis de Bran- 
debourg Tan 15-63. le Grand Maiftre le 
tcularila derechef^ ôc prit une partie des- 
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«errei , fuîmes à la ReUgion ^ avec le nom 
de DucdeCourlandei &laLiyoatca^aat 
eftéle fujet âc le théâtre de pluiieurs guer» 
Fes, entre les Poloanois, les MofcovitesSc 
ies Suédois} enfin ces derniers en demeu^ 
rereatles maiAres, Tan 1^14. &la po^ 
fcdentencor. Par ainlî l'Ordre Theutoni- 
que n'a plus , finon <juclquc« Comman*- 
deries éparfes par PAllemagne,cc icGrand- 
Maiftre a le fiege de & Vefidcnce à Ma* 
ricnthal ou Merkenthal. Le dernier a efté 
l'Archiduc Charles Jofcph, frère unique 
de TEmpcreur Leopold , qui eilmort att 
commencement de Tan 166^. 

P. Ce n eft pas aflcz de Içavoîr , qu^il 
y a eu des changements en cét Ordre ^ 

en. ce pajrsî ditcs*m.oy comment ib font 
avenus, 

G. La mefintelligence , qui eftojt entr^ 
Gotthard de Kettelçr t Gentil -homme 
Weftphalien , Grand-^ Maiftre de Pordre 
Theutonique > Se rArchevefque de Riga» 
prefenta aux Mofcovites une Occaâoa 
favorable d'envahir la Lîvonte , Pao i ffB^ 
Le Gxând-Maiftre voyant cet orsigejk mit 
en devoir de le dii&per Et ne pou vant pas^ 
faire toute la reiiftence qui am'oit efte 
neceflaire, à caufc de cette difcorde , le 
Roy de Folpgoe s en mciljL LeMofcovite: 

trou- 

« 
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trouvant aloi^ plus de rcMence» qu'H 

n'avoit efpcrc , entendit à un accord , & 
le Polomiois prétendit une partie de la 
Livonie» pour recompenfe de fa peine. 
Pour céteâêa» il fit ledit Gotthard • Duc 
de Courlande t à condition , queluy, 8c 
fcs Succefleurs, la tiendroient en fief dtt 
Royaume de Pologne t comme ils font 
encor^aujourd'huy . Le Duc d*à prefcnt eft 
riche » 8c puifiant Prince » 8c fait ia reûden^ 
ce ordinaire au fort Chafteau de Mitau. Ce 
fut là p qu'il fut pris par adreiîe pendant la 
dernière guerre , le Marefchal Duglas Gc* 
neral d'une Armée Suedoife» luy im^^ 
tant » d'avoir fairorifé r£Ieâeur de Bran-^ 
. debourg, fon beau- frère 8c JeanCafîmir 
fon Roy tandis qu'il jouiiToit du bénéfice 
de la neutralité > Il a e(lé rcjdably parle 
traitté de paix, qui à efté fait entre les 
Suédois , le Roy de Pologne 8ciès confédé- 
rés, 8^ joiiît en repos de t<»is&sEftats« 
Qiiant aux révolutions de la Li?onie s îi 
faut que vous fçachîez , que Tan i j'S i . u 
s'eAeva une furieufisguerre » entre les Po-^ 

. lonnois , 8c les Mofcovites » au fujçt de * 
cette Province , qui véritablement en vaut 
bien la peine. Alors les Suédois vindrent à 

.Ja traverfe, pour tirer du profit de leur 
débat ^ 8c ils prirent Nar?a ^ avec une 

gran**^ 
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Dialogue Sixiepne. ^ J^l 
grande partie de cet Eftat Cette aékioii des 
Suédois » contraignît le Mofcovite » de 
«^accorder avec le Polonnois , pour tacher 
de reprendre ce <)u'il avoit perdu. £a 
eflfedt Tan ijpo. le Mofcovite reconquit 
prefque tout ce que les Suédois avoient 
acquis en Livonie ; mais Tannoc après les 
Suédois le recouvrèrent prefq ue tout. En- 
fin Jacques delaGardie» fik.de Pjsnt us » 
Gentilhomme François, ayant obtenu 
plufieurs Vi<îloirc5 » fur les Mufcovites s il 
les contraignit à une paix honteufe , l'an 
1 6 14* Ce fut en cette année là * que iea 
Suédois acquirent la jufte poiTcdion de 
llngrie , & de la Livonie » par le traitté » 
qjui fut fait entre eux & ce peuple Barbare* 
Et depuis ce temps U , ils pofledent cet 
deux Provinces^ d'où ils tirent de grands 
iecours. 

P# Toutes les choies d'icy bas eiiant fu- 
jettes au changement , je ne m*eftonne pas 
que le zele àk ces premiers Chevaliers fe 
foit refroidy j Ny mciaie , que ces Provin* 
ces ayent changé de Maiftre. Plufieurs 
autres ont eu le meÛBC forti devant Se 
après. DitesHmoy quelquechofedeTAb* 
be'deFulda» & du Grand Prieur d'Alle- 
magne. 

G. Cette Abbaïeeil une des plus rid^e^s 
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& des plus renonunées de TEurop^î elle 
' fat fondée fur la Rivière de Fulda « entre 
les pays de HeflTe , de Franconie, 8c de 
Weteravte » par Carloman » 8c Peptn » 
Roys de France , Tan 744, CétAbbéeftIe 
jiremter de l^Eoipi re 9 il eft Archichance- 
lier de Tlmperatrice, fè dit Primat des 
GaulM» & dîfpute la prefceance aux plu» 
grands Seigneurs. L'on dit qu'autrefuis il 
pouvoit içettre (îdooo. liommesfurpied> 
Se quand il y auroit erreurti'unzero» il 
fcroit encor trop puilTant > pour un Abbé » 
qui ac doit avoir fora » que. d'adrcilèr les 
Moîncs âu ièntier de la vertu « par ia 
doârine » 8c par fon oxemple. Le Grand* 
Prieur de l'Ordre de Malthe, en Allema- 
gne > eft à preient Frideric Landgrave de 
HcfTe, oncîcdeeelay de Darmeûadt» qui 
aeftécreé Cardinal depuis peu d'années^ 
& qui de Luthérien eftant devenu Catlio* 
ltque,l'an 1636. il fut mis au nombre des 
grands Croix de Makàe , par le Pape Vt-- 
bain VlIL 8c peu après t eftant General 
des Galères de & Religion , entra pour fbn 
coupd'élay^ dans le port deCarthagc, à 
k Golette , avec cinq Galères , 8c en fortît 
en dépit du Canon Turquefque , qui grei^ 
toit irtceflàmment fur luy, chacune defes 
. Galères remoquant un Navke du Corât* 
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Viahgm Sockfint. 
re Catagogei» àont le principal eftoit moii* 
té de quarante pièces de Canon > 8c d'aii* 
tant de Perriers. Cette aâion acquit à ce 
jeune Prince beaucoup de gloire» parmjr 
les Chevalieri de ion Ordre» deux cens àéL^ 
quels furent compagnons de ùl fortune^ & 
admirateurs de fà re(olution. 

P. Les Landgraves ne font jamais rien 
de lafche, & lî celuy-cy euft pourfuivy 
fon entrepriiè » Se continué dans l'exerd-* 
ce de Mars » il auroit taillé de la befogne » à 
f ennemy commun des Clureftiens. Voyonf 
s'il vous plaiil ce qui refte. 

O. L'Abbaye de Murbach, ('àlaquel-' 
le eA unie celle de Ludeis » à caufe qu'elles 
onttpute^ deux fcnty Tinjure du temps ) 
«ftoic autrefois û puiilante » qu^elle pou* 
voit entretenir 1260. chevaux. Elleacftc 
fondée» dans les montagnes d'Alface» par 
Eberhard , Duc d'Allemagne, â rbonneuï 
de faint Lcodegar Pun de Tes devanden. 
Lf^Frevoft d'£l vang » fe choiiic ordinaire*^ 
ment du corps du Chapitre de cette Prevo- 
ilé» dont lesChanoines fontiSemils^Iiom?» . 
mes. Il eft riche , & bien logé , t n un Cha* 
fteau fitué fur une emînence » proche de la 
ville d'Elvang, Corbay fcft une Abbaye en 
Saxe y qui aefté ainfi nommée^ parce qu« 
Aiat Addai: » ^uiw de Charkmagne » 

Abbé 
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Abbp de Corbie en Picardie, en fut le Fon-^ 
dateur. Tan de Chrîft 8iz. & depuis ce : 
temp84à ^ elle a produit de grands per* ^ • 
lonnages. Prum a eu Thonneur de voir 
chez foy Lothaire , fiU de TEmpereur 
Louys le Débonnaire , préférer le capu- 
chon Monachal i la Couronne Impériale : 
Ët Stabei ed une Abbaye dans vefché de 
Licge. Tous ces Prélats précèdent les Pria* 
)ces&cuUers. 

P. Il me fcmble qu'il y a des Prélats, 
qùi cèdent aux Princes ieculiers » £c qui 
ayant feance aux Ai&mblées,n'y ont point 
de voix, finon œ ^rps , de tneipoe que les 
Comtes. 

G. Ces Prélats font vingt- trois en nom* 
hn f & quatorze Abeiïes $ fçavoir eft » 
cellçdeQuedlîmbourg, d'Eflcn, dcHcr- 
TOfden , du Bas ^du Uautmunfter â Ra« 
tisbonnet deLindau, deHcrenroda, de 
Bucliau, furleLacdeFederfée, de Ro* 
temmunder^ proche de Rottevil , de Hag* 
bach , de Gutterizel , de Beind , Dandelau i 
2c de GunderthaL Ces Dames ont fean* 
ce aux AiHmblécs, & à caufedelabien 
Içeance duL fexe , font excufees d'y aller 
en perfonne } mais obligées, d'y envoyer 
. leurs Députez. Les Prélats portent tous la 

qualitid'Abbé »de Pnvoà » ou BaiUif » & 

font 
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ibnttous fi riches » & û puifiàûUa que & 
leur revenu eftoit tien employé , ils pour- 
roieot dooner de l'appreheniion à tout 
ceux qui les voudroient attaquer. Ceux^ 
qui voudront fçayoir , en quel endroit ces 
Abbayes font fituéesj de quel ordre elles 
font, 8c autres partîcularitez , qu*il n'cft 
pas poflible d'ioierer dans cet abbregé : 
Ils les pourront voir dans la féconde par* 
Ciede TAUemagne iàcrée du Pere Ga- 
briel Bucelia , imprimée à Ulme Pau 

' Je fçay f que le pouvoir des Eccle- 
iiaftiques d'AUemagne eft immeniet 8c 
peut-eflre, que leurs richeiTes ont donné ^ 
iujet aux Princes, de fe rendre mai ftres 
d^une faitie des biens t dont ils abu« 

• fbient. 

G. Encor que les emttrB»8cles mœurs 

dépravées des Ecclefiaftiques, ayant efté 
4e premier motif des €hangemens, qui 
l , avindrentaufieclepairé} ileûaileuréque 

• û cela n'euft eftc , on au roi t trouvé quel- • 
qu'autre occaûon tpour amoindrir lereve» 
nu des Preftrcs,qui s'a ugmentoit tous les 
jours f par des moyens injufteSf 8c vio* 
lents : Â ce que Bodin en a efcrit dans fa 

" Republique eft véritable. 

F. Cosmient eH- ce que^ les Ecdeûaûi* 

ques 
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iqties ÛMX devenus fi prodîguni£effleiit li^ 
ches? 

G. La pieté des anciens Chreftiens a 
. I ^mmencé, ce que i'avaric^ldes Preâresa 
parachevé. Et pour parler plus claî^ement^ 
iesClireiiiens de t<Mite condition , voyant 
les Ecclaûâftiquc s a©igvx,battus,& marty- 
irilêsià cauiède l^fièangièejeurdiiosioienc, 
pendant leur'Vie»&leur laiiToientaprésleur 
jnort , vppk partietie leuvs enl^ jte>de 

qitoy les Preôres fmircœiit*)Mi§w:$ i V^^*-^ 
cez , 8c acquirent par legs teftamentaîres 

ées I>ocli4pfli^ à^i CoinOK^ ^s Baronnies » 

Fieis» des Challeaux» dçs fentes tant 

«mft ttti^es y qùe fonûeres % 2t des fijaifoni 

' aux Villes , Scauxrhamps i & prenans des 
^Kxeffions datons coftez , ils^endoient. 
échangeoient » & negotiuenrdu revenu 

^ de leurs Bénéfices , pour employer le profit 
à Tacquilition d'autres biens ^ qui eilant 
entre leurs maîns ^ eftoient francs de toutes 
charges. PàrcëtenrichiiletnçntdesEcde- 

^ iiaûiques^ le peuple devinjt û mifcrable» 
eftant contraint de fournir aux frais de la 
guerre , gc à l'entretien des Princes 9 encore 
qu*il n'euft,îque la moindre partie du bien, 
qu'enfin les Roys furent obligez, de dcf- 
fendre aux Preftres , l'acquifiîion de toute 

A>ite 4e bkm immeubles. Si cela n'euft 

« 

« 



Diyitized by Google 



Dialogue Sixiefme. 937 
i(ffté 9 Uê aoroient dé ^ jà "tout tiir €jr« 
devant, il eiloit deâèodu de faire tefbi- 
nent iàns léguer quelque choie à l'Egli^ 
le i & il quelqu'un mpuroît ians avoir 
tefté , l'on faiioit edimer Theritage » & 
£çloa fat valeur li'kcltty on en donnoit 
une portion aux ?kûks : Pour remédia 
à cet oMtz 9 a f$k ^ escellentêt 
Ordonnances en Angleterre , au Paya*» 
Bas , 8c à VeniTe ; 8c le Parlement de 
VàisvMÙoc^ vfi^rantkstidiefiesimQiftn* 
iès des Chartreujc , 8c des Cdêftias» leur 
'ût éclBstïCsB treihci^ie^fiM'i ' d'acquotlc tM^ 
cnns immeubles. * * 

P. Cesreglemens;{bat juftes^ lorsque 
4c8 ËccUûailîques font à leur aiie^ maisoii 
jie les doit pas empefcher de faire des ao» 
quiiittpns niediocrest - eftant raiionasblet 
que ceux qui nous nourriiTm ipirî« 
. tùtfHemeat» fosent ratretettur ooipMeU»- 
snent. . r> * ' 

• G. C'eft tres-bien raifbnner. La pau- 
vreté doit eftre ^noie de l'£glifei ctt 
il eû impoffible » que le Prcftre vacqtie 
foigMuiemeût à prêcher r£vààgite 9 'à 
i^fiter les malades» à ccmfoler les affligez , à 
adminiftrer les Sacremens , 8c en meime 
temps t à gagner du pain pour £c nourrir. 
Mais le trop ne vaut rien , en toutes chofes : 
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^Pradant que ies ficctofiaftiques eâoieflt 
dans une perpétuelle foufirance » ils avoient 
befotn d'une grac^extVBordîaa{re » paor ne 
ftas tomber éo de&fpoiri .& a^ant trop de 
bien , ils {e plongèrent dans lafaineanti* 
de laquelle coulerem Tignorani^t le 
luxe y rimpieté^. ht luxure t la fuperilition » 
i^idekttrie » Se les aiitret vices » qui onft 
mis ia ChrefUenté à deux doits de -ia 



--jS;.;N'e&troAs^pas daos hi coaûderatioa 
de Ia.¥ie » ^des xtioeurs , Se humeurs des 
Snfliioi # qui ont coi^traîat ks gens de 
bien 4 à procurer leur reforme , & cette 
fe^MToft* attu£i^ des fleuves, de &hg » qui 
/Bat faitiy à 4ioyer' la CJireilienté^ Dites* 
njoy pluftoft comment les PrioeesEccle^- 
lisiâiques acqutereot iaur/dîgnk& . ' 
- G. Lts Prélats d'Allemagne ne font pas 

tsBS «âeves i .kw^gmfie d'ime jsiefiae' 
feçon j & Tordre qu^on obfcrve prèlènte^ 
ment ^ 'eflr autre queieeluy qu^tr olifer* 
mdt% loH que If Âlienvigae récent la toy^ 
Au commencemeiît du Chriftianifme ^ les 
£«e(quP8i elioieat par tout cQaus par Je 
Clergé ^ 6c Je peupla conjoinâiement i en 
é^Se de.tquoy , les Empereurs (Comatiie 
edant devenus C^eiltens , ils doanoîeat 
^ar fci» .dfi^|eur>utljowte' i des Évefques 
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•Uix Egit&s {>rindpalea i ou de plufieurs 

. qui leur eftoifrnt propoièz , il» choiâlToieat 
celuy qui leur plaifoit le mieux ^ ainâ 
. 'S <!wiftftns fit 'Liberius Erefque de Rome , 
.18c; TJieodolè Je jeune cboifit Keâaduf> 
pour ,£jrei*quc de.Conftantinople , d'eotrc ' 
^ plofiené.qai It^ ivoieot «fté propoietf* . . 
pepj^'s Je quatrième iîecle ( avant ieqtft^ 
il y drrbtt peu,, ou point d'Everquc:s eit 
Allemagne ) les Roysidefendireatd^eâA* 
Ver pcrfonne à la Dignité Epifco^)âle « . 
jfins ieur.coBiêneeœent;!^ i'Âllenagna 
ajrant eilé unie -.a la France , ^es^Kov* 
i^m^'^.ttfiséat.ttllément 'de ce droit» 

peribnne n'e{k>ic fait £?eiqae , ânoa . 
par leur Nomination , ou du moins p^ 
. leur approbation ; Car fi le Clergé H le 
peuple ellifoient un. Evelque , il devoit 
«<bQcenfinft«,<ittRo)r. &i fttvieK, qui ^ 
, ea<:e t^mps-là. avoit Tes proptes Royw* 
lantoâ4epenple.,tantoftleRoy-, eilifoient 
les Evefques , iàns qu'il fufti)ei^in d'Meoir 
, le» Bulles de Rome. Pépin donna l'Arçlie- 
veidaéiieMayencc à Ron^gMe» de cePi»» 
lat cftant vieux , , obt;int un Coadjuteur 
du mtfoie Roy , ûns vhâs «eeours au 
Pape. », 

, P. Je crois bien ^ue Pepîn efleva ce * 
Pielat àia DigoitdËpiTcopakji «aais quel- < 

V », ' : quel- 
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UEftMMEmpkre 

^ques-imspeniènt qu'il on avott obtemi It 
f ermiffion du Pape T^charie. 

G. Lc^ Parti&ns ck RomMioiis le Tetf* 
lent faire à croire i mais cela n^eft pas ' 
vtttywfitnblablc t puis que les piredecefleuii 
lie Pcpin ont eu le œe^me pouvoir > Jàf. le* 

* Sttccei!eiir»l'ont cbnlêrvé, en forte que 
Gfegoire lV.,]i*oià paa £ure 'Evefque de 

* Reate^le Diacre Colonusi fans en avoir eu 
<|ietmiâioa de Louys le Debonnaîve^ Eè 

les Pères du Sjnode d!Aiz la Chapelle^ 
. pr^mtttleflbeikie Empei«ur d^avoirgnuid 
:û(\tk ^ de donner cks Jiosis . Paffteurs aux 
Eglifes. Voire tous. les P^s , depuis 
lieoQ VU. jtifquss a Grégoire VII. ont 
efté creçz» ou confirmes^ par lesJ^njjgc* 

P. U me fcmbie , que les Prince^ iêf 
tuliers fbrtent des bornes de leur pou* 
vcif » lors qu^ils ^-^œefleat de i'ËAe» 
âion, & de rapprobadoa des J&cdeûafti* 

G.. Ceux q^i efcrivoiit fur cette ma- 
tière » fe inettent en danger de deibi^ 
bliger les Princes » ou les Pfeftres t 
d'encourir la dîigrace de^ Papes , ou des 
Rois. Il eft bien difficile d^empéc^liêr' 
que la balance ne p^nche^trc^ d*uric6fté^ 

a Ce- 



Dialogue Stxiepne. ' ' g^l ^ 
h Céfaf » ce qui leur appartient» ^ -oà** 
l\)n craiat de les oâtnccr tous deux. Jé 
croîs pottitaiit » que le Prince qui a foin 
de confcrvcr fcs Eftats en repos » doit don- 
ner les Prclâts à .fon peuple, ou pour l€ 
moins cilre certain de leur probité t 8c let^* 
approuver. 11 ny a rien , qui retienne fi - 
puiBamment les hommès dans*leur devoir ^. . 
lijrrien qui les en détourne fi aiicment j . 
que l'Exemple , Se la prédication dësËc»-- 
defiailîques. Un Eve£|ue pacifiquç exhoriLt ' 
fès Moines à la modeftie, ôc les peuples à* 
, t^obeiiFance. Et s'ii amve r que le Priact ' 
8c le l^ape s'entreclioquent, il empêche* 
qu^un Zel^ înconfideré n'emporte la pieté ' 
dans le vice y âc-.diftingue entre la rai/bn , 
8t le caprîcç des Grands. Philippe ie bel 
kuroit eàe mal-heureux », ,(i le Clergé dr 
. France euft obey Aveu^lemt ni à Boni face 
yilL £t tfenry troiiieme pi^it » parce qu* 
PEvefque de Paris ne s'oppofa pas> aâcs 
irértement anx feditieiix fermons d'uk 
certain petit Fucillanr, qui àcaufedejfe^ 
Ittipoftures , fut. fait Abbé d'Orval , âd 
Pays-Bas »/ d'iin petit Carme , & de quel* 
ques autres clabàudeurs» Heureux donc le 
Pays , où les Prélats font bien leur devoir i 
icureux le Prince , qui en a le çhoix » - 8c, 
^ui fçait eûii^ des perfbnn^dîigncs d'u^ 

/ P^Jv • ûe 
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^4*1^ L^Eflat de t Empire : 

. Ae|Jiarge. fi importante. Heureuie P Alle- 
magne , fi . elle peut recouvrer le droit 
qu'elle a. perdu depuis pluûeurs fie** 
des. 

« 

P. Il y a donc long- temps, que nos 
.Empereurs ne créent » & ne confirment 
plus tes Papes l ' 
, G. Grégoire VII, oila aux Rois > Se 
aux Empereurs, non feulement le pouvoir 
àe créer 8c de confirme? les Papes ^ maia 
aui^ les Eveiques des pays de leur o|>eïfian- 
cat : 8c ayant eircommunfé i'Empeneor 
H«nry^ IV. il commanda à Hugues Ëvef 
que de Die , fon Légat en France , dfc 
faille decrâer au Concile de Langres t con- 
tre les Séculiers, qui voudraient nommer 
aux ]Evefc2ui2^ L'année après ^ ilde&ndk 
aux EccleHalliques , de recevoir aucune 
Evefcàii, A'dèaye , n'y autre Bénéfice» 
de la main d^un Séculier , encore qu'il fuft 
Roy, ou Empereur. Et dans lieux ans ^ 

prononça que le pouvoir d'^fiire lea 
Evefques , 8c Pafteurs , appaitenoit au 
Siège Apoftollquë. Viâor 111. confirmé 
ies Décrets .4c Grégoire VIL Urbain IL 
pafià plusoutftei 8c àu Synode de Melfe* 
can, 8. 8c en celuy de Clairmont , olçu- 
& i6. défendit aux Ecclefiaftiques , 
^ejprefi^j^feraKiitdcLfiddîcé ilcursFria*^ 

' cesa 



/ 
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Diaiogm Skciefim. '34 j ' 
* «eSk Ces Décrets mirent aux champs r£ai« 

pereur Henry V. qui prit prifonnicr Pat 
chai & Tobligea de remettre l-£mpiret 

. fon premier eâat : Mais les Papes ayant 
goufté le plaîiirqti^î4 y a d'eÂre indepem ' 

< dant^.&c détenir les Empereurs fous leur» 
ordres, ils contraignirent les Conciles de " 
Latran » & de Vienne • ténus Tan iiix. 
de déclarer hcretiqucs les collations des 
Bénéfices faites, par des Séculiers* Ler 

^Empereurs au contraire délirant de con- ^ 
ftrvet leur AAithprke , notnmoietit.itii fi* 
vefque , & le Pape ou le peuple , iin;iutTe > • 
8c le plus fort retenoit l^Evefché , au grand 
icapdaie» 8c dommage de la ChreihentÀ. " 
JÊnfin ^afchal IL excgmmunia Henry Vv 
',Calixte IL confirma les procédure» deite<- ' 
/ p.redeçclTeurs, auConcilç de Reims Tan: 
^ 1.1 ao^ & Henry v^uncù par Ijbsi6udres4« 
Fape > & par l'opimadreté des Princes > 

^ renonça à ce droit , en la Diète, qui fut te- 
nu& à Wormcs Tan i iaa« De cette foi^ 
te,, le droit, .que les Empereurs ajiroient 
d'eflire les Evefques , païHrau Clergé ^ flC 
^peuple i mais peu après les Chanoines 
des Eglifes Cathédrales s'attribuere&t C% 
droit t & le confervent encor. / 

P. Je remarque , que plufîcurs des Con* 
cUtt^au%uelsP£mpir&a tant perdu de foft- ^ 

m 

t 
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foviwwt t & deia dignité « ont eilé tenus en. ^ 
France^ - - 

G.tCesRays voyant» que TAiléniagne 
s'eftoit ieparèe <}e la France^ & qb'tlk 
conlènroit^U M$fefté linperiale, quelle» 
premiers de la féconde race de leurs pre* 
deceflèurs , avoient acquife , eftoicnt bien* 
AÎies de la Voii: kumilier i pour cette 
caufc, fc raqgeoicnt du çofté des Papes 

, lt>rs qu'ils voutoient vexer TEmpire f 

. ayJans par ce moyen » a forger les fcrt 
d'une fervttude*g qui aurott accable 8e 
Eux t & 'leurs SuGceflcurSy. ik les Papes 
n'cuflent trouvé les Parlements , & le 
peuple François » plus enclins à obeîr à 
leurs Roy s » qu'à fuîvre les ordres de 

' Jlome^ 

' P. Les Sujets qui préfèrent l'obeïilànce 
^ ^u*ils doi vent à leurs Prî nces , ' à toute au* 
. tre conûderation , ibnt dignes de louange. 
Dites* moy , fi les Prélats d'aujourd'huy / 
preftent ferment de fidélité à PEmpe«> 
réur • 8c comment ils acquièrent leurs- 
'Bénéfices. • 

G. Les Prélats d'Allemagne», peu ve|it 
& dt>ivenr eftre confiderez en deux fa- 
çons i i^aWiir eft .comme Pj^nces ijui. 
^fledent des Duchez , des Comtcz , 8c 

, 4^utres graitdet ^igneuries j 8c comme 
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Duilo^ue Sixiefine. 



34f 



Eirei^ye< » ou Abbes > qui ont pou-^ 
voir fpirifuely. fur leur Sujets , & fur kiiff ^ 
Moines. En qualité de Princes, 8c Seig- 
neurs .lU font hommage de leurs ttrref 
i l'Empereur j conitribuent aux ncceflites 
de l'Empire » à prc^ortioo de leur revenu* 
£t en qualité de PrçÂres^ ils jurent fidélité 
ftu Pape , révèrent fes: ordres « & contii*- 
h^ïn t à fa grandeur de toute lèlir force^* 
Quant à la féconde partie de voftre de- 
mande, vous Apprendrezri qu'il y a deux 
feçons de créer les Prélats en Allemagne 
l^une s'appelle ele^on^ & TaUtre poftula- 
tfon. Quand le Chapitre canoniquement 
aflembié choifit un des membres de fon^ 
€orpspaureneilre le Chef» &.que pour le 
moins, les deux tiers des Chanoines, luy 
donnent Jeura Ai£Brages,.il eià fsût Arche^ 
vefque, ouLvcfque par.ekâion. Et (i les 
toeÂnes'CJnnoinès tMuveAt bpn , delever 
à cette dignité, un Prince, ou un Prélat 
<)uinefostpâ!ir 'de leur cor p^, ils appdlent 
cette fajgon de procéder^ pûâulatimu Cet 
façons (ont toutes deux légitimes , & feu- 
ksît ptatiqjuéea^daos TEmpire lo]i!s ,%u'il 
efr permis aux Ordinaires de procéder % 
L'Bleâioii dfttn.Erel^tv Et afin quç vput 
m'enicndicft , j'eipliqueray un peu plus 
clairement çcttc matière. N<His^ avons dit 



ailleuri» 
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/ VEfiat de f Empire 

ailieuK, que l'année rt^i/te.Pape Ça* 
Jixtc fécond contraignit i'Eropereûr Henry 
V. de rettoncèr au drott , que luy , & &i 
Pre^eceffeurs avoient eu de créer les E- 
vefques d'Allemagne. lEn ce; t6mps«4à , le 
Clergé t St le peuple r*entrerent dans ua 
droite qu^ils avoient perdu pluiieurs années 
aciparavaiît. Mais peu après » le petiple le 
perdit derechef ; Se par la connivence 
dfeîT^pes , le clergé coffinnença d^élire 
lèuUes Fr^Llats. Ce fut.alor&».que Tordre 
d'Allemagne fut bouleverfé } Car d'abord 
qu'il naiffoit un dîficrent entre te Collap 
teurs U Cour de Rpmé en prenoit 1^ côn* 
noiflance; & fans avoir ^ ny Payis, ny le 
conièntement des Ordinaires ^ le Pape don* 
fioitauxEglifes, des Evefques mcotthus» 
& des Etrangers t qui n'a voient aucune 
connoiflance, ny desMœwrs, ny de la Lan- 
gue dtS'peuplies qu'ils devoteat inftruire» 
De cet abus procédèrent les plaintes, que 
l%gli& Germanique fit au Concile de 
Confiance » lors qu'elle demanda » qu'on 
abolit les Provifîons , les^^races j les refçr^ 
varions» & les expeâatives de toute forte 
defiehefices Ecdefiafliques. Cette deman- 
de ,^uoy que tres^jufte, & :trer*raifoûiià« 
ble , ne fut point intefinée : & pour cette 

caufej lesPhnces aOeoiblei i Mayence» 



Digitized 



quelque temps apcç3 » dem^ndcreot kmé^ 

me choie, pour une féconde fois, ^ la 
pouriuîvîrciMavectant d'ardeur ai; Coii* 
cile de Bafle , qu'cnfyi elle kurfiut accor- 
dée. Alors nos Priiices firent une grande 
faute,, ( dit Courigius, ) car n'ayant pas 
^ordonné par une Pragmatique Sandiqn, 
que les Articles de ce Traisté Ardent , ob* 
iêrvez à laycnir , 8c perpétuité , com- 
me l'on fit en France , nous tombafnies 
peu après dans le inerme l^yrinthe. De 
là nâqutrenr derechef » les plaintes de 
riLmpire^ qui forent en quelque façon 
àppaffées , parPaccord qui fut fait entre 
le Pape Martin cinquième , & TEmpereujr 
Frideric 111. Tan 1447. En vertu de cette 
convention, qui fut appelléè le Concordat 
dcl Eglife Germanique, I.e Saint Siège fc 
reierva la Nomination de tous les Bénéfi- 
ces # qui vacqucnccn Cour de Rome; Et 
de ceux » qui vacquent pendant les fîx 
mois, qui iyy oQt eilé accorder, pour 
chaque année 5 au furplus il foufire les 
£leâions Canoniquexnent faites i mais U 
oblige fous les Pfciats , de preu^dre de luy 
leurs Éullei & )euVcon6/mation. Et c'eft 
ce que j^avois à vous dire des Ëcclefia^ 
iliqucs 4' AUeroagac , cç ouï vous 4oifr 
(uèiïQ p (i ce *'eû que vojis dt|jrkz fcavoîr 
.... - ? 6 ' B'iH 
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t^ils fontHommage à PEmpereur> Se au 

Pape. r.s 

P> Vous m'avez de-jà dit qu^ils reçoi- 
vent leufïfiefi de l'Etnpeitixr, & qu^itsluf 
fontiiommage de leurs Prinçipautez , mais 
\é voudrots bien i^avoir s'i!s> font plus* 
eftroîtement obligez à llËmpereuf qu'au. 
?apc > & de quel cofté ils ie tourneroient, 
M C4S que Sa Sainteté attaqu^ft l'Em^ 
pire, - " ' * 



G. La iàinte Eiertture nous apprei 
que nul ne peut &rvir à deux matdres f 
& je croy que les Ecclefiaftiques ifAUc- 
magne rexpeirîmeateroicnt » fi r£mpe^- 
reur , 8c le. Pape avoient quelque chofe à 
demefler : carilsibnt obiîgez au Pape», 
comme Preftres 8c Prélats j 8c à^ rEmpe- 
^ur,comme Feudafaires de rEmpire. Ceux^. 
qui préfèrent la grandeui^de Rome /à 
celle d'Allemagne , abandonncroîent PÉm^ 
pereurj ^ ceux », qui mépniènt^les fou- 
dres du Vatican, porteroient Tint^ereft de 
. l?£mpire confie le Pape: Or. fi j^oie dirci 
ines (entimensj jd vous aiTeurej, que je 
ne peniè pas que dé dix » il y en^ 
euâ un » qui 'abandonoafi rinterefii du^ 

P. Jç le crois au0i » 8c tiens poi^r «ffi^uré 
|[uç jks. Pajpîét ont ravalé TA uthbrire des 

* Sonre* 
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DialogHe Sixiejme,' 54.0. 
Sdovmîm , par l'aide des Eccleiiaftiques. 

G. Cela peut bieoeftre} caa le lien ét 
la Religion attache pJus puiflâmment les 
%>ttinie$ qu'aucuiKAutse deirptr { ■ 8c tuooé 
que les prudents didinguent , entre le aele , 
4c le caprice des Papei r- la plm grande 
pttrde' des Chreftiejis eftant perfuadço 
que le $aint Père ne peut avoir aucune 
hij uOe prétention , iè tourne de fon cofté ». 
'fins içavoir à qupy il viiè : 8c foit par 
ûjnplicité , foic>fia»aialice, le» Pxeûi«84>at 
fouveo^ affligé leurgays^ pour foûinettrc 
lesiPiîacei au Pape , iàns xoafidei«rque 
les Eflats Souverains ne dépendent que' do 
Dieu i & que tous les Ecclefiaftiques , fans 
en excepter le Pape , doivent obeï^aoce à 
• leurs Princes. ' , . 

Pt La doârioe des Pipes eftentieK>« 

ment contraire à- la voftre Le ''Saint 
Vett peut juger detout, &ns eftre fujer 
lu jugement de perfonne eibnt le Soleil 
dé la terre, dont l'Empereur n'eft que la 
l^ne , & partait fix mille fix ceasquaraote 
cinq fois plus ^rànd que lujK » ,dit Bodin.» 
& ayant Iè .pouvoir- de delivl«r lès fufeta- 
d'um autre, du Sermentqu'iis ont fait-de < 
fuy ^ obèïr j eûabièia plusraiiôntiablenfHit 
a>t'il pû i^ fouâraire dé i'obciti&iKe >de> 
tout autre Prince î; > 
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35ro VEflaidft Empire 

G. Les flatteurs donnefit ce pouvoir 
aux Papes, <]ui eaabuiaatf ontfouv^ept 
cauië des grandes rebellions. Le peuple d'à 
^knt^^tt plus â Jîaiple $ ^ue cd\xf du 
îtemps -paflc ^ qui cioyant ces fables , abai^ 
* éotmm £rs Roya <Sc répaadoit brutale Aeut 
k Cmg de fes coûdtoycns. Les Cbrciliens 
de ce fiede portent les yeux de leur efprit 
dans rfiglife primitive sh & y voyeat clair»- . 
ment , que les Papes n'ont pas toufiours eflc ' 
fi puffiaos qu'ils fofit .maintciiaiu: \ & 
jnefmes , qu'ils ne le devroient pas eftre , 
puis qu'ils â^dHent I .ieutenaas de JXhrift, 
&Succeireursde Saint Fierje^ Le praai«;r 
à touiiour^ protefté que Ion Royaume 
fi^elloit pas de ce mondes 2c j autre nous 
cnflignc aufli bien que Saint Pauh, que 
toute ame doit ellrefujette auxpui0aoces 
iupcrîeufes s djdquelles parolles Saint 6er<* 
nard conclud, que ks Papesddvem eftre 

lu jets aux PriuceSi \ : : 

P. Hufieurs choies jâe^rofeut eftre qBi 
ne font point f mais ne parlons ny du Pape 
ny de fcn pouvoir i Se voyons comment 
ceux .qui prêchent contK Juy^» obeiïTcae 
à leurs Princes j &, cqjODraenf ç)^Q(k% 
EndcfiAftiquëç ianc ad«K)iai|lrees ^arrpMea 
l'UtbeîXyas;; CaivjUuAu d'Âilcma* 

G. U 
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Dialogue Sixiefine, ^^i 
G; Il eft-tres-afienré , ^oe la Rlsfmne 

de Luther , 2c de Calvin , ibûmet les Ëcde* 
fiâftjquts lau Prince , fous lequel ils vivent 
Ufaut neantmoias prendre garde t que Ici 
Princes Proteftans ne Ibuimettent pas à 
toute ibrtede Tribunal > Jcs a£faii^ Ëoâe- 
iiaAiqucsi & qu'ils ont x:hâcun unConil* 
ftoire» où ces choies font decidées>. lori * 
qu'elles font d'importance. 

P. Les Luthériens ont -ils des Eve/^ 
quesTf à qui les £mples Preâm ibknfi fa* 
jets ? * 

G. 11 eft certain qu^cn Su^e; & en 
Dannemarfk» où lesRpys» & le peupi& 
(pt Kceu la Reformé de Luther» on dv 
fer ve prévue le mcfme ordre , qu'en rE»' ' 
glifc Romaine, & quclesperfonnescon* 
fiituees en Dignités iLceleliaftiqucs t ont 
pouvoir deprcicrire des ordres auxautres»; 
Er»A Uemagne, où les Ëirefques Lurheriensi 
font auûi abfolus que les Princes /eculiers ^ 
fir^ont droit d^ontoniDer aux Preflres de 
leur. Dioceiè , qu^ils faifent leur devûir«. 
Lf^s autres Princes ayant chez -eux des* 
Diacres » desBrcHre» , des Sur«kitendans 
particuliers, & geqciaux., obligent au fli les ' 
moindres» à rébdrecihiipcedeleus^do&ri-^ 
Qev& de leurs mœurs > aux plus grands 4% ' 

recevoir leur correâioa# Ces Sur lnten-^j 
*v • / ^ • dans 

I 
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3 ^% VBfiat de f Empire 
dttitirâStefitlctir Qdoçeseim 8^ 

font une exaâe recherche , 8c perquiikioa 
delà doâriae t 8c de la pieté de -ton» 
ks Pa/leim qui font : fous leur, iuipe- 

sPy Ccs^ £ur4àte;idans oiit*ikaufii qucl«^ 
i|ue Supérieur ? " 
' G. 'PerioQae a'eft exempt deTobliga^ 
feÎQn d'obeîr aux loix » 8c les plus grands du 
Clergé ont un Supérieur, qui les peut » 8c 
ks doit chaâiert ^u^nd iU comoicttene- 
quelque fcandaje. Les plaintes, qu'on fait 
, des inoindres Pèeftres eftasfc venues aux^ 
oreilles du Sur-Jntendant , il en fait en* 
quefte , 8c ia porte au Confiftoire ; guqudl 
prefide ordinairement un des plus vene* 
fables , 8c des plus vertuçux- Conicillers 
feculi^s du Prinçe , 8c iia pour adjoint le 
plus ancien i ou le plus digne Prélat de la 
Fritoeipirati. CçConMoirpiuunjr.dtt 
voir , & de raurhoriti du ^Prince ;ocdon ne »: 
ce qui eft jufte ^ de raifbitiiabkr » emprtfea*^ 
lunt ou depoiant Je criminel , quand ilje 
'croît neceflaire. Enfin ce Confîiloire a> 
toufiourj* i'oèii ouvert aa jaiaintica* de 
Religion » à raugoienteriop du règne de ^ 
iùsxGhrift»jau reposé confëienceSfÀu l^ieai 
du peuple , 8c â la oMâiueobioa d« k Dii<> 
J?lin^ JEcdeûaftiqutw : . ^ 
^ ' R Tour 
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F. Tous lés Seigneurs Evangeliques.av 
qu'on appelle Luthériens r obier ïont-ils 
mefn^ ordre fyr leurs terres ? • 

G. Les erreurs quis'eâoientgliilezeii^ 
l^EghTe ,jsiyant obligé les Priuces à reformer 
iciies eux , châtun choifiiToit ». un 3 ou plu^ 
iSeurs^ pcrfonnage&^y. grands en pieté , 8c^ 
"eminents en f^voir , duconfeil defquels>. 
Us dteflbit l'ordre qu'il voulott eflr» daa*- 
ït$ Eglifes de fon Pays. Au Duché de- 
Wirtemberg , où la Reforme a eôé intro^ 
duite par. le Duc Chriilophie, qui eftoît 
kicomparabi& on pftidence j la Pl*incipaut& . 
eil diviiee en quatre I^ceiès^ » & à chSà 
cun il 7 a un Prélat, qu'on nom rftc Sur* 
Intendam gênerai*, qui en tft infpeâeur. 
Ces quatre Prélats quireflèmblent aux Arr 
dievefques de h'Bgliïe primîti^r > ont foub».- * 
euxi plulieurs Spéciaux , q^i reflemblenfc;^ 
aux Eveiques anciens , Se fur eux le Prevoft' 
de Stutgard f... quf immediaten;àent apres^:. 
ui^i Doâeûr feculîer eftably par fon Al- 
tère pour la représenter, enGeConfei]> 
prefîd^ au. Copfiftpire , où (è décident 
toutes les controyçr(ês Ecclefiaftiques de ce 
Djuché. C'eftoit. autres fois Melchior Ni- 
colatï Doâfeur ea Théologie, très- célèbre, 
p^ir Ica Efcrits,, tf, très- digne de cejang , 
pîu fa pipté- Ce Mat mourut l'an 1 
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3c âc piace à Çhriûoâê Zelier » Doâ:ettr eir- 
Thcolpgie, quLa efté prédicateur de U 
Cour de» Wîitemberg ^ pluûeurs anoécs^ 
durant,, a iperité ce rapg par. fa rare 
doârkre) & par f<Mi. admiraBl^e priideon 
ce. De me/me que Nicolas &}yUer Sieut 
d'Eremback à. mérite celujr de Dîre^ 
ûeur de ce ConixilQii'e par ii-a doâes £r«^ 
crite; 

P«Xes Réformes I qu'on; appelle Cal«* 
vioiûv^ > . obfçrveat ils le mefinc or« 
dre i . • . ^ . 
V .G* On B*entend poiûtparler d'Arche-? 
Veique^ ny ^^fiveique^ aux lieux où 
Reformez, font les nuiâurea i c^utçs&^isr êa» 
Allemagne I ils obTervent queJqîie ordr« t 

foufmetteat Ie$,£]àplesE^|in.auxSurr 
. Intendans. 

P.. Je ne pen^.pas qu'il y ayelxcaiiçoup 
dcReformcz en Allen^agne. 

Les Loix de l'Empire 4bu£Bretit'troîi*^ 
Religions,, dont la Reformé^ cil la moins 
puiflTante , & toutesfois conliderable ^ à 
caufe du voiiinage d^s SuMIea ». des^ 
Hollandois. Les Eleâeurs dedBrandebourg 
& Palatin» le Landgr^urede Heflè-CaiT^^ 
les Princes d'Anhalt , les Palatins de Simc 
ren , &tie Deu^-Poats , & les< Comtes de 
^^S^ • £bnt.profieiIu>A.<>ttVï»te de cette 

- • Reli^ 
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DmhffteSheiefine/ 35^^ 
Religion i ituis le prcroter a peu de Sv». 
jets de cette mefme Confçflion. Le fécond 
a perd'i^ ia plus grande^ partie ^dè Tes Ëftats 
par le dernier Trairté de Paix , & fès Sujets 
ibnt dé diverlè Religîoff ) 4rs Prmcefi 
d'Anhai^, & les Palatins font iipibles » 8e 
ks Cointez de Lippe peu confid érables. 
Les Catholiques ont pour la Majefti 
^Impériale» les Maifonsd' Au ftriciç, & de 
Bavteres » partie la Palatine , - 8c dt 
B^den celle de ZioUeren , tous les Princes 
Ecdeiiaftiqueft ^ .8c ks Prélats dont ■oui 
avons admiré k puiifance » Sc^ quelles 
Vill^ Impériales.* Les Luthériens ont tout 
kurefte de l'Allemagne» fça?oir eft^-4:out 
ce que la Gouronne de Suéde y poffcde, 
toutes tks Pjwcipàutçst de la lâaà&aiààé 









I 



de Wirtembcrg^ de Darmiladt» deDour* 
lach , & ée Lauvembourg $ quantité de ' 
Comtes » âc lesplus^ puiilantes Villes In> 
perîales comme Hambourg , Lubeck, 
Strasbourg ^ ttiiiVk t Ulme $. N4iJ3em^ 
bergf 8c plulieurs autres qui favorifez du 
votfinage dd Damwmarck 8c de Suéde, 
peuvent donner de rapprehcnfion à toua 
ceux qtfi voudront trouUer kur repos 1 . 
8c s'iia* demeurent unis ^ ils f«f optikvorter 

' toi» 



Oi 



lesiiuuiH^deilèiiiHle kurs adverfai^ 
^es, parce que les Reformes Calvinilles^ 
i« joiadroot toufioufs à cux^ lors qu'oa^ 
les attaquera, pour ia^ Religion , cftant 
ti&ttnes » ijRie leor QM&ry^iott'^dk atta??. 
ihée à ceUe des Luthcrkns^ 
' fi UoA^éik^ qut PAllémagne eÎBt'in^ 
^fi^ée de beaucoup- d*àutres £âes , qui 
Bourriflent ik)s difientions y Sa que le* 
Câlriaiftes , les* LuthcrkQS.,.& Us €a-^ 
tboIiqMes* s^cntre-hatlTcnt morteîkinv.nt . 
'}0« vcMidrok^bîeii^.fça7oir fi ceU efl» te 

Jd'jr aucpic moyea^ de Ics^ mettra. 
4Sacoord. - ' * . 

- G*. U dl très a^Ieurë , que les Arme» 
ntens ont mis autrefois la Hollande fur 
h bord du predpioc y Et que les Auabapti^ 
ftes t^les PhociuieoSj U quelqigies autrei*^ 
Ittfetîques aiSigereot graudeméiit l^Alle^ 
flMgae ,au temps de nos Ayeuls. prefeot^ 
ttyeiia peu, eiicor<)u'fl )r en ait plus que. 
lés bous patriotes o'en défirent. Maia d'au- 
tant que ccsSeâ:es ne font pasfôuftrtcs, 
k beaucoup miMus appuyées de Tautkorkà 
dcsEftats^ & quemeimes» elles font éga* 
kmeat rtdîcuMc itnpiet } Elieaparoifiènt 
peu, & ne îè multiplient point du tout. 
C^ot ii'Acoutd des Religions , plulieurs 
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Aaq^flffible , ou pour le 
d'en venir à bout. Charles Drelincouitt 
Minifire de Charenton a fait un traitté» 
où il tâche de faire voir rimpoffibilitt 
qu'il y a d'accorder Jado(ftrine de Cal via 
avec celle desTapet. Au contraira pliifieutt 
«utres Calvmiftes le font e^R^rc» • deper- 
ioaderau motude » que les "Lut^erieni *9k 
eux oe^ £Micdi&rens r finoa en for^ peu 

cho(ej 8c que la ieule opîniaftreté de 
4ems adverfittite nourrît icur tnefinteUi» 
gcnce. Les Lutherjens rationnent tout 
«utteneitt , 8c: dîlmt ique let Càlvimftet 
ne peuvent avcMr aucynèConmaunion avec, 
-eux , que premièrement ils ne renoncent 
i leufâ eneunt qui deftruilênt les Saore^ 
mena renverfent la vérité de rEfcnture» 
Poiurinoy » j^avmiequeliÊuit JeuiveÂtks^ 

entendant ^iicourir les parties t. j'ajr 
4efi#ef & nmi pas efperé^ietâècowiil^ 
ment 4 U&roit boa^ qu'il oy eut qu'une 
Religfiin au inonde ^ 8c que tous les fça«^ 

luâraft phia eiidms^ à cette stfnioiH 
mais cela naviendra^ que quand il plaira 
à eehiy ^i.peètftMt , 8c'q«iieul-^a le 
«pouvoir d'écarter les nuages I qui oBfcur* 
ciflent la vérité } 8c donner «H efprit^ 
i^Xi à ceux qui aymeut les diflentiotti « 
^ui prennent plal^ur à voir l'Eglife en trou- 
ble 



5 5' 8 - VEflat de 1^ Empire . ' ? 

» . fie- lc9 pttHi^s âofaamec , l'un ooafré} 
' l'autre* ' . . . » . 
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JP^i CtfiKtfei 9 (^fiétrjoàs îif (Empire, 

P« A Yant à parler <ies Comtes j je^me 
i',.AVibavieiw^ qué aous' «vos» <ié-jà 
^iicauru tlet Pjuiuks ^ iaii«ique somm^éê 
dit, pourquoy on: les appelle Archiducs, 
iDttCKif Marquis. Landgraves» ^iMltïgnr' 
:V£S » 2c Burggram : pouriCette:caure, 
-je ne pa^ray pas -plus investit -§xa&. fija* 
-voir Tethyioologte. des nginsde ccslï^ig* 

e G* ËHesontcftédidèrées jui^acica oi 

licUj.afitt: que vous lesaye's toutes enfem- 

-blcy. fl» afin <l'««iterieft «édiles» qui ^ont 
'eRiioaireoieateDauyjejure$..£i: paf que 
k pi wr grande partie de eess NcwQt; oft 
-compoTee ds Grave « je. comioeikcçray p^ 
ce mot > Touchant lequel , yous deVét 
^ttreadré gacde «,q)i« les AlIeiQaïuU appellent 
-les Comtes Gr/tvm,. qui en vieux langage , 
régUi^e Juge i .fie le»;Lasiii» lest appellent 
Cmites , à caulè qu'ancic»ne«jent »la JuHi- 
«'«dmiiii^i^ 4 U > en Juges 
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DmtogHèSeptiefme. - ^5'9 
«eoamptgnokat toufic^iy l'Emp^ur. . £a 
iuite dct cela , l'on donna ce nom à ceux 

' '^i admkuftroîcQt b Juftice aux Villes t te 
Provinces , parce que les prîncipaijx y 

- ^îent envoya de la Çeiif» de la fuite 
•des Empereurs.' 

• ^ P. L'origine que vous donnez à ce mot* 
tMt Latio » qu'Alleoiaod , me pkûft ; mais 
d'où eft'ce que vous tirez les mots Phaltas^* 
grarev Madcgrave» l.ao^cave, 8çBurg« 

Xs. Toust!ei fioms £)iit compofez de ' 

'4inst^t qui âgûtfierii^«, Jtoîiyi/v ou Gou* 
verneur en général } 8c eflant reflraint^t 
par les mots P&altz » M«k# Laiid t\4c 

Surgt iignifie d^ i^^^^» ou i^i/fr/i^emi« . , 

<^ da Wm^reHêS \ de forte, que Pbalts«^ 
'^tvfh 'iîgotfie^ le Chef de la Juflice dv 
Falais-lmperiaU Markgrave» le Juge d'une 
Province mifoy enfle j & Btrggrave , le 
Xîoavei^iird'ttoeFbrteridlê i 
la charge duquel eftoit. annexe 4e devoir 
4'adniiniftrer la Juftiee.^ et} toute Teftoi* 
4ttë de^k jurifdu^oa de fon <îottve«ic- 

"jBieiit, ■ ' ' / 

P^ '^e voos prie de parler on fWUj^mv - 

long de ces OfEces, • . . * - ' 

- Le^ludtzgravefCeftàdiie leCtate 

. Pal»* 
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j^o ^ VEliMdf VEmfki 

^^dàtin I eftoit Chef de la Juftice de TEm* 
cpire j tous les appels <'addraifi>ient a tuy ^ 
8c coajomtçment^vec l'Emperçur » il de* 
^dojt. toutes les affaires d'importance. . Or 
^mme tout; ciiaage îqr-bas^^ lesabu^quc 
rommettoient les Landgraves , les Mat* 
^iiir , 6c mtÎBsm les fimpks Coaites^ 
obligereQC r£mperevr » d^nvoyer des 
riiaitzgraves , en divers endroitsde rSa-' . 

' fiire» pour empe&ii«r toute foncd'inîuiiî^ 
^cei & ênfii) ces Comtes Palatins » fe 1er* 
miM .t4roite|Deiii^ de^ia negfigéncci der 

X imperfiiirs , s'approprièrent U\ Proyinces 
de Saxe ^ dë BttvMtts » de Franeoftie » & 
4tt RJii»! Mais encor^ que ces quatre Pria- 
^pautez ayeat porté la qualité de Palatî- 
natf' ii n'y a pins que la deraiœ # qui 
jouïffe de ce titre r Les MarkgraVfcs > c*eft* 
à ànét les.MarqaisY 8c les JLandgravea 
«le. demeurèrent, pas auïïl en un eilat ^ 
•car au comméncement » ils avoient pottr 
i>.ut principal » laconiervattoii^ereqûîti^ 
entre les Sujets de l^'Empire^ & peuaprés^» 
*ils priréac d'empêcher « qiie i'-efiiuigev 

/-«nnemy.» 2c le citoyen tin» ne fiijènc 
tort à ceux qui eftoieni fous leur jurtÛi* 
âîon« U y en A d'autres » qui tirent le 
«onde Markgrave de Marka, qui en vieux 

AUeinand figoiâoit cheval» 8c cette ety* 

* 
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- Dialogué Éeptiejm,' ^6% 

mologîet/eftaiit pofée pour véritable » 
{'«ftûne^ue .les Marquis «ftoieat Gmm4 
laux de la Cavallerie , Se le5 Landgraves 

de Min^uMcrie. Cet fieigiicél« infant 41«Hi 
leurs diarges en un & &auc pointai 8é 
f ^i^eicar pwdtnt peu à pett ^n flutÀô^ 
tkèt attlieud'Officieis» il$devi&f|ptpiD* 
prietaires des Provinces qu'ils avoient'cn 
garde. La laiibn pour laqueUe je peatfii 
que les MsM'quiis eftoient J uees^ puis Goa- 
ttsoMxn , 8c - eniii PtiMcr éo qv^ueè 
Provinces limitrophes» & les Landgravtt 
dés mitoyennes , eft'que les anciens Mar* 
q«iiiàt»£nctoiis fur la ftcMitieres de ï*&a^ 
pire i où les Empereurs entretenoîent ai|^ 
denaémeat de» teouppeé de CayaUcrir/ 
pour empêcher les cottriês des mai^rait 
TOiiins. • • 5 . i • ; 

P, Jecroy que le«Maiqiii&t»d'Allâm«â 
gne font tous ancieos. ' f"' 
' 6. Il n'y a pohtt de doute qu'ils né le 
foient plus que ceux de France * Se d'£^ 
pagne j 8c outre ce que vous aurez réinar^ 
que cy-deiTos , lors que nous avons fvAé 
des Maifons de Brandcbôurg , & de Badenj . 
Albiaus écrit que Henry L-inftèttta kldam 
nuis de Mifnie ( duquel deicendent ea 
droitè ligné mâibillitié les Duci de^^axe 
d'aujourd'luiy ) Tan neuf cens trente U 

«a» 

\ 

m 



^6% VJ^dePEmpirà 
Ym I «fia (^vi^il ^oppo&A aux couHes dct 
Bohfiiiicas : .Ceux de Luface , 6c de Mora- 
fi9f pour B^oppofirr à oellesdêsSikfieoi» 
fpûdonobeïilûieat aux Polonoisi & ce* 
luy de Slefvic , pour refiftcr à celles des 
DimoisH.CeiJX d'A t & de Scirie 

«voient eHé établis auparavant par Cliar* 
Itmagnci É poac xtiksmt l» Hongrois ^ 
. UvT devoir. , , 

P. U nie iêmible , qu'il ny a pas tant de 

çn trouvez. ' - , . ' : : 
.•ii^Q. y;Aii0tiditt JaStirie» U SkfviGt 
iqiM^c érigés en Dudiés ; & les Saxons t 
qui ppSçdwtles MarquifatsdeMifntet A 
4« Lv&oc» pfEcteot k titïiB ide Duc, à 
celuy de Marqui$ , parce que la Dignité 
Eleâorale eft attachée à .la Duché do&uie $ 
8^1: ËtftpQireiur.poilède la Moravie» Parainû 
Ctt Allemagne , il n'y a ^vs de Maiiba 
§j2Î'is'honore de la qualité de Marquis» 
celtes de Brandebourgs & de Bade, 
2t ^sSeigneuxsla prefeMWt ^ toi^ leurs 
autres titreç, ^ ' 
. K> Je oejcrcy pas i|a'âl.^ait b«mc«ip 

df»i Landgraves..: , j , - 
î » Crw 21 n^jr a pltis* que la Maifon de 
Ilel& ^ qiii en {oo prioctpai^^titre. X«e 
^^mviat ^*^Ukcc a cftd traa/porté au 

Roy 
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Royde^Ffttnee, par le Trdttë'de Mun^ 
fter : celuyde Leuchtenberg à laMaifoa 
de Bamres » parle mariage dti Duc Albert t 
«yec Meçlttildis héritière de cette Princt* 
paûté. Celuy de Tîiuriiigc*appartient aux 
Dités- de SàJ^l^ Celby de Sau&nberg aox 
Marquis dt Bàâén : 8c celuy de Nellea«J^ 
hùwfg , i la Maffdif «PAuftriche. Outré cet 
Landgraviàts . les Comtes de Furfteirbeq^ 
iequalifièût Landgraves de StuHingen 8c de 
Barh • U 6eux de Siiltf (e dtftnt Landgraves 
4e Klétgau : mik et&étux derniers prefe<^ 
i«or4e«kf<&d0C3oflitet ktdéj delMiidgra-^ 
ve » > d^'ou Vous pouvez juger que les Land^ 
gra[ttt»fl»ibm>p«loinih^^ ^ 



Landgrave , ny de Burggrave , finon 
Allemagne t * le que kt&Aiangers îgnoreiot 
CS6 nomi. * c > • • ' • ' ^ 
• Ai!b«n«MflttliiY*1^0tdeLaiid^ 
graviat hoEt d'Allemagne $ mais quelques 
uns penfent , que Burggràve^£iit cequéîes 
Fraafois appellent f Vicomtes du Viguiers# 
8c ks Ëfpagnols » Adelantados. Je m'en 
rapporté à h vérité f 8c vous diray ieide»^ 
ment que ceux qui fe plaîfent aux qua<» 
ternîons, difcnt qu'il y en avoît quatre en 
AUemagne » fçavoirde Nurcnbeig r de 
Magdek)Ui^ » de Strunaburg» 8c deKei^ 




suJc» 
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V^afd9^£mi^, 

oek. Ces deux 49fnier5 ne font pas re-, 
connus pour tels : car Strônjfcoprg e& VA 
Ciufteau» entre Simeren & Creif^^ 
nacli , qui appartient ? TÉlefteur Palatin , 
& ile;ineiB a e^.k^ixfi . Çq^^j 
d'Ifemb«ftrg* qvi fle pypApeg^pas ce tjtr^ 
t'ÉIejaeur.de, Br»p4cbopïg4;rf»it« e^CM^ 

^7 é^il^H^&m 4e NivenbiwSBi Si. elfcce 
que Frideric cinquième de çe -OPOi i qui 
fat &it EJ^^inif l'«ftiBilqaamiC«n$ dw- 

éî^',.YÇ»4k BpHrg6«'« Nuremberg . 

4î-/jit de SIchnItw icfett à ^tfed'Atoy^^» 
.deBurgravep9iir4èfUai:«9QfiiqHai»Rt.« AÛl* 
lr,iUMïj^»:.en R-én rcfei?yant îe nom, & 

apRartie^t. i:J-eAft<Stoir- dç Âs^9 » en 

porte ie nom , & les armes , qui Ut^ fiBe. 

deQiiet«HgM'iargefitie» clMflS^^^ 

^ y , 9, qi^elqyes-aptœs BMtgtaves., icomOM. 

ctMX 4e Klmhi^ftberg , , d^ppiMli ^ & de 
Frijilîerg ^ .«iws ils*? font pa^s^ai« aux. 
preçedcns. ' • ' • • 

fL:.L|e^ A/çhidttCsfpQt ilsaQpiau.? * 
<Çî» ,QietîV»e5-f«* veulent, quece^itr» 

iètt^Je .^ekiû^r . que»; tes sBoâcireusi ^ 

l?4u(lrj(Jp. ont porto - , sçfsé^ cejluji .de 

MMtub r AUis ic f^rpjiamlteM» 
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jlf trouvant point d'^Hiftorien digne de ioj 
qui parlant de ces Princes / les^ honore de ce 
Nom , avant le temps de Frideric t>oi fiéme» - 
Pour cette caufe auift je crois ^ qu'il eftoit 
Jnconnu , devant ce temps-là » 8c que Maxî^ 
xnilient fon fils» a elle le premier qui Ta 
^rté. Or en tout le monde , il n'y a point 
d*AFchiducs que ceux d' Autriche. Quant 
à la caufe pour laquelle ces Princes ont 
fris ce glorieux titre ; î'eftime que les £m^ 
pereurs de cette Maifon» voyant leur fa- 
mille au plus haut degré de puiflance» 
& de dignité ^ voulurent qu'elle euft ua' 
nom particulier } & pour cette raifon ils 
ne l'ont jamai» voulu commumquer à peN 
•fonne , encor qu*ilà en ayent efté priez 
plufieurs fois. Ce mot figtiifie Priiiicé' des 
Ducs, commeceluy d^Archevefqpeîigny, 
fie Prince des Ëvefques : mais je ne yoy 
fK>int qu^ils ayent des Ducs fuf&agans» 
comme les Archevefques » qui ont des 
Eve{l|ttes fouseàx. « 

P, Je ne penfe pas , que les Archiducs 
prétendent avoir des Ducs fufFragarià ; maîS" 
feulement qu'ils veulent montrer par ce 
titre i qu'il y a autent de difference en-^ 
-tr^x , 8c les Ducs qu^îf y en a eûtrèuii 
Archevefque , 8c un Ëveiquc. Difes-moy 
- quelque chofe des Ducs ; " - * 

Q^. N Gé Le 
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3^ Z'ÉPatdfPEm^e 

G. Le titre de Duc eft tre^-^anciea j 
mais il n'a pas taufîoiirs çfté en inefme ^ 
coQÛ^emion qu'à prcfo^t. .Les Romains 
iionoroieat de ce nom tes Officiel 4e 
guerje» parce qu'ils conduifotent les Sot^ 
dats au combat. En fuite de cela » 8c par 
iuccellion de temps t les aâaiKS ayant cc^ 
^traîot les Empereurs d'avoir des Qfficicrs 
d'importance» & de longue expérience sm 
fait de la guerre y pour garder les Provins 
.ces frontières 9 ils y envoyèrent de leniis 
Pacs. 

P. Les Empereurs n'ont pas feulement 
donné des Ducs aux Provinces frontieh 
jres« pour les gouvernei:;^ puis que celles » 
^ qui font fituMs au milieu de PEmpiie 
« font encor honorées du titre de Duché* 

G. Le premier Gouverneur qui a porté 
la qualité de Duc » a efté celuy de la Mar- 
che ^hetique , qui eft un païs cintre l' Alle- 
magne, 2c rindie, que noua appelions pre- 
iêntement les Gri fous. Ët les Empereurs y 
envoyèrent un Duc pour s'oppoier aux 
Allemands» qui tafchoimt iouvent d'eii* 
. trer en Italie par ce paflage. Depuis ce 
temps-là » plufieurs GpnvenM^nrs » tant 
^ des autres Provinces , que des Frontières de 
J'Ëmptre , ont eu le neibie honaenr , par 
ce i^u'on eâimoit i)jeçeî&ire d*y envoyer 

des 



Dialogue Septiefine. 3 

des garnirons de gens de guerre , pour coo^ 
lenrer les peuples dans lobeiiTan^ » 8c donr 
nerauâi par ce moyen un lionnorable en* 
- tretten aux Seigneurs, qui avoient bien 
ièrvf à la guerre. Et comme rien ne fuâ&t 
a Tambition « ces Gouverneurs fe rendirent 
finalement maiftres des Provinces qu'ils 
avoient en garde : 8c ainû les Ducs s'agran- 
dirent de l'affoibliflcment de leur Chef, de 
mefme çue les Marquis, les Landgraves # 
les Burggraves , Se les Comres. Le mot Buc^ 
eft tiré du Latîn Dmcerê , de mefnie que 
Herzog des paroles Heer 8c Zihen , 8c tous 
fignifient Conduâenrd'Armée. 
• P. Les Ducs font-ils tous de mefnus 
condition ? 

G. Il ny en a point en Allemagne^ 
qui ne foit Prince 9 8c allié à des Rois« 
Ceux des autres païs , ne font pas de 
mefmey.fic foit qu'on regarde lancienne- 
té , ou qu'on aye égard aux Eftats, aux 
Alliances» 8c à la manière de vivrez il eft 
certain , qu'on les doit prefejer à ceux d'Ef^ 
pagne, de France , 8c d'Angleterre ; 8e les 
égaler aux plus grands dltalie. 

P« Je fçay, que les aitcîennes Duchés 
de France ont efté unies à la Couronne ^ 
qu'en Ëfpagne, la iuperbë Morefque a 
donné te titre de Royaume a des terres» 
^ ^i 



qui ae^valeat pas uAe bonne Cpmté } fie 
qu'en Angleterre il n^y a point d'ancien 
Duc Mats avant qu entrer en la conûde-' 
ration paaiculiere des Comtes de l'Empire f 
je vous prie de mé dire» fi les Ducs. ont 
toufiourseftéplusgrands» Se plus illuftres 
que les Comtes ? 

G. Nous avons veu cy-deiTus » que 
les anciens appelloient Duces , ceux qui 
conduifoient les Soldats au combat » & 
Comités^, ceux^ui eftoient tirez de la fuite 
/jdes Empereurs, pour adminiftrerla Jufti- 

' ce aux Sujets de l'Empire. Peu après ces 
charges changèrent de nature , & les Dwcs 
devinrent Généraux d'Armée , ou Gouvec«i 
neurs des Provinces 5 8c les Comtes , Chefs ^ 
r- - de la Juftice des Villes & Provinces de 
l'Empire : Et les uns & les autres fc ren* 

- dirent maiftrcs des terres, dont ils eflotent 
ou Juges^ ou Gouverneurs. Tous ces Seig* 
neurs dans leur commencement aydoient 
PEmperedr» les uns au cabinet t ficjiesautre» 
à la campagne i & rendoient tous des fer* 
vices falutaires à TEftat. Voire j'eftime» 
que (ans avoir égard au titre de DuCt ou 
de Comte , leç. Empereurs employoient 
indiâèremment ces Seigneurs au Palais » 
ou. dans les Armées : De forte qu'il eft 
difficile de jjuger » quel titre eftoit plus 

honno- 
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Dialogue Septiejmt. 3 (u^ 
fi^aiiorabid II faut neàntitioiii» pltnâfe 
^garde qu'il y avoit des Comtes d'Office , Se 
d'autres de Dignité , & que les premiers 
leAoient dlevez aux charges » . iaos confi-^ 
dération de leur naiffance ^ 8c les autres 
«ftoient égaux» ou fott peu moindres que 
lès Ducs. 

P. 11 y en ft qui oient dire que lés Com* 
tes ont efté autresfqis plus grauds que le» 
Ducs. 

G. Garibay* diligent Hiftoriographe 
pagnol I fui vant lopinion de Vàfeo » ailêu* 
le que les Comtes ont efté plus grands 
que les Ducs » & tâclie de le prouver > de ce 
que Ton trouve des Conciles , qui ont efté 
tenus à Tolède, où quelques-uns, qui les 
ont fufcrits , fe qualifient C(?/»/m Pr^«- 
¥ês y ^ Cmnt$ Bkcesi^ Et là raiibn itnr 
laquelle ils fondent cette conduiion , ' eSt 
que tous ceux qui ont plufîeurs titrés, font 
précéder le plus grand , ce qui pourtant 
n^eft pastoufîours vray , car les Cardinaux 
de r£gli&^ Romaine, en fîgnant fe quali- 
fient Diacre-Cardinal , . Preftre-Cardiaal* 
dQ'Evefqué^Cardittal ; non pas pdùr nous 
perluader que la Drgnité de Diacre, de 
Preftrçs , ou d'Evefque , foit plus eitiinente 
fise celle de Cardinal i mais pour nous ad^ 
sertir qu'ils ne font 1 ny fimplcs Diacres , 

Q^f ny 
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, ny fimplcs Preftres , ains Diacres Car* 
(Uoaiix i .c'eft à idire les plus gtnîni>^ 
Prioces de r£gli£b. Aiaû en eâoit-il de 
ces -Seignenis» qm £>uicrivoieiKcesCaiip 
ciles } iJ|5 ^uaUfioient Comtes » 8c pour 
ie didinguer des autres , ils adjouftoient \^ 
titre de Duc » commQ plus eminent^^ 
. P> Vous m'ad voilerez, que les fi)s , 8c les 
fiwresdesRojE&t. 8cle$ plus grands Officiât 
des maifons Impériales» 8c Royales, & 
, font contentes autresfois datitre de Com- 
te » 8c que û la Dignité Ducale eufl tSuk 
pfus grande , \h rauroient deûiée, denuo^ 
dée > de obtenue. 

Q. Les titres » que les Roys ont donné à 
levirsenJfans, 8c ceux de Comte du Palais ^ 
Comtes-d'fUkible , Se autres qui fu^iluieiit 
premiers Officiers delà Cour Impéria- 
le» ne dérogent en rien à la q^oalicé de 
Duc : Car enfin ces Princes fe font avilez^ 
Se recondoifiant que le nom de Duc a to&* 
jours eflé une qualité plus emineote, que 
celle de Comte» ils ont demandé d'eaeftre 
iK)nore£. Je igay bien ^ue lea^.Comtes de 
Caftille >.de Portugal , de Flandres » de Ty^ 
xqU deToloiè»deProtren€c^.^ 4e^ Wu^ 
temberg^ ont e(lé très illuAres ^ mais jo 
n'ignore pas aufli » que les pais d'Athénées 
de3purgogne# deBaviecei» 8& 4eX^rrair 
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ne, n^ayent autrefois porté, tantoft le titre 
de Royaome, tantolt de Duché, 8c que 
celuy-cy n'avoit pas moîos d'autJiorîtét 
que ccluy-là. Les Princes de Pologne , de 
Hoogrîe » & de Bofaeme , qui ibnt prefea* 
tement des grands Roys » ont porté pen« 
dant piofiems fiedec la ûmpU qualité de 
Duc; 8c qyc^qttes Provinces d'£4>agne 
Wit çfté gouvernées par des Ducs, mille 
ans avant la venue de Noftse Sauveur 
JÉSUS- Christ j 8c lors que ce pajs fut 
attaquepar lesCartIiaginois, Se aprésfar 
ks Romains » il fut vigoureuicment def- 
fendu par les mefines Dues, qui y eft oient 
Souverains 2c indépendants* D'où voua 
pouvez juger, que ce titre eftoit prejfijue 
égal à celuy de Roy , auparavant qu'Ù -f^ 
euft des Comtes : Et conclurp qu^encore 
qu^en certain paiîs, 8c en certain temps le 
titre de Duc aye eflé tant foit peu ravalé 
il n'a jamaiscfté inférieur à celuy de Comr- 
te^ mais toujours plus grand j 8c plus éma- 
nent 

- Les Comtes Paktins » ScletMarquIa . 

4e Brandebourg font ncautmoins autant k 
ou plus , que les pljus grands . Dfics su 
noftre ll^^^^^gAe* > 

G Je vous l'accorde f mais cela ne 
derogj^ point au titre de Duc «a gene^ 
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itl; d^âutant que ces Princes ne ibnt pas 

fimpienurat Comtes ^ 

tinst Markgrairçs • £c Eleâeursificconuns 

- . J^acquîc^ce^ & ayant veo que le Dus 
ell , & a touiiours eilé plus grand que le 
Comtés Je vous eon^uie deia'eiiCKCemf 
de ceux de rf^mpire , & avant que pafler 
iHiIretditcS'iMy , fi M/ma verit»»- 
blejCe que quelques-uns aiTeurenc^ écrivant 
qu^un pue doit avoir quatre Comtes foubs 

> G. Venant de vous montrer , que le 
Comte a tbofiouns efté mrandre, qoeki 
Duc i j'eftime rêverie 9 & fottife indigne 
d*un efprit raifonnable , d*eftablir qu'uA 
Empereur doit avoir foubs foy» quatre 
Royaumes ; un Roy quatre Duchez i un 
Duc quadre Comtez } un Comfe , quatre 
. Baron n les ; un Baron quatre Chaftelainsi 
8c un Chaftelain , quatre Fiefs. CesmaTci-^ 
mes de quaternions doivent eftre bannies 
de voUre peo fée comme ridicules > autre- 
ment tous ceux qui ont quatre Royaumes 
i^roient . Empereurs i 2c TEmpereur » en 
perdant un des quatre qu^tl avoit aupatè* 
vant, ceileroit d'eftre Empereur. De plus»« 
le* Royaumes ne font pas égaux , & il . 
faudroit avoir plufieurs Royaumes de Va-^ 

lence» 
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lence ^ de Maicie , de Grenade , d' Algarbc^ 
éiM^orquey d»M«KMNq«c, d'Yorque Se 
d'YJiretoti. poiir cftre gnuidrRoytf . 8e â« 

. contraire , . S quelqu'un ea.pou voit 4voir 
txm, égaux à Ja Pmeofrco me» de tenoîr, 
en abondance de peupfe, 8c en nombre 
de Hobieflfe , il poorroit égaler aux plus 
grands Empereurs quiayent jamais cffté|. 
& le Comte de Champagne, à qui fept* 
ttues Comeesdevoîent ^mmtge , anfo^- 
eAé preique Àniblement Duc. - ^ ■ ' 

P. Ayant ireo«jr-diefln84*origiflê du mot 
Laun Comts^ * & de i'AUen^nd Gr4tw| 
enfêmble de tous fès compofez , & les autret ; 
choies , que j& defirois ^voir des Comtes- 
en gênerai : vous m'obligerez de venir an . 
panicatier des CdOfttes de f'Empiife , nie 
difant quelle a eflé leur origine, .quei«ft 4. 
prefènt leof pouvoir , & quelle eft leur- ' 
lijgmte ? . . 

G. Etienne Pafquier celcbre Scrutateur 
de l'antiquîté , drt qu'il y âvoit «utaiits 
voire plus de Comtes , que de Villes ea 
Gaule, lotsqaelesFVançois sen rendirent 
œaiiheSj & que ces conquerans voulant 
traitter favorablement leur nouveau Roy- 
aume, 8c ofier au peuple coaquis^ tene 
fubjet de plainte , ils y conferverent toutes: 
le« charges , ^qup les Romains y avoknt 
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lAtroituites. Les lo» de Cbarleinagne » & 
de Louis le Deboomire Iba fils » £>iit 
fdciaesde Tordcct quelesQomtesdoiyeitt 
^rdcr en Tadminiflratioa de la Juftice. 
^km*vfiiis.pcmir« juger» que le»Camtei 
deoeteiops-là, Ji'eftoient pas eflevez en 
.«aedîgiucé&aïitiieiit qtt'il»iQiitiiMtft- 
tenant. 

P. Sî les Comtes n*cftoîent que Juges » 
qutofdmatfemont aefont tels» ûooAao^ 
tant qu'il plaiii: à leur Prince » comment 
^ €r t qà^ils & £Mt rendus makires des 
terres^ quieftoientioubmires àle^rjuiif' 
diâion ? 

&icor que les Empereurs eufleat te 
pouvoir de priver les Comtes de leurs 
dbargesi Si eftnce aetomoinSt qu'oie 
jdînaircmexit ils les en laiilbient jouir toute - 
* kut {vie , 8e mefme s''û^ ZYcwskt des fiU 
capables de leur fuc^edcr , ia Majellé ie« 
preferok à tout autre : & afin qu^îls 
peuiiès^ vocquer à i'adnûiii^fatkm de la 
îuilice y & dcâx^ndre le peuple quand befoiu 
ftffok ; les Empereurs le^donaoient des 
Fiefs » dans le territoire de leur jurifdi- 
âkm t «qui leur donnefent moyen de ie 
iwodrë mai (1res de tout le relie,». & de le 
ImosfiMter à leurs héritiers. 

VirX jirt-ii lûog-tem^ que jcs Con»-^ 

■ 
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DiéâogMéSeftiefiiù. ^y^ 
m ont fcûdu kius Comtes iierediu»- 

G« Il eft. difficile de dke» fiiubsqnd 

^Empereur ce notable changement: cÂ 
advenu en PEmpire $ mai» il eft proW 
ble» q.ue ce fuû: foubs lea ckicendants de. 
Charkmagne » au temps que Charles le 
Chauve j & Louis le Bègue £>a fila » te^ 
noient le iîege de leur refîdence en Fran* 
ce ^. 8c eftoifitDt . niai avec ks&ladeLpuïsie 
Cei:manique^ leurs parents» qui dtXbient^ 
que la. Dignité Impérial^ Icac appa;Kef> 
naie- 

P. Je puis fuffifamment comprendre, de 
ce qui a eftéiiit juiques icy , quel eftoitle 
pouuvoir des anciens Comtes. Obligea;* 
inoy de me dire quel eftceluy^ qu'ilsont 
pceientement 

Gv Je ne croy pa^ que vous defiriex i^a-^ 
•voir ce que chaque ConMe a de jente,.de 
Forterefles t de Villes , ou de Subjets : & 
iiêaucoup OAcias ce qu'ils pourroi^t faiw 
tous ensemble : car il me fcroit impoilible 
de voiis icrpondre. M'imagînant donc que 
yousi.4enQ|ande2 leulem^t , quel rang ils 
tiennent aux A flî:mbl ées , 8c de quelle façoa 
ils y donnent leurs fu£B^ges ? Je vous 19^ 
ponds qu'ils y ontfeance immédiatement 
«péskiSmOA^ £^ qu^câant diftinguez. 
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«a quatre l>ancs » fçavorr;e(ldeWeteraviet- 
de Suabé , de Franconie 6c de Weftphalie ; 
ch^^aebaoc ^ une voie un Dîreâeur 
qat tadoimct tout auiTi-toft que les Pria* 
Jq 4«6 Pnkts .cmt parlé. Au reftct. 
V^soMà ils Vailèmblent xta particulier» diâ* 
teoA â fa voix^ 8c eftant tombez d'accord» 
diâque banc choiût ua Coni(b de fon corps * 
qui expofe le fentîment de TA (Temblée lors 
qfu^â s'agît de doaner fufrages s * 8c en * 
cette aâioa de mefme qu'aux feaoces» les 
hsfltf de Weteravie , 8c de 5uabe si^êntre- 
précèdent » 8c s^entrefuivent alternative^ 
ttient. 

' P* Les Comtes t>nt-ib tous fceaoce aux 

Aflcmblccs générales ? ^ ' • 
. Ceux-là ieuls , qui font Efta^ de 
TEmpire» jouïfTent de ce droit» 8c ceux 
qui ne font pas infcriptsen la matricule, 
âe con&ibuent rien aux neceflitez » 8c n'ont 
point de terre quî relevé imqïediate^ 

âiént de l^^pifè» cfft^iont entièrement 

exclus. ^ • » i ^ • • ' I., . 

P. 'Les Comtez , que rErtipeiîeur crée 
dans fei Provinces héréditaires » eftant ex- 
clus des afîemblées» il y jen aurapèu qui y 
prennent icance ? - ^ * 
'*'<^. Autrefois il y enavoîtplus» qu*à 
prefcnti p^eeqiiie quelqwJi Gubcês oa« 
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efte érigées en Prindpaute^» 9c plufiéurs 
£oat au pouvoir des Princes. Le Tyrot » 
Henneberg, Montbeliard, Tubiogue, Hoja» 
Diephold » Spanheim & Valdens » appaï^ 
tiennentaux maifbns cTAuftrîche , de Saxe» 
de Wirtemberg , de Broofntc , 8c Palatine } 
Oldeinbourg > Se Deimeolioifi appartiens . 
dront bien-toft, à celle de Holftcin, qui. 
poiTede dé- |à Pineberg } Et pluiieurs autret 
Princes en ont d'àutres en grand nombre. 
Schaïunbourg , HbhenzoUeren > Naflau St 
Ooâ(n£è j ont eAé faits Principautés } Ler 
deux premiers par Ferdmand II. & les 
derniers par Ferdinand UI. qui ayant régné 
vingt ans prefque touâouis en trouble» 
alla au repos des Bien- betireux • Je deuxiè- 
me Avril de Tannée 16 f 7. Or ces Seig^ 
neurs , prenants ièance parmy les Princes $ 
at^mentent Jlf ur nombre » £c leur pouvoir 
par la diminution de celuy des Comtes. 

P* Tous les Comtes » donc, les terres 
n'ont pas efté érigées en Principauté , font? 
ils- de mefme condition. Se dignité? ' 

G. Pour aiwir une réponiè » qui iatis- 
fafle à voftrc demande , il faut que vous 
içachesi» qu'en Allemagne il y a trots 
fortes de Comtes^t ians y comprendre ceux 
d'Auftriciie. Les premiers ifi^t Eftats de 
l?Eiapire t tan( eu égard à leurs p^fonnes • . 

qu*à 

ê 
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^'i l'égard de leurs Fieft i Les ibcoods 
' Ayant une » ou plufieurs terres qui relèvent 
iniineil^temeQt del^Empirct ibontaufli 
Fief de quelque Prince particulier, à Pé- 
gard duquel ils font fes VafTaux » 8c obli* 
gez de iuy rendre quelqtiç devoir. Les 
trpiiiéaies n'ont point de Fief relevant 
imraediatemcpt de l'Ëncipiw , n fie par cou-, 
iequent point de feance aux Diètes ; 6c 
par Uflfi let «ntont plusde part aux Benefi» 
ceSt & auxa£&ires deTEnipire, que les 
autres » Se fcmblent eilre de condition plus 
feleyée. 

P. Tous les Comtes Immédiats de TEm- 
pire reflêmbleiit à des petits Rois , Se len» 
dent fort peu de devoirs à TEmpereun 
Plufieurs d'entre -eux font battre mxM^ 
noye, ficont d'autres Regaies* quilesap» 
proci^nt du rang t 8c de la condition des 
Princes } & pour otttc raîlbn les Ëleâeuis 
meibies ne ie mefalient point ^ quand ils 
* épouient de telles Comteilês ; je ne fçay 
s'il en eâ de meime , quand ils ea prenocitt 
d'autres» 

G. U eft certain , que les Eleâeurs ont 
époufé des Comtelîcs immédiates , 8c je 
penft qu'ils en poarroient épouier d'ai^ 
très > fans faire toit à leur po(lerité. L^on 
tnwvedttComtes Sujets, qui ont porté 

long- 
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Diatogm Septiefine. 
loflg^inps la qualité de Pi^ince ^ 8t qui oe 
font ea rien inférieurs aux plus grands; Ja 
n'apporteray pas beaucoup d*exemples de ' 
cela, me fiiâUant pour vous faire advouér- 
cette veritét de vous dire^ que fi un Prince 
(^uibit 4xae Comteffe d'Egmont t oii 
d'Horne , il ne fairoit rien contre ià àxgr 
nité f encore que ces Comtes (oient Va(^ 
ikux du Dnc de Bourgogne > parce que kt 
premiers ont efté Ducs de Gueidres , 8c 
£>nt encor PriïMses de Gaure^ Les aiitret 
ibnt de la maifon de Montmorancy 1 ^ui 
eft une des premières de France. 

P. Donnez^ moy une lifte des Comtes î 
qui ont feance aux Dictes de l'Empire. 
. G. Voicy ceux qui ibnt- vemis en ma 
connoi^^ance^ Icfqucls je mets par ordre 
Alphabétique, de jpeiur de peehtt oontfe 
celuyde leurfceance. Badembourg, Bar* 
by , Benthem , Bramerfdorf , Cafl^l » DeU 
menboriïy Ekhemberg^ Ërpach» £beri»^ 
ftein, Furftenberg, Fugger, Gleiciiem» 
Hanan» Hel&nûein t JÎohenloe ottHolAr 
ch } Hohengeroldfeck » Hohenlandsberg 9 
JCirchcnoAierg y Lewrnftein» Limbourg» 
Lupfen , Leininguen» Abfperg» Lippe # 
Mansfeld , Montfort , Naflàu *, Oldemp 
l^mrg, ûetinguea^ Ortembourg^ Rant» 
zau , Heitpols^rdiem 1 RJuxigrayesj Reul^ 
i ... icat 
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&n » BaUne » Saya » Solint » Sidts » 
Schuartzbourg > Stolberg , Tengcn , Wal- 
dek , Walpourgf WtedfWitgeiitem^Wi- 
'Oebeig , Wolkenftem > Zimbereiu Les 
Comtes de Schuartsboitfg oat Fief dei 
Ducs 4e Saxe ; ceux de Waldeck ^ dii Land- 
grave de Hcflei 8c les Rhingraves reçoit- 
iioiAeatSaliBè, 8c Mocaiige» relever du 
DucdeL4orraine. Pluiieurs autres ont des 
charges hefedkdtres" dans les -M^om des 
Prince$f & des P/elatSt à caufe defquelles ils 
leur doivejit fer vice i 8c le leur rendent t 
lors qii'ils enCouc requis. 

P. j€ ne croy pas que vous me puîflêr 
dqi^KruneœiiiiosICaace û exaékedetow 
œs Comtes » que vous avez fait des Pria* 
cesi mais fi vousenfç'avetqœlqiiediQ^ 
fef vous me ïiaen plaiûr, de m'en faire 
gart 

. G. Y^f &it tout non poffiUe» pour 
avoir la Geneaiqgie des Ceintes j 8c n'a/ 
pu en venir à bout y parce que pour la plus 
{KurC j ils ne Cgavent pas eux* meimes Tori* 
^ae de leurs maifons. Ainfi ce que j'ea* 
içay, eil, peu déchoie mais â vous le 
defirez » )e y^us le communiqueray vo-» 
4ofidcn. * 

P. Dîtes-moy quelque choie de la mai*- 
-li» de Naflau. >; 
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hQ. Je Tons fty Sit cy-deftat* ^Iqud 
dioiê de cette Maiibn» Seconde en Heiôf« 
felavantleieftepour ce lieuicy. A pie* 

oe ,r lors que nous parlerons de la RepubH* 
•qsedeHoUtiide »àlkAtfaliffisaieiit «ft^sà^ 
Ar?atioa.de^uelle.«Ue a eu la meilleure 
part : je vous diray qu'il y en a qui cher» 
•chent £aa origine » . dû» les commcatunt 
de JuIesXeiàr , où il parle d'un certain 
Maflii Binoe de J«e«^ D'auties k âtat 
vdnir de Rome ■ avec le . meûne £mpe? 
Mnr» «miUe&t qu'il lete aye doniie la 
Comté4!leKaiIàu; :JLe8 plus incrédule» ia 
treuvent illuftre dans l'Empire d^ilis. plu* 
fieiwK fiedef f .6c> ne pemieiit nier qu*Ot* 
ton Comte de Nai&u , filsde Jean • 8c Ne» 
vcn. d'£b«JMfd , m'aye cAé Genttfli dt 
TArmée delMSmpeceur Henry l'Oifeleur^ 
contre les iHpngrois 1 8c qu^il ne loi t mort , 
. enfmrefy èiNufeaUierg. EUe «voit dé- 
jà long-temps poflèdé le Cliafteau de Na^ 
fin > au.|>in de Hsjflfe^fiur ladvieie deDoikN 
•proche du lieu , où la Jdo&leiè dédiai]gs 
dans le Rhin. Peu de temps après., unaV^ 
tM OttooiJii» de Wadderanoe'IL- ayant 
époufé l'heritiere 4e Cùeldres , en fàt 
-'fiMt le pmpièr:6onéé , par l?£|aipereiif 
Henry IV^v«ai'aa 1079. &ie^fucoeâièucfe 

lîl » 
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. 5 Sx VEfiatâeVMmfirê 
b pofledeK&tenqwdkéde Comta» Jiif» 
ques à Pan 1339. auquel P Empereur 
Looït de lknrrares fit fleinold de Itaffiiu » 
pOcdeGueldres 9 & psti aprcs cette braQ^ 
cHes'efleîgnît entièrement» 6c 4a Princi-^ 
pautédeGttcklcets^JMiit à o^îde julî«is>» 
L«a maiiba eftoit néantmotos pmfia^te ca 
mièi » fcxoncmim^de gramds perroin»*; 
ges } car walderame II. laiijâ; Walderame 
III. duquel fortit TEmpereur Adolphe ^ 
le la brmche de Sarhriig » > & ;£ktoa rUL' 
duquel (bat fortis les Princes d'Orange , 2c 

howg t qui font en grande confideiration. 

P. fçay que cette mai (on a* produit les 
Heiroa^ qui ont fak connoîilrer au monde# 
que le Roy d'Efpagne n'eiloit pas invinci' 
ble t.Ët qm (Swlkiiaief Mi»dk»4 9l Hn^ 
4^iC' Henry doNalTau » ont jnerVeilkii£^. 
menredde aatrttfter le diarîot qiaie^MMtoiC 
à la Monarchie' uniMrftUc» Dîtes* moy 
quelque chofe de leurs alliances. 
\ 'C\ \\ f a/pe^ de matlboi eiii^icope^ 
qui ne Soient alliées i celle de Nailau. 
iSktou épottfa l'àerkiere de Gttddfts » .& 
mite dans fa maiibu cette Comtéy Se ceUe 
An %utphen Tan ^079. Un autre Ottoa 
fut mary à'hà^iiàt'é' qui layii^orta la 
Coittté de Viande 6c . l(&Baronnies de 

Vit, 
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DidlogMe Septkfine. 3 S 3 

Vkf & de Crimberge eavironraa i^fo. 
Ëngçlbeit petit fils d'Otton' t euil pour 
femme riieritieredeBicd^} Jean fut inaty 
d'Anne X^omteflc de CaUeiicllebogucii t 
qui le fit Comte de Dietz ; 8c Henpy fils de 
Jean » épooâkClaudiiie de CJiâlaos # de 
quelle il eut René » héritier univerièl de 
PhilAmt de CMtom Piiaoe d*Oiange» Ce 
René n^ayant point laiiTé d'enfant d'Annet 
fille d'Antoine Duc de Lorraine» il eut 
pQ«r fucse&iir co tons fes biens Guillaume 
de Naflaut qui d^baûy la Republique de 
JticiUa&det 'Çe^Pfiiice â eu quatre firimiKS » 
Anned'ËgniontComtéfiêde Bure» Anne 
fille de Maurice Eleâeur de Saxe » Charlote - 
de BotwbcMbde la branche de Montpenfiert 
Se LouïTe de.Cpligny , fille de Gafpar » Ad* 
miml 4er Fraooe : Let filles de ce PrâiiBe 
ont cilé mariéçs » à Guillaume Louis Com ^ 
l^deNaflaut à Emanuël fils d'Antoine» 
Roy de Fortugsd $ à Philippe Comte de 
Hohcnloei .à Frideric IV. Elcfteur Pala- 
tin ^ à Henrjr de la Tour Pue de BoiiiUçm i 
à ClaudedekTômouillel^açdoToiiarss ' " 
' jBc à Philippe Çcymte' de Hanao. * * 

P. Je ne penfois pas que cette malibn 
* fuft fi bien alliée. /, 

G. P^hilipp? Guillaume » , fils Aiihé du«> 

/dit Gyillamnp a maiy d'une fœur de 

Henry 

» 

X 
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384 V£fléUde{Eii^ . 

Henry n. Prince de Çondé. Et Guillav^ 
me , fils de Ff idericHenry , fbp ]dus jeune 
fib»».eftaiit.enc(»>ea foccbasâge, é|K)visi 
^9x'ït fille Aiijiée de Cliarle L Roy de la 
jQnukI ficetagins : Jeàii^>fi«ed»GuiUMi<» 
tt^ a eu trois femmes , Se entr^utres Cut 
oMuide , fiife de iTsideric Elcâievr 
£4^11» Jeaa qui- 4 èfté mary da Mai^ue^ 
fke , DucfaeiTe de Hol{]ieia>, 8c Eroeft Cafi^ 
BÛT de Sophie, Daeiieâli'deJkiiiiinor 
Cooitei de NaiTau-Sai^ruc ibiitauffi tyeftr 
Mes-allies: at.6u'i> à«fté t&a<y d'AaiNK 
Mifiiiei&i Jean» de^SibyUe'Magdeleiact 
tontes deux filles de George Fiidefic Mir> 
^qiiis de Bade. Dfoà il^ atfë tà vdr , qu*U 
y a peu de Priaœs fijbieo alliez <|He ceux de 
Kaèào. Au Mfteœtix de SarbrobpoileM 
escorie titre de CcHate r encc^ - ^tté- l-£ia» ' 
pereur leur ait offert oéPÛy de iPrince , qtie 
fous .aHtKs Seig^Mttn de cette 'Maifoa 
«ntaccépté. . • « ' " ' ' 
- P. Ce que^MJfeaezdeinedireclei* 
maifbn de Nailàu , augmente ledéfir , <}tte 
j'ay de cbnnoîftre les autres Comtes. Dites- 
moy quelques partkMJaraËeft» 4e oe^ 4fo 
Hbhenzolierenfr ■' -, ■ ' ' . 

G. Noos en avons dit^lqtfé chdièeii 
paslant des Priace6:a quoyf*AdjOufte qu'Bli- 
tcl4^jideric« <(ui viyoit elieor l'an ixf x. 
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. DiakgHe Septicfme. ' 

diUr Wé à £lizabeth fille d'Adelbert 
Comte 4^ Habsbourg » ibcur germaine de 
TEmpereur Rodolphe I. de laquelle^dei* 
ttad<9itks Ëleâeursde Braa(iei)Ottrg , 8c 
les Comtes de ttohenzolleren, Frideric le 
Noir eft tK$-cekb|€ {ku; k$ aâiodi: mx\\^ 
taires» 8c Jude-NicolaapourgvQirrebdû/ 
le ion deiiilo^asâoUcrea % qui avoit efté 
ruïné « p^r Henrie^e Comteûè de Wirtem* 
berg , & de MontbeKard Cette aéHon fut 
tres^iUvitre pa^ ce que PbUilppe » Duc de 
Bourgogne, Albert Eleâcur de Brande* 
bourg, -Albert Duc d'Auftrichej fit CJias^, 
Ici Marquis de Baden , y mirent la première 
pierre t Ik ^fvaiit d'aneaujge, d'une troeUe» 
8b d'ua marteau d'argent, environ Taa 
i j^o. «ces Seigneurs font Chambelans he-^ 
redicaires de TEmpeu^ , depiiia lejcemp» de 
Maximilièn qui pour récompenser les 
ier vice« d^Eitel Frideric VU. de ce Nom # 
rhonora dç cettQ charge pour lu/^ 8c fes 
Succeflèer». 

P. La maifon de Furfiemberg efi: fort cé- 
lèbre dans PHiiloire , j'en Toudrois biea 
ig^voir quelque choie. , 

G. Ces Seigneurs eftoient déjà très* 
iUuâses.ètt temps dq V£<npeieur Henry 
l'Oifeleur, à qui Louïs Comte de Fjrei- 
bcHirg Sçd^FliriieBiberg, zpndi| de grands. 



586 UEfiat de t Empire ^ 
, lènwM > eatrateiiaiit â ^ dépeas ^ 
.Itommes d'aimes contre Jes Hun^i flc iê^ 
trouva au premier Tournoy » qui fut célè- 
bre à Magdebourg i'ao 9.) f « Il elioit fils de 
Frideric » 8c d'Agn^ , fille de Grégoire fur» 
. nommé le Om^t Rojr d'£i€(iflfeiy&de 
l luy defcéndent tous ceux qui portent pce» 
4||^ttttmetttle Nom t k§ jlnnlB de Fww 
fiemberg. Conrad » fils d'Egoa» & d'Ag- 
jles DuchelTe de Zeringue , eftant Evejf- - 
que 4tf Luftae è & CiudmfU du titre de 
Sainte Ruâne^ fut eileuPape» & tefiiâ 

P. On 6n trôUve plus qui brigàmt le 
« Foatifiéatf que deeéux qui le fkMat. 
G. ^onârtrpdeCunradadtottilft k in 

autres titres celuy de Comte d'Aurach, 8c ^ 
iës fucoefl&ursen jouïrent jufquceeavifoa 
Tan 1443. aùquel cette Comté paila à la 
f&âi&ft^e Wirtembei^. Heni^y V« eœom- 
' pagna r£mpereur f rideric IIL lorsqu'il 
alla à Rome pour y eftre couronné î JAeary 
ion fils mourut à Touroay t iervanti'Ëm- 
pcreur Maximilien I. Et Guillaume fils de 
CcHirad « eft cdebre dans l^Hiftoirede Fran- 
ce i pour avoir ièryy , Se deflêrvy le Rqy 
FtiBttqm V Aitttih tousoMM qui virenta 
prefentderceudentdeFrideuc» 8c d'Anne 
^OmteOè ite Hdligemibei^g^ qui^moii^ 

. laot 
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f»t taiiTa deux fils » fgavoir eft Chrîftofle j 
& Jodclritn $ ^ pronier footNdefteaâat 
Elizabcth qui a cfté marie a Frideric • 
Marqu» de Bade» Doutfadb 1 Eleoitor i 
Jean Eufebe F Comte de JCirchberg # 
Jean Maximilien Frehnius Marie » Jçaû 
^ Mama t £c Ffançoîfe eoccure jeune Dame » < 
Se d'une iinguliere beauté. De Joachia 
feiit de&esdus François Egoa Chaiiofiie 
de Cologne $ & de Strasbourg , grand 
maiftre , grand Chambclan , 8c Confèiller 
d'ÊftatdefEle^uirde Cologne, qui fiit 
efleu Eve.ique de Strasbourg après la mort 
de l'Archiduc Leopold t l^an 1 66} . Hermaii 
Egon» Guillaume Ëgon aufii Ëccleiîallt* 
ques i MarieF«tiiçoifeve^deWoltgang« 
Guillaume Palatin » & Duc de Neubourg |. 
Et Ferdinand Frideric-Egon Confeillcr, 
Cliambelan , & Capiâtiae des Hallebardijen 
de la garde de TEnopereur. Ce Comte nâ« 
quitle^^. Fevrieri'6a'3» 2c mjp commiwi» 
qua ia Généalogie fur la fin de Tannée 
16/4. 

P« Je voudrois pouvoir parcourir toutea 
les maifons des Comtes de l'Empire, Scap* 
fmnàh m les bien ^coanoidre i mm eelt 
eftant impoffible , je me contenteray de ce 
qu'à vous jdatra dé mVn dire. 

G» Je vous dîray ce que ^^d^i^yr^ 

R a cp 
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5^8 ^ ^ L'Bflat de r Empire 

ce ne fera pas grand chofe. Les Comtés de 
. Barl^ icmt alUé& aux Ducs de BrottAric^ 
tfL aux Princes d'Anhalt&d'Ooftfrife, ils 
|»PMtteiitle i»tKileii0bksSeigneuM9 £%ast 
du Cercle dp la haute Saxe, & ont fief de 
/ cét Eloâmiff. \0eiixdeCaftelibQt'aMifian- 
cietui ^e l'Empire en Allemagne i ils foii^ 
des premiers de Franconie^ féconds en 
vertu » grands en mente t heurrax ea 
alliances > fouverains en leur jui^ce > fit 
dcHmefoièntdQr^idtf àfikifieun, qtnsd 
ils n'iiuro|ent que Wolfgang George, Pre* 
fident auCoii4f 1 d?Eftat » 8c graod Maiftrie 
éélaCoiu^de iWvirtemberg ^ tres^cxcelieot ' 
exemplaire de Pieté, de Juftice> & d'inté- 
grité* Les Comtes/ d'Oldembraig» ^ de 
.Delmenliority défailleront enjties^mei^ en 
lamortd'AntoifieiGimtlier» qniiayam: fait 
conaoidre fon nomiparisy tous les Fjriaces 
de .la Chrdfticnté t 8c coofèrvé ib terres^ 
{lar le grand notnlnre des. dievaux qu'il 
a donné i pour cooferver izoo. cavales 
qu^il/avoit en ^ces haras » mourra .iaiii 
douteians Enfantlegitime , puis qu^il n'en 
a jaiçataeède Sophie Cathérane , Dàehofle 
de Hoiftetn ia femme « Se il efioit agé.de 
Rou ans en celuy de Jesu-Christ id6j. 
Le^Roy de Daonemarck & lc£tecdei|û^ • 
^teiïi parcns j heiiteixint tout ce qui 

apparv 
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' Dialogue Septie/me. ^89 

apparten oit anciennement â fa maifoti. 
Jeao Prince d' Anhait fon ncveoit aura, la 
Seigneurie de Jever, & Antoine Comte 
td^Aheinboorg ion ûli naturel , a àé-}^ 
tout le refte » qui vaut cinquante mille 
elem de rente. Ce feune Seigneur a efldF 
légitimé par l'Empereur Ferdinand trai# 
fiëme > & fbn pere n'ayant pas pû luy 
doai)er tout ce^u'il avoit au prejudiise 
des Princes de fa Maiibni luy a fait tout le 
bien qu'il «a pôt après luy avoir proco^ 
ré le mariage d'une Comtcfîc de Sayn. 
Les Comtes d'Erpach trouvent leur <jrigi« 
• ne dans l'amour que Ima fille de Chark- 
magne, & de Hildcgardc Duchefle de Suabc 
porta à Ëginatd Secrétaire des Commande-^ 
mens de cet Empereur. Ce jeune jiomme 
ayant grief vementoffencé fon maîftrc ^ par 
une trop grande £imiliarité qu'il avoit eiie ' 
nvec £1 fille , n'en receur aucuo autre cfaafl^ 
ment , que de Tefpoufer. j'ay veu une 
Relation latine de cet accident mémora- 
ble', tirée des Archives de P Abbaye de 
Selingenftadt f qui fut fondée t par ces 

d^Aouil S 10. 2c fût en£^velie.dan&çeM9^ 
naftere. Ëgiaard que quelques uns appela * 
lentEnbardtnfe'VfyatttTeuf ^ renonça au 
monde* Jc;^ fut Je premier Abbé de cette 

^ R 3 Ab- 
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J90 VEjlatdiV Empire 

Abbaye » où il efcrivit des Livres <\xà 
Vivent encor , fie te^nioignent ion içavoir. 
1! enrichit cette Eglife de quelques terres» 
dbnl: Ldâis le debônnàtte hif airdt i^k 
j(>refentj 8t des Reliques des Saints Marcel 
& Pterre Mmjm , qu'îUvok fait apporter 
^ Rome, li lit luy mefine fonEpitaphe» 
q«ii fait mehricm de Puik & de l'autre en 
ies termes. 

V . . * - 

more , ^ 
^ue% fub hoc mecam tuméla cùncUifé^ 

quiefcit , 

Ai fuferos jdenec nos tubra mêc0 weet. 
Hfie ego conSlruxi dévot o fédère tem^ 
' pbem: 

. Tratribas » (j^ largos eontiêUranws if es : 
Goifefm Sm&omn fummâ tUmsâms fié 

r Ans y ^ 

Co7sgi09 vivo qsu tmhi Koma dediK 

* 

Cette tnaîCm partage également fes terres 
«BtrelosConccs , qui l'anTôd^. 4i^<eftoieiit 
que quatre. Ceux de Leweftein ont une 
fiartie de la Seigneurie de Bfenberg , 8c 
ceux-cy l'autre t^en portent tous le nom. 
Ceux d*£berâ;cia %yaat âeuryonze cens 



J>mh^ Seftiefine. 9 1 

M»» :a»t pns6i» en la mort ,de Cdfiimr^ 

qui eilant unique de fa Maifou» mourut) 

le de foa âge. Il laiHa Marie ËleonQr, 
^Comtefie de Naflau^Sarbruk 5 fit femine 
enceinte»^ pkioe d'efperance de le faire 
revivre , en mettant un fils au monde. 
Maîslt May de l^anaée elle 
accoucha d'une fille , qui a elle nommée 
Albenîne Sophie. Cét enfant ne pouvant 
herît^> qu'une partie des biens de feu fan 
Pere ^ à caafè de Ton iexc^ Les Princeç^e 
Wirtemberg Se de Bade» & ]'£vqiq}ie de 
Spire font r*entrez , ou ils r'entreront 
quand il leur plaira»dans les terres que cette 
familletenoit d'eux en fief. Les Fuggers, 
qui ibittCentes de-Ktrchberg 8c de Wei^ 
fenhorne ibnt divifez en pluiieuxs bran- 
dies , qui diftingueMr par te nmn 'des 
terres où. ils refident Ces Maifons font 
Biberac , Nordendorf , Kirkheim , Polweil , 
Veitertiial , Muckhau&n & Tragberg. 
Cette famille fait voir clairement» que le 
Ixm.inena^ , accompagné de' Ul bonnt 
fort unaeûeiFe les perfo^nes à des grandes 
dignités/ Jean Fugger duquel ils defceii* 
dent tous quittant le Village de Graben » . & 
retira à Augsbuurg, Tan 1370. 81 y ob^ 
tÎBt le Drçitde Bourgeoiiie. Feuaprés iei 

R } . Suc 
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,•392' VEfiat de l'Empire 
^SnuBèdÊBian s ^vioient les fà«8 ccmâda»' , 
lUe$ de k l'embellirent de fuperbes 

sedificef,. vivamen Piûioes^tiàmdnnger 
.nyde Noni» ny 4e>profeâion. En fia les 
, Empereurs Charles Qoint & Ferdinand 
Premier, ayant beibia d'argent , en trou- ; 

, yerent chez eux; & les connoifTantaffei 
veit^ieiut i & aâez riches » pouc^iorter nvec 
iionneur,- la qualité de Comtes , leur en 
..donnèrent le nom, avec, le droitdelMrtre 
MonQoye, &d'cftre affis, & de dire leur 
fentimentauic ^mbléesdel'&npire. Les 
Comtes, de Gleicixen faillirent entièrement 
.l'an 1 63 o . & mi re nt les Ducs de Sajtfe Wef - 
mar» & de Saxe Gi»ttaen dirpute,avec !'£• 

' - JeâeurdeMaycnce î Tous ces Princes pré- 
tendent le droit iltreâ iur œtt» .Comté<8c 
iès appartenances : le dernier en apourtant 
invedy le Comte de Hatsfeld «qui en eft en 
ppflèl&on, encor que le« Comtes de Holach 
la prétendent. Ceux de Hannau ont autai* 
. de-bien qûHin grand FiriMce , Se eniceluy 
unejuftice de laquelle leurs Sujets ne peu- 
vent point appeller. Le Preouer de cette 
Maifon > qui porta la qualité de Comte , vi* 
yott encor l'an 938^ Ceux d'à prefent ne 
. fontque trois, ëc tous mariez; les deux plus 
igez , à des Princeflès d*Anhalt. 8c le Cadet 
i une ComteiTe Palatine àft Pyrl^eafeld* 

^Ul 
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»qiu.eft jeune Se feule capable decon&f* 
«m cette famille , d'aotaot que (êi deuk 
iN^les Sœurs 9 âmt dé- ià hors d- d'avoir 
des Enfans. Il feroit à fouhaitter, que cette 
PntMttflèlvftauffiMIe» qui» belle} Car 
û ces trois Seigneurs meureot fans Enfans 
nnfles, hGomtédeHaoàtiipoomcatiftt 
deladifpute, entre les. Maisons de Saxe t 
<8e de Hefle , qui la prétendant ; la première 
,ttk vertu d'uae expeâative qu'elle a obte» 
tiuë de l'Empereur 4 Et Tautrcien vertu 
• d'uae Coareficîofi> faite entre elle» 6c les 
Comtc^s. Cette Maifbn a droit de battre 
nkmnoye » depuis 1^ i i6S. EUe a efté 
partagée eu deux branches durant quel- 
ques ficelés , 8c INine edant efleinte Pan 
1 641 . l'autre en a efté héritière uni vetfelle» 
CcsComtes après avoir pris & donné des 
éUes^iiX meîUeiif^s Maifiins de l'Empire^ 
ont eu le bon- heur, de voir une Héroïne 
de leur &mi})e , tenir le timon de l'Eftat dé 
He0et & le conduire heureuiement au 
port, pendant la plus horrible tcmpefte» 
qui aye alTaillx l'Empire depuis pluiicurs 
decles» C'eft Amélie Elilabeth , de qui Iç 
nom vivra eteraeliemesu: dans l'HîAolr^ 
Les Comtes de Leiningen» que les Fran^ 
fOfsappeUeMdeLtnange, jugent Içs prot 
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]^orteiit le titre de Seâiper-frey , touûoui» 
Mbres. EtlePapeLeôn IX qui mounit Paa 
ïbf 4.e(|oicde leur Maffon.Ceuxde Le«ro* 
Aein defccndent de Frideric le viâorîeux 
:£leâieul* Palatin , (Se ne ibnt piiiresdu^ titre 
Prince , iînon parce que cet Eleâeur 
«éjXHiià Claire de Tetingue , quin^eftoit que 
^ • Damoijfelle , & en eut Louis Pe>c de Fride- 
ric > premier Comte tlë Leveftera 8c de 
Wertheim.' Ces Comtes & ceux de Solmes 
portent aufli la qualité de Comtes de Winc- 
bérg ; mais la Comte èfl: enere les maîm du 
Roy d'Efpagne , &*fie rEleékèûr de Trcm > 
^ êc ces Seig neurs n'en dnt que le nom. ^ 

P. Vous pailêz beaucoup de maifon» 
fcubs fîlence; 

C^: Celtes dont je ne dis rie!\ , me ibot 
inconnues. Les Comtes d'Helfcnftein,ayant 
âeuryplus de mille ans» ontcdfëd'eftre 
depuis quelques années î La Maiibn de 
Hohenlohe ièfoft tres^pttiflante > fi elle 
n'avoit di vifé les terres en pluûeurs por* # 
tions : ces Seigneurs font naturellement 
Soldats» braves » bien faits de corps ^ & d'ei^ 
frit, 8c glorieux par kur propre mérite» 
. ifc par celuy de leurs anceftres. Os tiennent 
^ le premier rang entre les Comtes de Fran-* 
I îAnie^ & ontpris ifemmedftnslesmeîltM*^ 
/ î^é^^MaiTons de i'£mpiret âc depuis peu . 
" ^ dans 
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Diahffte Septiejme. ^95 
éMM ia Paktifle , & 4aos celle Wiiy 
temberg. Lca Comtes de Holieogueri4d&]E 
defcendoîent d'un Geatil- homme Romain 
i|iiî v'mt eo Âlleoifigoe »veç Iç Pape Adriaa 
Premier environ Tan 790. Leur maifon eft 

' «mîeremesit efkinte 9 ^ ScigoBUfs de 
Cronebourg l'ont hericé. Les Barons de 
Li mbottrg » que tout les ETcri vains Ic^ot 
parmy les Comtes « ont un titre de femper^ 
frey que peribnne ne porte qu'eux , les 
Comtes 4e^ Linange & les Seigneurs de 
Reis i ils font fi anciens qu'ils ignorent 
Jeiur ofigioe » & fi connus en AU^agne 
que perfonne n'ignore qu'ils ne foienc 
Vicâires dit Roy de Bohême » gruid Ëf - ' 
chanfonde l'Empire. Ceux de Mansfeld 
&mt de dtveriè Religion. Leur Nom > & 

' leur vertu £on connus en une grande partie 
^de l'Europe ^ Leur refidence a fouftenu di- 
vers jâegespoidant nos guen es civiles* Lti 
Comté ell fertile en cuivre , & autres mine% 
lanx» 2c cekèitenplufie.ui$chares $ mais 
principalement à caufe d'Eiûeben où le 
Doâenr Lut2ierna<quic Tan 1484. £c j 

' mourut 6^ ans «prés» Les Comtes 
'Montfort n'ont fîen de commun que le 
nom avec ceuy de Fr^nos h au relie ils fopt 

tres*nobles, trcs: anciens , & très- vertueux. 

L'm WQiê^<ke»txai une lettre e^te fur 

R d * une 



19^ L'E/ht^de tEmpff 

une efcoree d'krbfé fort déliée <\m fut ^ 
mïvoyét ik^ Jcruiàiem » f^îm Geaiil» 
^omme de cette Maîroa t au temps de k 

^tBifft&n làe jum^CnkiWt. Elle mitée éa 

jiigement que l'on ikiibit de <:e Prophète^ 
en Judée. Ces Comtes la mcmftrefit aux 
U&jnngcTB qui les viiitent pour une clioft , 
extrêmement rare , 5c pour un tres*illufire 
témoignage de leurattdefinetéi Si je IV 
vois veiiej'en ferois une décriptîon pluspar* 
fkuliérew LesConitet deHottwemerdon* 
nant de^ (eora terres pour aggrandir la Ville 
de Cologne, y acquirent le droitdè BailliÂ 
iiereditaires » & leurMaifoade&illanty^e 
droit a pafle en celle des .Comtes de Ben- 
diem. En vertu de cet office ilsempéchent 
queleMagiftrat de Cologne nefaife mouric 
ftucuti criminel qui n'dt eftr vingt- quatre 
Jbeures en leur pouvoir j £c pour cet eâet ils . 
^ntrefieaftent toujours un officies '4tm h 
Ville. • : 

P. Vous avez dit quelque chofe de la 
Maifon d'Ooâfriie en parlant des Priocet i 
jyiiis parce que j'ay ku que le Roy d'Efpa* 
gne prétend la ibuvemMieté de cet Eftac ( 
Je voudrois bien fçavoir pourquoy, dites le 
fKlû}r& quel fi^et la* Ville d'&ndende 
fccotièVleîoUg. • 

.0« de perfonnes f^areat trouver la 

veritft- 
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veritablê médiocrité requife au Gouverne- 
Client de0 ^ttples » 8c la plus part des^Prtft^isi 
^font ou trop doux eu trop rudes- L faute de 
coniîôiftrie l'hunteur & le naturel de leurs 
•Sufets* Ce&Conntes^rootexpehiiMitéiute 
dcfîrant de traitrer favorablement les Bour«^ 
geds^e leur Ville d^Ëmdent qui eftok 
devenue trop grande, & trop puiilànt&i 
ait lieu de Su) ets , ils les appdloiett «mit 
lorsqu'ils leur eicri voient. De ce traitte- 
ment la bourgeoli^]M*it occafion de refuler 
à ion Prince Tobeïilànce^qfu^elle luy àe^^ 
voir > 8c à rimitation defesvoifînseile a 
tafdM de & delivrei de tauteibrtae de fetvU 
tude 9 8c mefœe s'eû appropriée le foiix^ 
bmirg de Wdder, qui appartenok encor aU 
Prince l'an \6o6. A prefent il a peu de 
pra^rdans la Ville : leBaillif qu'il f 
entretient ne connoit que des cauiès des 
paykifs de fon reffbrt. Et encc«r que le 
' Piince aye idfoit de confirmer leMagiftrat 
que la Ville eflit > il eft obligé de te faire, 
entre le premier Se le quinsielmede 
vier i 8cfî cclan?cft point, l'Eleâionde* 
meure ^ufTi ferme que û elle avoit eàé 
fàti6ée# iie Comte eft ^Liitherica avec 
quelques-uns de fes Sujets, les autres font 
CaIviniftes,Catlioliques, & Anabaptiftes 
peile meÎQle» mais les Cal viniiles font les 

plus 
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plus forts, Sa e&aatj&vorire:^desHoIlaaf» ' 
éoit» ik donnent plus d'^&ii»au Prince 
^ue tout le refte. LeJ^ipce tient le Siège . 
ordinaire de (a rcfidence à Aurich» où il a 
m^prdfidîal > qui contraint le peuple à 
robeïilance qu'il doit au Prince i 2c le 
Pirince a la con&rvatieii det Privilèges 
qu'il doit ai^ peuple. £t fi cé Seigneur 
r^tifed*<4>eïrâu jugement de ion Prefi* 
•dial } il appellera nQUeilè» les Villa & 
tout le pays à Ton iecQurs \ pour le con- 
traindre à ce quf il a oi^nné, Ij^ pays^eft 
diâingué en orn&e bai l liages » dont les Vilr 
,ks prtndpalè^'£Mit Ëradea t Nonk»^ 
Aurich , écEiens. JL'Evefque de Munfter 
prétend la Supériorité de cët£âat • pour 
le Spirituel 9 & le Roy d'£4>agne pour le 
teihporeh l^es raifons du premier (ont que 

ce pays.eftdansibn Diœœlè t Vuicy celles 
Ai fécond. Edzard deuxième de ce nom ^ 
Comte d'Ooftfrifeajnaatde&bligé TEmpo! 
yeur Maximilien Premier ^ encourut lebjtçi 
Impérial » fut dépouillé de^ plus gran^ 
départie de fcs terres. .Ce coup le6thuaû<r 
lier , & Yefiant periiiadé qu^en fe foûmet* 
tant à Charles Rc^ d'Elpagnet 9c petit 
fifede PEmpereur , il pourroit recouvrer oc 
qu'il aifUMt perdu i U fe ibufimt à Ciuirks ^ 
qui Pan 1 5- 1 8. luy dgiwalflavcftitlire def 

' ' tenw 
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tenues que AsSucoeiteB pdSkàaut eacor* 

-£t<:'eftiur cela, que les Rojfs xl'Efpagne 
'ftMfdent leur «droit de Souveriiliieté , Se 
ieftniâwû qii*îl6 i&mat dw Omtes de te 
;Frifc Orientale , ce que . nous appelloag 
Camtes^'Ooftiïtie , Jcisque4e fto^ Tra»» 
Chreftien les comprit eu ia Paix Ide Ver» 
^m. OfilefieatvmrdaQsPiari^Madiiea» 
en fbn Hiiloire de France, Tom. i . Namc» 

au T€^e ces Princes ne font plus hooi» 
mage qu'à l^Eœ^ieur. 

P. Le Voilinage des Hollandois a long» 
ttmpc( -empeli^ que fe .ILoy.d'&ijptt^K 
n'ait ufé de lun droit de Souveraineté en ce 
pays^là $ & •cette Republic^e empéchem 
toujours qu'aucun de Tes voiûnsne raiTo* 
|etr({e y puis que cela luy importe ; mais 
aulli ne ibuârira ^eile jamais t qur le 
Prince remette foubs le joug de fon obeïi- 
iancc la Viïk d'fimden -où elle a Garnie 
fon. Voire je peuie^ que ce Prince a befbin 
chine Polkiqoe mnordiiRiftiiieQt ' fioe ^ 
"pour & conièr ver dans un pays } ou le peu* 
|>Ie veift efttrMatftse , te eà Ftxeœple de» 
iroîûnsrinvice à chàxhef laiîbertd Pair 
Ions aux autre^. ' - . * 

• G. Jeanâlsi^Edxardâeeoiidf £c frète 
d*Eno premier » Comte d'OoftPrife^ acquît 
k Gdoité delUtbei^ , par k J^i^et qu'il 

con^ 
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contraâa avec Sabine Catherine, fille dé 
'£» fr«fe» '^CeSeigncttr Vai&idu Laad- 
graire, de HcfTe, & toutesfoi%il a ilanœ 
Aoraffiitid^lécsdcl^fitiipire^ iiefiutaii- 
«nii hommage perioooel linon à P£inp^ 
-ieor: Si les Comtes d'OoAfrifevenc^m: à 
faillir , x^ux-^c// leur fiaccederoient ians 
. difficulté , comme eftant d'une mefme fa- 
mtUe^ Lfi^.Maiiba d'Oetîngue cft divilee 
en deux branches principdes } celle de 
WaldenOeîn eft Cathdiqoe , celle ë'Oelîja- 
-gue Luthérienne» & toutes deuxpar&utO' 
ment bien alliées : mais principalement 
|ûachim Eroeil , qui ayant dé^jâ eu ime 
Comtefle de Solmes , & une de Hohenlohe» 
prit une Pri^ceiie Palatine i il aeu des 
deiix premieres,outre pluluurs autres beaux 
•nÊMB , Sophie Marguerieê & Marie Do* 
-rothëe Sophie , Princeflèâ, dont les grâces 
4ie i^e§pnt 6c ènï corps ont ^tsfm à Mpro- 
miere les chaftes amqurs & le liâ conj^u^l 
-d'Albert Marquis de Branckbuurgi & à la 
.deuxième o^uy di'Ëbt;rhard Diic4e Wir^ 
*;tenibcrg, & au Pcrc deux gendres^ égaux 
ètt grandeur^ en piecv^. 8c eir magni^iœiice;. 
Ces, Comtes ont autrefois partagé PAU 
^£ice r. av^é lea Princti é& bIMaMbn Au* 
friche. Et quoy qu'ils Ji'ayent|)astaQt.dc 
à {nsfint ils font fort conûdcrables 
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par leur vertu » & par leurs grandes Allian«> 
•â»» V lAs Rlitngrarc&oitt rempl y tant â^Utf 
ibokïcs aiu:içnnes 8c modernes « que leur 
Jifertu, léiir n^&leiiè , 8c leur gcnerofité iie 
£>ot iaconaues à péribane. Quelques- uns 
trouvent I^origine de ces Comtes dans 
Taçire où il parle des Comtes du Rkîn » 
qiii commaodoient les Legions'Roniainçii 
logées k long <ie cette Rivieie. L'cm ea 
trouve auffi quelquementiondanslacon* 
fttmf km 4e l'EiSpereur Valenrîntan , /. 9. 
Cf4L Thcodûf. dê re miUtsri. Maisiln'eil 
pas certain que ceux qui commandolent 
ces trouppes fuûent de mefme.Maifon que 
d'à prefent. Le Premier de cette fitmille 
qifi£^k comiu parmy nos Efirrivaiiis eft 
Adelhelq^us » qui en qualité de Rhingrave 
govvernoit le RJbingau > Pas de j£8us^> 
Christ <^7o. 4e forte qu'il y a peu de 
Maifons plus Anciennes I quecelle-cy. Et 
ies^Curieux en pourront avoir plusdeceiv 
titudeVil leur plait de voir les annales de 
l^Abbaye de Lor£:à» ^ui fut fondée par 
Angi]la£^mme du Rhingrave Cancor pen« 
'daiitleregT\edePepin Pan 774. Ces An* 
nales (ont alléguées par Freher dç Orig. 
Palatin, lib. 1. €. ^. & par Lehemai^^ 
mCkron. Sfitinf. Ub. 2. c 39. Ces Sei- 
gneurs portent la qualité de W^ld 9 ou de 

Sauva* 
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Sau<7ages; parce que Pân 13 ro. 1/ RbiÉ^ 
gca^e J^an L de ce Nom épouik Heduig 
ComteiTe Sauvage de Daun , qui luy ap- 
poita 00a terMS en. dot. j^an V. acquk 
^ par la merm^; voye le Comté de Salme l'an 
-1 4f p.Et Jeanne Comtefle de Adetm apport 
ta en Mariage à jcan VI. les terres de 
Pemeringue , & une paftiéite Eeneâlpanr 
ge. . PJufieurs de ces Seigneurs fc font Sig- 
nalez en nos dernières guerres^ 8c un des Ifli 
du Riûpgravtî Goinremeur de Jwlaftricht# 
mit dans fa Maifon la Comté de Ooehftrate 
par le Maiîage qu'il fk avec l^heritiare de 
cette terre 9^ l'an I661* Les Comtes de 
Schwartabbourg font graiidaeAriobeflê%es 
vertu, 2c en alliances; lorsque jepafîajr 
par leur païs. Claire DucheiTe de BronfvtCt 
tfi Sophie^Agnes t^ri ncefie d'Anhalt efiotenc 
vefvesdedeux Seigneurs de cette Maifon* 
H Antoine Gnncho*, atrmt une Prince^ 
Palatine. Le Premier de cette Maifon qui 
ait porté ia. qual|<^ de Cofiâ:e ^ s'àppeUoic 
Vilikind , qui ayant embrafle la foy Chre* 
ftieane > l'an 800. 'fiit eilevé à ce rang pat 
rEaiperettr Charlemagnc^ Ce^^xr de à pre- 
fent portent le nom de Comtes de Schwar* 
tftbourg» &Holfteint delSeigneurs d'Ar» 
nefladt » Sondershaufen & Leidembeig. Ce 

peiie.feoi«r4|uec pour ne les p« 
^ coofon^ 
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confondre avec les Comtes de Schttrartzem* 
berg, ^uf font Seigneurs de HobenUadop 
berg 9 éc d'une autre famille. Pluiieurs 
aroyent que Ibs Gomèes de Sdimes foiehte 
fbrrisdeceuxde NafTau } ils ne font pas 
rictet, maMon move peu de Stignenn û 
bien alliés. Friderjc Henry Pnnce d'Oraii** 
ge , l'honneur des Capitaines de noftrc 
iieciea eu la gcnereufe^melîei Jaadiiitt 
Erneft Marquis de Braadebourg a eu le 



1 


-à 


1 





Frideric Marquis de Dourlach a eu Pincom* 
fUrable Eteonor > Atgufte Prince é'Anbdt 
a eu la pieufe Sy billes Uiric Duc de wirtcnip 
fcerg a- eu Taymable Sophie Dorothée t 
Maunœ Landgrave de Heûe a eu la beikr 
Agnes : & Erned fon (ils a preieptement 
Marie Eleenor, tout» <k«st«âb de SoU 
-mes. D'où l*on peut conçliu'e que cette 
«Malfofl eft fècondb en betfos » 8c vertueu* 
'&s *Dames. Elle eft dtvifee en trois bran^^ 
thes : Sçavcîr-eft de Branfcis , de Lau- 
bacii, 8cde Lie Celle de S^n&^e Wîfe- 

Jeoilcîn ont fief de la Palatine , depuis 
an 1273. attquc4 Godefroy reoeut de 4'E« 
leéleur Louis k Severe^ Tinveiliture de 
Saïti. 

^ P* J'aurpis volontiers entendu un mot 
des Comtes de Rantzau f de Suitz» dp 
J . : WaW- 
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Stolberg j mais fi vous y trouvés de ladiffi- . 
. cuké , paHez à la Cûnfidewttiott <ie» Ba*oa» 

.de.rEœptre. ' • 

G. LaMairondeRaiit«au,qma.tenule 

.haut hoiK^ tiolfteta, parmy la Nobki^e, 
Ce dans les guerres de Dannemarckduraat 
^poatfe ûudoq Siècles defceodeotea droi- 
te ligne Mafculiae de Vipers Second Coror 
. te de Gr«»»& Marqttw4eL»làc«.* Ge Scig^ 

,aetu:. mourut raa;i i24r- Et fes Enfans 
' ayant cftc difperfez,"Ottôo'.Pwmier £oa 
' àls baftit k ^hafteaude Raotzau au pays 
-de Holilein. Les Succefleurs d'Ottoo «nt 
fouventdlé Vi<»-R«ist&G«n«caux d'Af- 
méç eu divers Royaumes de la Chreftienté , 
&>««t crâr.èfi-iiMtriEe* autant que leiaal' 
.lieur du temps lesavoit affligez ^ en ieur 
oftant les glencttÎE titre») ScksSeigneariM 
que ifsttrs ancêtres ayoient long- temps £c 
. juftement poflèdées. Ils font divifet «a 
.flttfieurs. blanches » & toutefois- l'on en 
voit peu qui n'ayent dequoy vivre fplen» 

4ùi*mcnt« & point ^t-. ne foieot digne 
d'une emiaeiUc Êairtune. PJiuiîeurs fe font 

fignales en nos }oiil« -} mais Jofifla'flc 
Chriilian feula ont obtenu ce qu'eux fie 
-fdufîeurs de leurs Anceftres avoient mérité, 
jofias a^aofiL j^yy , Su .acqUta Jbeaucoup 
~ -L- d'hon- 
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d'honneur» & de réputation à la guerre, 

foubs Gttftave Adolphe Roy de Suedr» 

paflacn France . avec un beau régiment de 

Cavaltérié j & «jraat conÂméncé in ex ptoiti. 

par la honte qu'il fit recevoir au Comte 

de Galas ati Stegede Samt Jean de Laoïiei 

il fit par après tant d'Aâions héroïques « 

qu'il mérita , 8c obtint le bafton de Maref- 

chai de France t avant qu'il euâ: trente fix 

ans. Chriftianbeau frère de Jofias., ayant 

joint^ à k mttt» & à la NobleiTedcrea 

^luilres: Ajfenis une prudence admirable; 

aeqoiiepar treseœld:^ Ambafladtt qu'il 

a heureufement achevées prés des £mpe« 

reurs 8c dè pluiieurs autres Potentats } Il 

a remis dans là Maiiba le titre glorieujs 

qu'elleavoit perdu depuis que^ues iîçdes. 

CVbA luy qui s-eftant infinué aushonnea 

gsàces de r^mpereur FcsdinaQdtfpifiéme 

pat £1 dnterîté ait manfeubnt des ailairet 

d'«Ëilat f Se paria M agnificence fut mis au 

nombre des Comtes de TEmpire , du propr» 

mottiKOieRt 4ie fa Majeâé l'an 16 fo. Çé^ 

fut alors que r£mpereur voulant montrer 

qu'il reftiuMK au delà det anôetfperiMiaçt 

de ia Condition , il adjouiU a.u droit de. 

ùatHm èb. de iro« tbnaletAI&tnblfieage»' 

nerates^kjsurePdiiiilGgede battre mQuaoyc 

d'or & dargenttôc d'une Jufticefouvecaiiie 
. • . . ^ ^ iuf 
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fur fcs terres. Ces? honneurs n'ont pourtaût 
efte que le« échttloasqui i'onc zvmcé À it 
plus grands i Car ayant envploy ë Ton adrei- 
fe t 8c fes^ tiaiiees ftis feufUen di^Sceptre de 
^ £>a Roy Frideric Troiiléme, luy a 4onoé la 
direâion de fou Confeil privé » avec la 
Vice-Royautè de Danneni^ck ^ de Nor* 
vege , (ans iuy ofter celle de Hoîfltin , qu'il 

«voit dé-)àf II eâ mort l^aa I dé)** & n'a 

' - Jaifle ^u'un fils qui employant tous fcs 
feiQ8 À 4ieveîiir digne Soc<»iibi» d^uft fi 
bnve Pere luy à donné bj^laî^ ée^yoi^ 
^ qu'en ihaourant li kiflbit ics vertus aufli 
bieiiq[ue ùs riohefies àia Maiian » & àfoo 
jPrince un très habile 8c tres-fidelle Servi- 
fje^UF. LesComresdeSalmeontefté eikvtt 
au rang de Prince cncur que leurs terres 
feléveat éu -Duc de Lôrratiie ^ 4Is ibnt 
^ Rhtngraves , & tous le& Rhingravea por* 
tenrlcrâotn 8c les Armes deSalme. Ceint 
* de Stolberg ne cèdent à pis nu uy eaaa- 
cienneté de noblefle ny en grandeur d^al* 
Uancest ny en privilèges s ilt bstteiK^iiMBh 
noy e d'or & d*arge nt , 8c portent pou r Ar* 
ttetcwil eerf de £^ , parcequ'uti des an- 
ciens Comtes de cette Maîibo^ ayant dooaé 
4flf chafie à i^Ëmpereàr Conrad Premier, 
Ton pritttQOBr£^ noir & TEmpeienr en 

fottlttttraQfmcttrçJamemoin: à la pofte* 

*■ ' • # 
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rite par changement d'Armes, il y en a 
qui tifcm tttte Maîiba d'Otto- Cakimiia 
Ceatii- homme Romain » fie difent que 
cette diaife le & dans la f<mflr de-UaitT^» 
enpreieQcederEiiipereur Juftia le jeune 
qui donna cette fbreft à Otton , 8c luy 
eonio9andadeponerce cerf dansTcicude 
ie$ armes. Tant y a que la Maiion ed tres« 
aackaoe» À deptusquelquetempseUceft* 
en difpute avec l'Eieâteur de Maytnce »* & ^ 
eveck Lattdgra«e4teDsuniefladt$^ à cauie 
que le premier poffede la Comté de Konig- 
ftein 9 de Tautre celle d'Ëpftein, que les 
Comtes de Stolbeig [veteadenb Ceux de 
Waldbourg font dillinguea& en piuiieurs ^ 
braocfaet qei {Mrenneot le nom ées cerre^p 
que châcune poflède en particulier , & le 
qualifient Comtes de ZÎeiit de Wieliek » 
de Trauchembuurg ^ 4e Fridberg. Ui 
(bat Vicaires de l'Eleâeur de Bavière, 8c 
portMt tous;le titre de Dég^firi iMreéiuMréf 9 
eacor qu'il nyen ait qu'un » qui face Toffi* 
ce» Ëtau Sacre de l'Empereur LaopoU> 
^'a efté ccluy de Zeil » comme le plus ancien 
defiiMaifim 4 Les Comtes de Sult»ibiie^ 



jVge^liereditairesde la Ciiambre Impenaie 
de Rotuils. Us tiennent tette cliarge en 
fief imoMdyat del'Eaj^ «&;t>at empêché 

quegctte Ch^mhre de Juâiçenfifuftfup^ 

• • pri*» 
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primée di£ifis que perfoanenoie peut rai< 
ibnnablemetit efl^ privé de fon fief fans 
Avoir forfait. Ils pcHtent outre la qualité 
de Comte t celle de Landgra^ve de Kl^au^ 
Ceux de Waldek, Pyrmont, & Culem- 
boUrg defcendeot dé Gjuillaume • qui portii 
le premier cette qualité, & vivoit encor 
l'ail. 9404 Us reamnoiflêfit Waldek da 
Landgrave de Heûe , 8c Maciielitia du 
D«e de Bavière. Leur : Refideqpe eftonK^ 
nairemeiu.à JiiKaidek^w.e9Gor que.Corbadi 
ibitla VillcCapiulèdeleur. EÂat. Quant 
tfttx Barons > vqaÏ devës IçaYoir ifueceux 
qui font £ftats del!£mpire»Jiefont prefque 
dtâfereiiades Comtes, que de4tKMn$& en toitt 
Je refte ils font égaux : ils prennent de leurs 
filles, ils font dans la mefnie clailib aux 
Dieteside l'£mpircLi ils donnent leurs 
fuf&agesdelamcfbae façon, & jouïffent 
4e«. nufints immunité , & de mefine 
l^u'eux font qualifiez lUuftres^ 

P. lime fimble que nous a^ons beau- 
coup de Barons en Allemagne. ' 

C. Il y a peu de Barons de l'Empire j 
Four dire tel^il f^t^reimmatiioiifi » & 
contribuer aux neceflltez de l'Eftat i ce qui 
ne & reocontreKA pas*un.de iwiax que r£m* 
pcreur jcrée de nouveau fur fcs païs l^eredî* 
t^^^^ quelques riches 8c puiflàn» qu'ils 



Digilized by Googic 



♦ V V 

» 

'Didogue Septiijme^ 409 • . 

foient» pour cette eau fe ils n'ont ny 
voix flj ieanceaux aflêmbléesdel'Stnpirc. 
Plufiem des aacifinsjontreceu ia qualité de 
Comte 5 ceux qui reftent Ibnt Creange^ 
Fkckeoâeiii ^Hofaengeroldlock*^ •&0iiîcg^ 
ieck ».Limbourg» Maxeirein , Plaven^ Ra« 
poUtem, Scisombourg,Scfaefikde llai^^ ^ 
beig t Wolfenflcia» Winemberg» Perte* 
ftdn, Walbot 9 & peut- eilre quelques aïK n 
4xn qui ne ibatpaa mous en ma coniioi^ 
£ince. Partie de ceux de Creange font 
Comtes} kaavti» ne leur cèdent pat, 
mefmes font aiiiçs à des Princes , 8c de plus 
j^^ aux MaifansdeNafiin, & aux Rhin--; 
graves : ceux ^de Fkckeûein ie ibnt fignai^! 
leK en la dernière guerre^où ils ont acquis de 

^^r^onneur^ iervy en quaiîcé dé Geae» 
raux. Les Barons ou Comtes de Rajpol« • 
ûxÂn^xm Bcmnœ autrement Rlbanpleie^ 
ont efté Ducs de Spolete ^ & ayant «veicu 
plufieurs fîedes avec fplendcur , 8c paru ea 
quantité de Tournois » ils font réduit» à 
Jean Jacques,, auquel je fouhaîtte des en- 

. ÊUMT mafles , pour la con&rvation de foa 
illuAre maifon qui autrements?aehevera«a 
luy. LeMVtrtsmeiftmtinconm»* 
. p. C'eSt, quelque chofe que d'edre Ba-» 
ron de TEmpire , à caufe de la ieance 

qii^oBt aux^ficmblées » aiitKBieni>'e«* 

S ftime 
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j'^me qu'il y a peu de dî fifereaœ eatie 
deux Barons. 

G. Ceux qui portent un meime titre 
ne &ftt pas ttm&ours de meime ooadi- 
tion : un qui a cfté dedaré Doâeur en une 
' Univnfité o& l^ott ne reçoit per£>niie qui 
n'^aye donné des preuves de fonfça voir féft 
pieisMbte àceluy qui a pris des Lettreten 
uneautire Univerûté 4>our une pièce d'ar* 
' gent. De mefme en cft-il ca cette matière j 
tti»qin foncBarow par mérite ^ Se (ont 
alliez à des grandes familles depuis plu* 
46iii^fiedei^iôot8c dôiventeibe pre&fts 
ceux qui n^nt pas ces avantages. Quant 
«n refte je ne penfe pas que pour avoir ican* 
c6 aux Dtiétes»on foit de beaucoup prefim^ 
ble à un qui eft égal en vertUimerite» 2c 
«ndeiuiete* 

/ P. Jeûiisde voftreavisi mais d'où eft 
ven» lemotde Baron ? * 

G. |e penfe qu'il aeftétûre du Latin 
'Car comme Baron fignifie une perfonne 
iUuftre enj vertu » & en naiâance»de me^e 
le mot Latin > P^ir, fignifie homme ieparé 
dii'tQaainîunparfii vertu. OreU'ilqoece 
titre a efté pris diyerfêment félon la diverû- 
«édut«inps,8cdeslieai. PariesS^rMiion 
«ntendok anciennement en France tout les 
vaflaux ftl(;van4 immediatemextt du Royi 
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6c ainfî ce moc comprenoit les Dacs , les 
Ceintes , & les antres Seigneurs iiidi£fe« 
remment. On peut vérifier cette opinion^- 
cbes Aymqïn ^ & .qudques_^ autres Hifto» 
riens qui introduiicnt par fois le Roy par- 
lant «oz Seigneun4k£i ftiite, 6c ksvofi* 
lant exluuter à quelque aâion genoreuâ 
commençe par ces mots M» B«r«»f. Les 
Erpagnols» parlant .de quelques pcrfimnet 
. illuftres , les appellent Varones ou Bétrones ; 
^eft poUrquoy Louïs<le Camoés en ùk. Des- 
cription de la conqueAe des Indes , pas 
ks Portugais , conunenoe * fon FoUgut d» 
k forte, At «rmas «s BsrSis affimUttdês,' 
Il n'y a que les kaliens qui prennent . 
quelques^ k mot deBaron » pous bc*f 
liftre. 

P. Les Italiens n'ont-ils pas mffi 4et 

Barons ? . 

G. IlsenontpbsqaedeBaronaieSr te 
peutTcâre ils ibnt gueux } parce qu'il y . en 
a trop. Quoy que ç'en ibitles Barons font 
par tout relevés par deiTus le plus bas ej^jige 
. deJaNoblcilè^inon que l'abus en euft élevé 
eneeiang » quelqu'un qui n'^flbpitpasenf'- 
cor Geniil-homme : auquel cas je crof 
que l'andeiAe NoUs0è . iie :hiy doit pat 
céder» & qu'il ne le doit pas prétendre» 
Pïirce quejçs LcitKs qu'un Seôetaiie dp 
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'l^ibpefenr a fait iMttie foriiiiepj 
parchemin , ne font pas de telle veitu^ 
;4|\t*elles puiflent rendre digne de ce rang, 
.-^«mx-qui i>nt des de&xits ii notables. En 
. iguand TEmpcreur mefme leur auroit fait 
.expédier ces . Lettres on «e devroit pas 
^;|pt£e^mçr , qu'il euâeu deiTein d'elevcr un 
•ACMifeau venutpar deflns celciy qui a ap- 
porté du ventre de ia mère le droit de le 
(précéder. 

. .P. il n'y apointdé fi chetif Baron t qû 
^nes'eiliine plus queleplus relevé GeittU* 
. Jiomme. 

. ^C«* Ordinairement les hommes ie âa« 
.tent, Sc?s'^ftiflMnt plus qu'ils ne valent^ 
'Les PhilQfophes mefines ie méconnoif^ 
vïènt , & les plus fainéts ont bcfoin de prier 
«rdamment t & de dîre<ie cœur** Seigneur^ 
iais que je me connoifTe, 8c que je te 
^mrmmSk ; afin que tne connoii^ant je 
^'hymilie , 8c que te connoiûànt je mag- - 
v4iifie ton Nom. Fais que nous nous con*' 
«nMilions tous } bannis de nos cœurs k 
•.vanité ordinaire des prefcesnces 5 chafTe 
;:par'ta graee^ la grâce queceuxqui n*ont 
.^oint de grâce à fairèt demandent avec fi 
peu de grxtt% 8e leur Ifu^Hnt diflrchi» 
vdans t'abyfme de: tes mifericordes., fais 
'4turJh^ kiigingj^ fuù tin «ehùt qijie dan» 

- • « 
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' la fumée de la vanité , qui âfHige plus TAUe* 
magne qu'aucun autre Pàïs de l'Europe. ^ 

F. Il fembie que vous vous mocquieide 
ceux quî prennent ou demandent des titres 
qu'ils ne méritent pas ? ^ 

G. La crainte que j'ay que l'Allemagne 
ne periiTe par la vanité des titres à tiré de 
mt bouche ce ientiment de doukitr. Il n'f 
a. plus peribnne qui ft contente de Thon- 
n^urqueTon tendoitàfonPere» Lemoin^-- 
été Copifte d'uneGhahcellerîe prend ie titre 
que l'oadonnoit cy-devantaa plus relevé ^ 
Gentil-homme i Et ceux- cy en inventent 
d'autres, pour ft diftinguer des Doâeurs; 
Les nouveaux Darons , qui n'ont aucuns 
Sujets, ny de quoy fidre grâce à perfonneî 
prenncntle titre de Grâce, qui j&^foit au^ 
trefotf *ux plus grands Seigneursj Et la fla-» 
terie donne aux fimpIesEveiques^lc Nom 
de très- bon , & de tres-grand, que perfonne 
ne dottfioit aux Papes » avant le Neuiiéœe 
fiecle j Et fi l'on n'y prend garde elle dé* 
pDiifllera les Rois de leur Majfefté , pour en 
Jhonnorer de petits Compagnons^ C^eil^ 
pour cette raifon que je fouhaite que Dieu 
& l'Empereur remédient à ces abus qui 
sous menacent de ruine j veu que lès ren* 
tes iliminuantla defpœft s^augmeittepar 
cette vanité infupportable. 

S 3, IX LA^ 
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DIALOGUE VIII. 

T^mrmis ,.&des Ailles ^ l'Empire 

« 

y. A Voir le titre de ce Dialogue , l'on 
XX jugera > qae' Vou$ mettes de k 
diâèrencc entre lé Chevalier , & le Gentil- 
homme ; 8c iK^ntmc^nstotMîe l'Allem^ne 
appelle la NobleiTc » Chevalerie ; 8c les 
Gentils-hommes écrivant ea fauia&di&fit 
Ijuieer, c'eft à dire Chevaliers. 

G. Encor que les Gentils-hommw Ali©'. 
siaosa'appeUeatenLatiiLt £fitfr«^ : U ^ 
certain q^u*il y a de la dif&rence entre le. 
Chevalier t«& le Gentilhomme. Car prcr 
mierement le Chevalier a toujours eûé plus 
privil^ié que le Gc&til«>hoiiiine. a. Le 
^ikrd de la naii&nce fait Gentil- homme , 
fans qu'il y contribué rien i & la vertu 
eâevé le Chevalier à ce grade d'honneur/ 
3. Les Princes, 8c Seigneurs n'afitâent 
poinit le titœ de Gentilhomme » 8c tc«^ 
.cherchent avec ardeur celuy de Cheva- 
lier. Et 4* le Gentil^hommenaifttelt £e 
le Chevalier le devient } c'eft à dire l6 

Qentîl^hoinBieesgett^ le-Gcntil-hom* 

me» 
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me , & le Chevalier n'engendre pas k 

Chevaliçr. 

R J'ay ouy dire que les fils des grands 
Princes font Chevaliers dés le berceau 1 & & 
celaeft,on peut dire cjue IcChevalicrengen-^ 
die le Chevalier. 

G. Je fçay que les François difent que 
les fils de leurs Rois font Chevaliers » «a 
moment de leur naifiance. Toutefois Louis 
Xî. receut POrdre de Chevalerie , de h 
main de Philippe Duc de Bourgogne» le 
jour de fon Sacre , le 16. Aouft ^461. 
François I. avant la Bataille de Marignan f 
le 17. Septembre ifif^ receut le mefhic 
honneurdePierreBa^rard, Gentil homme 
de Pauphiné > i|ui par ià vertu a eflé fur ^ 
nommé , £9 Chevslier fans rfproche. Et 
Guîlkume Comte de Hollande» ayameifté 
efleu Roy djîs Romains , voulut eftre crée 
Chevalier 9 avtntque de recevoir la Coo» 
ronnc. D'où il appert que quelques grands 
Princes ont crcu qu^on ne naifl pas Cheva- 
lier. Et quand j 'accordera/ que les fils des 
Rois font tels dés le berceau, il cft certain^ 
que les autres ne le font points puis que les 
Princes mefnies n'en prehnept pas laqua-» 

lice» o'c^ reeen folemMlljement cet 
honneur. 

?• Jei^ayqu'ordinatreaKfitceuxqu^on 

S 4 appelle 
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appdb ChevaUcn^ fcot allbeiés en quelque 
Ordre Régulier,. ou Séculier, mais je ne 
fça^ pas quietie.dîl^eoce il^ y a entre ces. 
Ordres, , . ■ : ^ }■ 
• >G. Lesf Ofto 'ReguQers «oai efté ap- 
prouvez par le Pape fous quelque Règles 
8c lesiecuiievâonteftéififtituez , par quel- 
qu'auiTre-Prioce. Le» p^mier» oblige Qtk$ 

^eviUers aux yoeuxde pauyreté.chafteté , 
Se obeï0âaces les aii^eftisaJeniem à pnor 
curer l'honneur, .fic- Tutilité du Chef de 
l'Ordre. Ot coixuiie4'on eft receitt ao nom:^ 
^jre des Ciievaliers par merite,ou par l'eipe* 
rance que celuy qui départ cét Jioànaaf a 

- que celuy, qui le reçoit feia de boaj^ . 
aâipQ^) ainfi le Chevalier ell déclKU, Se 
pHve de œniieraie^oaaeiir ptt les ciinaci 
énormes, qu'il comoiet contre l'eTperanco 
de celujr qui l'a feoeu dans la Compagnie (k 
l'Ordre. 

. P. Les Chevaliers ne forit pas tous reeetm 
4e melmefa9onany4egrade« pourlemei^ 
me crime. ' - 

G. L'on reçoit à laplut pu^desOfdm-. 
Réguliers , les Gentils-hommes qui «nt 
atteint l'âge de i8. ans, 8c par conièqueflC 
avant qu'ils ayent donné des preuves de 
leur vertu } 8c on les dégrade pour meurtres 

«pmçaif.de guet-a-pens » ou auiires crimes . 
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indignes de teïlcs perfonnes : maïs les 
Rois n'admettent ea leurs Ordres finoa 
ceux qui ont rendu de bons 8c confide-» 
nbles iênrices^ & pour cettecaufe (m eÀ 
fouvent avancé en âge avant que l'un puiflè 
obtenir cet iionneur»dont'auài Ton ne peut 
cftre privé fînon pour crime 'de lexe-Maje^ 
fté-diviné'ou humaine, ou d'infîgnc lafche* 
te pour avoir fuy d'un combat en ^bandon*^ 
nantfonChef» 

V. Si celacftyil y a mctins d'honneur d^e* ^ 
ftre admis à un ordre Régulier 9 qu'à un 
SecuUer. 

G. Je fuis de cette opinion» parce que 
pour obtenir ce dernier , il faut avoir joint 
fa vertu propre » à celle de ies anceftres ; * 
& PGrdre qui rend celuy qui le poflede, 
compagnon d'un Souverain tSc-familter de 
fon Royi a fans doute quelque chofe de plus 
- eminenti que celuy qui l<f rend ièulement. ' 
frère , Se compagnon de quelques Gentils^ 
hommes. , . 

P. Je voudrois bien fça voir , pourquoy 
Ton a tant inftitué fi'Ordres de Chevar- 
lerie. ' 

^ G. La neceffité a efté la première ôc ;.^ 
principale catrie de'tousT ces ' Ordres, Le» 
Réguliers commencèrent après que Gode- 
froy de Bouillon eut pris Jeru&tcmi pai^' 

S / ce 
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ce que ^nelquc^ braves Geatils-homme&t 
ayant pris volontairement la defeace des 
^ opprâffi»! reiitretiea4es Uofpiuux, le ibia 
des pèlerins» & la&ureté des chemins, les 
Papesleur donnèrent dfis privilèges leur 
départirent des honneurs» pour en attirer 
d^autres k la aefine profeffion > qui eft ho- 
norable à r£glife Roinaine , à cau& du 
sele que les Catholiques témoignent en 
vifitanc les Saints Lieux # âcparce auiii que 
toute la Nobl eiTc , qui embrafle une Règle » 
ie ioÂmet au Pape. 
P. Les Rois ont-'ils eu la mefbie vi* 

G. LesConqueransattiroient à ioy les 
Soldats en partageant « avec eux le £mit 
de leurs qonqueiks, fit leurs fucceiièurs 
n'ayant pas a^Iè^ de bien pour recompenièr 
tottteajrâ aâions glorieuiefi » & lesiignales 
lèrvices que les Gentils-hommes ieurren- 
doient» eftant pcrAïadeg qu'ttii>hoaime de 
cœur n'eflime rien à Inégal des honneurs 
qui le diâittgnentdes autres hommef» ils 
inventèrent ces ûrdres»qui fans vuider la 
bource» leur acquièrent la fleur de leurs 
Sii)^> & embraient tous les autres d'un 
. extrême defîr de fè rendre dignes du mel- 
ne honneur* Je penie que c'dl pour cette 
raîToa qu'anciennement on aéoit les Che- 
valiers^ 
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valiers défaut k combat > afin qu'ils yal^ 
lafljbnt plus couragenfèment i ou après ice« 
luy, pour ncotnpen&r ceux quiavoîenteii 
plus de part à la viâoîre. * « 

P. Je voudrois bien fçavoir s'il yabçtiir 
coup de Chevaliers en Memagoe. 

G. Il y en a de quatre fortes , qui doH 
V€nt eftre Princes t Seigueuis^ ou Gentils? 
hommes. L'Empereur en crée quelques- 
uns en les touchant légèrement ûri'épau* 
^ea?ec une épée nuêMc jqurde fonSacrCt 
8e ceux là ne portent* auëun cdier » ny au- 
tre marque \ qui^ les diilingue des autws ' 
Gentils-hommes. Les Royt d'Efpagné^ 
ti'A ngletcrre» & de DanneoMTck, en voient 
auifi leur Ordre aux Seigneurs qu'ils efti- 
ment davantage ^ Se lés premiers portent la 
Toifon d'or; les autres la Jartiere^ &les 
troiûeimes i'Ëlepfaaiit » émaillé de Uanc 
cinq gros Diamans enchafles en Croix* 
TousTes autres Chevaliers font des Ordres 
' militaires de Prpife ou de Malthe , £t por- 
tent une Croix noire , 8c font appelles 
Theutoniquesf ou bien une Croix blanehe*» 
8c font nommez Hofpitaliers de faint Jeaa 
dejeruialero. Autrefois tous ces demiera 
efioicnt Catholiques i à prefcnt il y en d> 
qui ne le font point » 8c pofledent les Corn-- 
mandeues» que les Princes Pi^te&ans n'ont 

S 6 paa 
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|Mis tncorporcM àknr dômâine : 6ï fi vous 
voyez quelque AUemandtSuifTeou UQUan- 
dôîsqtii porte le Collier dé TOrdre de faint 
Michel f vous apprendrez que le Roy Très* 
Ghrcftien honore par fuis de cet Ordre, 
Cieux qui lîiy ont rendu .quelque agréable 
fernce. s 

P. Tous les Empereurs y & les Roys des 
Romajns créent-ils desChcvaliers? 
' G. S^îlîs ne le font pas tous , au moins le 
. peu vent^ils tous fktre ^8c au couronnement 
de Charles V. il y eut un tel abus , que tous 
c^tïJt qûî' voulurent- cet honneur \ le receu- 
• i;eat , enc&r qu'ils ne fufTent pas Gentils-' 
hommes. En i!os jours, il n'a pasefte fi ra- 
valé} car Ferdinand IV; ayanteficeleuà S. . 
Ùlricd'Augsbourgle f . Juin 1 6 j 3 . s'en al- 
la a Râtisbonne f où il fut couronné te .1 8/ 
du mefme mois > ^ créa 18. ChevalFers, la 
^ti$ grande partie deiquels eftoientillu— 
lires 9 par leuf naillance » & par leur, vert u^ 
L'Empereur Leoppld n'en créa que qua- 
torze! comme nous verrons en ion. Ueui 
mais le moindre eftoit Gentil homme. 

P. Maintenant je voy la difiFcrence^qu'il 
' y a entre le ChcvaHer,8c le Cavalier, & vous 
prie de parler de la Noblefle, 

G. Il y a des pays en Europe , ou la No- 
^ biefiè eft diili nguee^ en Priiices^ Seigneurs^ 
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2c fimples Gentils- hommes j & tousetifcm* 
bte font une partie de l'Èflat, & font le bras 
droit du Roy , Fapfmy de ià Couronne » Se 
lefonftiendefon authorité. En Allemag- 
ne ce tt^ell pas de mefmej ks Princes» vôtre 
Us moindres Scigneuis , croient qjae c^cft 
lëurfaireaârbnt, qtiede le^appeUer Oen-» 
tik-hommes, & comme nous avons veu cy- 
•devant , ih ibnt endereftient lepares du - 
corps de la NoblelTe » & ont leur intereft à 
part, 

P. Je fçay dé jà , que les Seigneurs fimt ' 
E^ftats de TEmpire , & qu^'Is n'ont rien de 
eon&mun a^c la NobleiTe s mais le^o^ 
drois bien fgavoir, fi tous les Gentils-hom^- 
mes d* Allemagne font un corps } s*ilsfont 
. égaux en privilèges , 6e s'ils s'entréfecou^* 
rent en leurs ncceflitez 

G. La Moblefle d' Allemagne eftde deiix 
fortes} Tune immédiate , ne reconnoifTant 
que PEmpereur; 8c Pâûtre médiate , qui 
reconnoift l'Empereur comme Chef de 
l'Empire, lans eftrc exempte de la jurifdi^ 
âîon d^un autre Prince^ Cette dernière n'a^ 
pas tant de liberté que la première j cllecft 
neahtmoinsexcellente » n^y ayafat point de; 
Gentil- homme en Allemagne , qui ne pré- 
fère une paiïvfe Dàmo^felte , à une riche 
Bourg$:oiiè|&qi^nes'eftonne du meilan^ 
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ge des'conditiofw, qui & troivre iullem»# 
Mais comme eik n'eft unie i que par le Ika 
de nom» & de condîtion»il y a peu, oupoiot 
de iecours à efpereri de l'une à l'autre. 

P. LaNoblefle qui relevé des PrioceSi 
eft>elie égalenwnt privilégiée $ par tout 
r£mpire f 

G. La Noblelle eibiiit une qualité ac-- 
quire»pardesaâioo€ vertueufes» Se par les» 
fignalés iervices, que certaines Maifbns tmt 
jrendosau Prince» écàrEftat» ileftimpoffir 
ble» qu'il n'y en aye de plus nobles» & de 
plut priniegiees les unes queleaautresift 
quand nMfme la fortune auroit plus de part 
tn cet quaiitex» que le merite^il en fiiudroit 
juger de meime» parce.que.les Souverains 
font fujets à leurs paflîons , 8c font plus de 
liiea»& élèvent plus haut quelques^un» de 
leurs ferviteurs» que les autres. Il avicnt 
aufii i qu'un Pjrince aptos ibuvent befbia 
de fa Nobleilè que l'autre > & en recevant 
plut de iervioes » ii la recompenfe auffi de 
plus grands & de plus$gnalezbien-£uts. 

P. II n'y a point de doute , que le méri- 
te » ou la £iveur n*ait mis^la di&rence» qui 
iè rencontre entre les Maifons» qui ont fief * 
d'un Prince particulier} mais )e me perfu4* 
de, que toute la Noblcilèt qui efl immédia- 
tement fujctte à rSmpeRWV eft égale. 
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G. Je crains que voftre opinjon ne foit 
erronée Plufienn Maifiins de-Gentili» 
hommes immédiats deicendent des pre- 
miers Héros , qui accompagnèrent Henrf 
rpy feleur à la guerre contre les HunSf voi- 
re Charlemâgne à la conquefte d*Auftrî- 
die» de Hongrie^ &de Saxe. £t plufieurs 
autres^ eitant venus d'ailleurs, ont efté unis 
k ce corps , parce qn'ils eftoient Gentils- 
hommes quand ils s'iubitnerent en ces 
quartiers; d'autres enfin ont efté privilé- 
giez par les£mpereuni &àcauiedeleurs 
Lettres» font immatriculez parmy les Gen- 
tils -liommes immédiats. Ces Meifieurs 
joiiiilênt tous des mefmes privilèges en 
ap(Sirence,8c non pasorèfifet^curencor qu6 
ces derniers ayent ieance parmy les autres 
Gentils* hommes » ils ne Pont pas dans les . 
Chapitres , d'où fe tirent les Eleâeurs do 
Mayence % de Trêves , & de Cologne i nj 
meimes dans ceux ou Ton prend les £ve^ 
. ques» Se les Prélats , parce que pour avoir 
place dans ces Chapitres » il faut prouver 
fcize quartiers de NoblelTe de pere, & de 
mere , à laquelle le plus auâere Critique ne 
pui (Te rien trouver à redire. Ce quieft im* 
poffible aux nouvraux venus, & en efifet ils 
lie I^ofent pas prétendre , fçachant, qu'il y % 
delà di£ference>entre les Centils-hommes. 

Quels- 
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Quels font les immédiats^ ourele- 
vias immediatemeat de l*£fDpereur ? 

G. Tous ceux des Cercles de Suabe, de 
ffNmcunie, diiHhiii ^ Scdelabafie Aliàce, 
qui Çont nifcHts dans la Matricule de la 
Noblefle, & obligent leurs Sujets à contrit 
luicr quelque choie » pour lentretien às^- 
Officiers 9 qui font établis» pour la coufer-' 
vadondes privilèges, îmmuiiitez , Scfran^ 
chifes de ce Corps i qui eflant éloigne de 
fyfc^htU 8c ayant plufieurs envieux des 
grâces qu'il reçoit des Empereurs , a befoior 
de finances, de prudence ^ & d^union pour 
feconferver. 

P. Je voudrois bien fçavoir, comment \ûr 
Noblefiede ces Cercles entretient l'aoion 
du c)ief avec les membres & des membre; 
entr'euir.' 

G* ÇetteNoblefiefc conièrve dans les- 
bànàes gracci de l'Empéreur, non feule- 
ment par les fervices qu'elle luy read , ie 
montrant toufiours prompte, & prefte, à 
procurer la Majefté de l'Empire» la gloire 
de l'Empereur , 8c l'honneur de ià Couron- 
ne ; mais auffi par des prelens confidera*^ 
bles qu'elle fait au befoin. L'Empereur de 
lenoôfté, empeiche volontiers,que perfon* 
ne n'opprelTe fa Nebleflè, parce qu'il eft 
bteiraiie à'avoir eaelle, dans ces Cercles.' 

J 
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Ha party affidë , qui reconnoill fa franchi-' 
fei jvifi^par*Uemt!iit dépendante de b^con*^ 
ii«vatioo de fa Majelié.. Qttant à ce qui re- 
garde cette Nobieffir. toi geneeal, le deiir de 
k liberté tl'intereft cosunuB t rambitioa. 
qu'elle remarque en quelques l^uiffants ,8c 
' l'expérience qui eo&igaeà tous les hom^i^ 
mes» que la vertu efl plus forte eilant unie; 
montre aux.GeDtils-'lioaimeSf qu'ils fon» . 
tous exifçmhle pkis capables de fc conier» 
ytTj les d«tt nuis > 6c iait qu'au befdn ils itf 
pre&ent xnuciiellenaent la maia» la tefte , 6c 
îabource. Et s'il arrive quelquefois qu'its 
ne le faiiènt point % ils s'en trouvent mal i 
Et je leur ofe bien annoncer^ que s*ils ne. 
s^'cafcr'ay imt « & ne s'entre^courent riWr 
Ci^rps perdra ià libertés ' 

P. Croyez* vous que. lis Nobleflfe ittU* 
médiate foit plus heureufe » que celle qutx 
reconnoit les Princes , . & obcït à leurs oiv 
drea ? 

G. Il n'y a point de doute, que la liber- 
té ne (bit d'un prit ineilîmable, ny qué 
cette NobleiTe ne s'eftime plus heureuipy 
qiîela médiate fIhefl:bi«H»vrâ7 , que ceu:» 
qui vivent fous les Princes > nous diiènt » 
qu^ils n'ont que faire de fecottifer , pou* 
avoir dequoy entretenir leur Direâoire» 
ny pcmr Êiire des prc{ens à l'Empereur}. 

qu!iU 
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q«'iis ont pins £u»leinait niTon les uns 
"'des autres} bc qu'ils font plus puiflamment 
protégez de k«rsM«ftr«i «pe les hxaoc» . 
driats,deleuis Ditetors. Pour moy , qui 
fuis encor neutre , 8c qui les confidere ton* ^ 
fins ptffipn 3 }«vou8 diray» que fi laNo- 
blefle médiate ne contribué rien à f^tte- • 
ttûi de ièsDireâeiRS« ny aux dons gratuits, 
qûe la franche NoblelTe feit à fa Majefte'f 
ËUe contribue beaucoup 4 l'entreuen des 
*ftvoris,ficd«îkCourdcfon Prince. Quant 
, à la J uflice, elle ne ntanqne pa» auxlmmc- 
diats, puis que les Direâeurs employent 
toute la vigueur de leur Efprit , à la conftr- 
«ation de l'amitié^ quidoit eftre parmyks 
OeotiU-lwmmcs, 8c à l'extirpation des proH 
cez , qui naiiTent entre eur» J'adjoufteny * 
icy que fi les Princes peuvent protéger plus 
puiffamment la Nobleflc . il» la peuvent 
. ■ auiB plus aifement opprimer, qu'un Dire- 
âeur , qui n*eft que ce que lesautmvett» 
lent» 8c autant de temps qu'il veut, 8c peut 
faire ion devoir. Je n'oferois pourtant pa« 
^urer , que quelques Diteâeurs ne puif> 
■ Xent abufcr de leur authorité } Mais tous les 
Gentils- bommes du quartier étant appelles 
aux deliberationsd'impQitancc}ils ont la ùr 
tisÊiâiott de voir que rien ne s'y Sût par ca-. 
price^ qu'on y requiert leur coofcntemêt. 

P, Lt 
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Dialogue UuiBiefine. 41 7 
P. La Nobleâc immédiate n'eftant qu'im*^ 
corps» élit-ellc ua chef, qui a/e foin de tous 
lesmembrea en gcnefal , 8c* de cbacttii en* 
^particulier ? 

G. Ces Gentils- hommes ont fait en* 
tr^eujc une efpece de République Ari(locra« 
tique , 8c ayant divifc le Cerde de Suabeen 
cinq parties i celujr de Franoonie en fix » 6e 
celuy du RJiin en trois ; ils ont donné à 
chaque partie un chef» lequel im nommé 
Dire Heur en Suabe , & en la baffe Aliace } ' 
8s Capitaine de la NoblefieenFranconiet 
6c au Rhin. Outre ces chefs particuliers »' 
il y en a un en Franconie» qui a la Direâîon 
4k tQttt le Cercle en gênerai } qui eft tirç 4ift 
membre des Capitaines^Sc ie change tous les 
déniant » SràçB afiûfei d^tmportanoe u^o* 
bligent à le continuer. £t parce qu'il faut 
coniertrer Puaion de toute la feaocka 
Nobleflè»l'on eflit un des chefs particuliers 
pour edre Direâeur gênerai de tout le 
corps« Celuy-cy elt choiû tous les trois 
ans ; Et parce que les Provinces de Suàbe, 
& de Franconie iont ëgales^ ttk dignité { 
iSc peu inégales en nonabre de Gentils* 
hommes» en forces, ÎBc en ricbeflbf SUes. 
ont cet honneur alternativement. Ces Di» 
reéèeurs tant geneAux, que paiticoliers 
^unt peu de cho&s ians avoir le conieote* 

ment 
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flKtttdephifieiittautrdi; Car chaque CJitf' 

quatre Geniiis»iiomme&9 choiiisd eatre 
Jcsplus habiles qui luy font donnez po«r; 
aydcs, & un Sy ndict qui eil Doâeur en. 
Droit pour leur expliquer les Loix quand: 
îleoreft de bdmn. Cimque Direâeur par- 
ticulier décide les Diâèrens p étouffe leé- 
proG»» pacifie iea querelles » & taiehe de 
cenicrvcr ks privikges & les franchlfes- ' 
de fon q uartiei»: Et- s^il arri vMjtf'i l ne foife 
piasa£K:% fortipour empêcher qu^un GentiU 
homme ne foufire quelque injuftice j il 
appdie à fQO fecours le Direâeur General ^. 
8t celuy-cy toute la Nobleffe du Cercle,. 
ytin-é» ts^ok de kr baâè Ai^ 

&ce. • ^ . 

• P. Vbus^ mereprefentez la franchrtlo»' 
\èfiSk comme un corps tretf^conûderaUe^ 
dont les Princes doivent faire eftat î oblî— 
fea&^mojr de me dire plus particulièrement s , 
quels font fes quartiers y Igc qui en font les 
Biresâevrsieies Capitaines: 

G. Lesquartiers de Suabc font le Danu* 
be; leHegau^ Algau, 8c leLacdeCoflh 
Aaaœ ». le Nekar» le Schuartz wald » Se 
Orthenau j le Coquer , 8c Creigau , de{2* 
^udaibnt DireâMU» i un de Homâetn » 8c 
un de Stein des deux Premiers j un de Ow % 

un de Hijfiia,'^ & mde Neiberg tomt Dire» 
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âeurs des trois autres. Les quartiers de 
'^nncQVM ibnt Odenwald j ks Mootag- 
ses } Rhen t 8c Verra i Sterguerwald j AU 
temaU} 6c Bauiuich. Les Càphaiiies ddt 
quels iont un de Guemingue » un de Streit' 
"îerg, un Scklitz deGoers i un de Walpftal , 
un d'Ey b # 8c an Ttochièz de Wetziiaufeii* 
Xes quartiers du Rhin font le haut & bas 
lUieiii t 8c la Wecera?ie t deiquels font 
Capitaines , un KLubel de Catzenellebo* 
guen , un doLey , 8c un de Ktrfaen } qui eft 
^ auili Burgraye de Fiidberg. La Bai& AU 
face n'eflant pas fort grande, n'eft pas aufli 
/ partagée 8c n'a qu'un Direâeun Tonte 
cette NoblefTe a une mefme volonté lors 
'^n'it s'agit de coniêrver s 8c les-Gentil»» 
Jionames contribuent tous à Tenvy aux 
"irais qu'il faut faire ponr ce fnjet. Icy 
vous remarquere:^ que les Direâeurs ne 
v£otkt pas touiiours d'une mefme famille t 
wsf d'une mefme Rei igion i 8c que tous les 
anciens Gentils- hommes peuvent afpirer à 
cét honnenr. Les Adjoints des Direâenii 
font auiTii partie Catholiques , partie Pro« 
teftans afin que ki deux partis ay^ent Snjet 
^'eftre «content » que rien n'altère Ta^ 
mitié 8c bonne intelligence qui doit eftre 
«ntre eux, U y a des ^juarnersou les Re» 
4i|;i9ns altero«ati de forte ^ue ii le Di- 

leâcur 
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nûxw ^m meurt eft Cadii>li4|iie» -œlujr 
^a'oQ eAit en fa place doit ^necefiairemeat 
eftfe Lurkcrien } mais cda n'amve 
non 9 lors qu'il y a prefque autant de 
Noblelle de Puae » que de l'autre Relir 
gioii. 

P. Ce corps me femble grand 8c redou- 
table} Sçavete-vous point combiefii il con- 
tient de maifons » ou de familles , & com* 
bien il pcmfroit m€l»e<te Qsiitib-liGaaqies 
en Campagne?'. ^ 

G. Pciur vous aflcucer que je ne le fçay 
paSf & que peu^dfi gens lpii^vent»îe vous 
diray» que la Nobleffe de trois Cercles s'e* 
'^ntiiâêmblée à.HeilbroniorJeNekerAU 
ifioîs de May de Pan .1^61. pour del ibe- 
^itrior la demande queTfiififieKttr hk&nt 
d'une a(&ilance pour la guerre, dont le 
Turc menaçoit la Tranfilvanie. Frideric 
Louis de Janovitz t^qui a Jbeauooup d'au* 
thorité dans la Compagnie 9 comme eflant 
im plus appaients Gcntik^toomeide 
ce corps deiira de ies amis qu*on delibpjraft 
il Pett me deroit prier, ^inferer dmi ce 
mûte", le Nom des Anciennes Familles, A 
laiequifitioa d^nn perfonnage de tant âe 
mérite f 8c à qui Mefiieurs de la NobleiZê 
défèrent beaucoup, l'on prit cette afïaire en 
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Diédogue liuiSlkpM. 4^ i 
efté long* temps balancées » ils ie reiblurent 
à la Négative. Ce uVft pas qu'il 7 euft 
un ,&ul qui ne deûraâd'eûre connu pour 
anctenOentiMiomme dans les pays eftian^ 
^rs i mais la peur qu'ils eurent tous que 
de leur nombre Von ne conjeâuraft leurs 
forces t & qu'on ne penetraft dans ce qu'ils 
veulent tenir fecret» eftoufa leur defîr» 8c 
empêcha qu'on ne me donnaft ce qu'ils 
dcÂroient de me donner. D'où vous pou* 
vez conclure qu^il eft ties^ifficile db ré- 
pondre a vdire demande : Car encorque 
chaque quartier aye un Secrétaire , qui 
convie pat lettres tous ceux qui iè doivenc 
afiêmbler lors que le Directeur le trouve 
à pfopor- pour le bien de tout le corps» 
ou pour des afiaires particulières ; toutes 
. fois ils cachent autant qu'ils peuvent leurs 
forces & leur revenu» ne defiraot pas que 
l'on voye clair dans leurs af]&ires. 

P. Vous croyez que la crainte que la 
Nobleiie eut de defcouvrir ce qu'elle veut 
tenir cachés empêcha qu'on ne vous don* 
naft une lifte des Anciennes Maifons de 
Nobleïïe, 8c fecToisquc cen'aeftéquele 
prétexte. . 

G. Il pourroit bien cftrc,quece fuft pour 
ne pas deibbliger les nouveaux venus. 
Ceux- cy fout en aiTez bon nombre depuîs^ 

la 
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'^It deralere guerre , qui ayant appaurf y leç 
^lus riches» a don né des grandes tidxGks -k 
des certains Officiers , & leur ayant enflé le 
<Heur» les apou^s^àfefwreioimatricuier 
^ans ce Corps, où ils ont beaucoup de, pou* 

Tamtyaquejeoepeal^lKB.qaevoiis 
puiffiés iijavoir ny leur Jiombre ny ieun 
forces. 

f. Ëftaiit impoffiUe que floche ce 
que î^aurôis bien voulu apprendre , aii 
Uioies médirez vous bien fi ladiargede 
^ireâeur raporte beaucoup a celuy qui h 

jK^ede» 8c fk t'<Hi ne reçoit que de»6eiitîii^ 

jiommes dans ce Corps ? 
' G, Les Direâeurs de la NoWefleoot 
plus d'iioniieur & de peine, que de proik 
d'edre Chefs d'un fi grand 8c fi généreux 
^orps : -mais comm^l^lwaiMtftftprefai» 
rable à tout autre bien» l'on en trouve peu 
qui ne prefiiien> vd^ntiefs Ik peine qu^M 
y a« Au relie perfbnne n'efi admis z la 
jouïflance des privilèges de la NobIefIe, n7 
inis fous la proteâtioa il'i«sUe t qu'il ne 
foit ou noble de race, o\i annobly par fk 
propre v^n on pttrde» leititMla VEai9tt<» 
reur : 6c les Comtes » & Barons efirangerf^ 
ïjui n*ont point de feaacëàuX Afffemblées 
dePEmpire t reçoivent à ]lonnear^ d'eiiw 
Snfcrit^en la matricule de la Noblefle : 

.parce 
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parce que tous ceux qui demeurent fur les 

tcrrwil 'un Prince, font Sujets à fa Jufti*^ 

cct s'ils ae font immédiatement Sujets de 

TEmpire. 

P.Le Direôeur, & fon confeil, peuvent- 
iU contraindre les Gentiis^iiommes à fubir 

kur jugement. 

G. Les Quartiers de la Noblefles'aflem* 
blent ordinairement trois ou quatre fois 
Pan, 8c outre les afiâires publiques qui ie 
traittentenccs AilèmbléeSt on y juge va(k 
leâr différents qui intèrviennent entre les 
Gentils*liOTimes. Et lors qu'on a jugé 
une chofe raifonnable on fait prier les 
portks d'y vouloir acquieicer» 8c cefaiânt 
£ttisfaire i leur devoir, 8c coupper broche 
aux procex qui nourriiTent la mes-intelIi-« 
gence 1 8c la haine entre ceux qui fe doivent 
aimer 9 & qui pourroient donner fujet à 
ceux f qui voyent à regret la Noblefle 
floriâàate ^ de laméprifer. Si une des par^ 
ties fè trouve lef ée , elle prie Meffieurs de la 
NoblelTe» de vouloir encor une fois confît 
derer ion droit 81 fesraifons : ce qu'on luy 
accoRle ; 8c cela fait on les prie derecha 
de vouloir demeurer d'accord : alors s'ils 
ne veulent acquiefcer au jugement , il eft 
pemàis à Tun de convenir loutre à la 
Chambre Impériale. 

T F, Si 
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P. Si cela eft les Direûeurs de ces Quar- 
tiers n^oni; pas pouvoir de contraindre la 
Noblefle » de faire ce qu'ils ont trouve rai- 
fonnable. 

G* Les égaux ne doivent , Se ne peuvent 

prétendre aucune Jurîfdiûion fur leurs é« 
ganx : ToutesfoisPon trouve rarement un 
Qentii-Iiomnie y qui ne défère au juge- 
ment de P Ai&mblée » & qui n'ayme mieux 
céder quelque choie- de ion droit * que 
d'envoyer , ou d'aller à Spire , où les procès 
^Ot d'une longueur ennuyante. 

F. Jous les hommes de bien baïflênt les 
procez y Se la NobleKiê doit lai fier cette peâe • 
aux clûcaneurs ; auiii crois-je qu'un vray 
Centil liomme ayme mieux parler de la 
guerre» Se & trouver aux aÛauts» aux ba- 
tailles , 8c aux combats, quejde difcourir des 
Aridfts d'un Parlement^ & iê voir con- 
traint de çounifer fes Juges ^ pour avoir une 
Sentence favorable. Dites - moy quelque 
çhoi^des advamages de cette Noblefle. . 

G, La franchifejles Privilèges , & les ad* 
vantagés des Gentils^ hommes de T Empire » 
font grands » St en ii grand nombre t qu'il 
faudroit faire un grand volume , fi on vou- 
lait les coucher tous par écrit. Ceux que 
j'eftime le pius,font que chaque ho n nette 

honww peut prétendre de devenir filefteur 
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ou Prince Ecdefia^ique » fi la Religioâ 
ne l'en empefche : car les Eleâeurs de 
Mayence, de Trêves , Se de Cologne» & le$ 
Evefques de Bamberg , de Wirtsbourg , de 
Spire,deWonBes,deConftance, d*Augs« 
bonrg , 8c d'EicJiftet , font ordinairement 
choifis de ce corps. Châque Gentil- hom* 
me eft auflî franc fur iès terres, que le 
Dremier Seigneur de l'Empire : outre que 
laynepeut impoièr Air fes Sujets. U y a 
plufieurs Chapitres» & plufieursConventc 
de Religieulès , & autres biens Ecclefiafli* 
ques, qui ne peuvent tomber qu'entre les 
mains de la Nobleiïè. Et qui plus eft, qui 
touche un Gentil-hommejes touche tous» 
8c les Empereurs les favoriftnt volontiers » 
pour iàtisfaire aux Prélats» 8c les avoir aullt^ 
toufiours à leur dévotion. 

F. Les Gentils-hommes médiats : c'eft a 
dire quf ne relèvent pas feulement de l'Em- 
pereur, mais auiTi font foûmis à lajuri^ 
dtâion dé quelque autre Prince» n'ont.- ils 
pas droit d'entrer dans les Chapitiei » <^ac 
vous venez de faire mention ? 

G. L'on trouve peu on point de Chan<N- 
ses dans les Eglifês Cathédrales» defquelles 
je viens de parler , qui ne foît membre de la 
ÎFranche Nobleife de l'Empire. "Let autres 
Centils-hommes ont leurs adviuitâges» ^ 

Ta èe» 
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Eglîfes 9 aufquellcs ils peuvent 8c doi* 
vmteftrsadmkf comme Hildesheim » Pa* 
derboroe , Ofnabrug » Munfter» Sec & 
de plus ils ne font pas obliges de com« 
paroifUe en jugement t ii le Juge ne les 
cite par écrit : le Juge les fait aiTeoir pour 
les oiiir : ils font frana de péage 3 l'on ee les 
cmprifbnne pas pour debtes : * 8c s'ils ibnt 
ftccniês de crime, Pon ne les peut pas 
appliquer à la quefUon } voire s'ils font 
convaincus , on ne les peut pas condam-* 
ner aux Galères y &ainfiendiaque p^les 
Gentils-bommes ont leurs advantages. 
/ P. Ceux qui font Sujets à un PsincB 
particulier t peuvent* ils paroiUre dans les 
Tournois ? 

O. Les Ordonnances de cet exercice y 
^idmettent tous ceux qui peuvent faire 
l^enve de-leur Noblcii^ , fiif» eoexclutre 
9ucun de ceux » qui ont vefiiu en la crainte 
de Dieu , 8c en honneur au Monde. De 
fo|^ que tout Gentil- homme qui n'en c& 
cmpefché par quelque crime, y peut 8c 
mefme ydoiteârercceu. 

P, Puis qu*il faut faire preuve de feize 
€[uarâm de vn»e Nobldie , il eft«ertani » 
que les, nouveaux Gentils « Jiomoies n'y 
peil^Bt pas entrer : mais croyés•vous^ 
i^u'oa doMre permettre aux Patriciens des 

Villes, 
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Villes 9 de jouïr de cet honneur > 8c au*: 
grands Princes ii'ilottnorer ces a^iOB» de 

leurs perfonncs ? . » 

G. Il nY a point de doute que ceux 
qui commencent la Nobleflè de leurs mai-* 
Ions font exclus de cet honneur ; & qu'il 
eft pern^is à un Patricien <ie bonne tu 
ancienne famille de Nuremberg , d'Augs^ 
bourg , de Franc- fort & de quelques autres 
Villes d'y entrer^ ^'il renonce à tout droit de 
Bourgeoifie, Se promet de vivre noble* 
ment à l'advenîr. Mais la ntial-heureuie 
bleffure , qui fut iuivie de la mort de 
Henry IL Roy de France , doit &rvir 
d'exemple aux Grands» pour ne s'ejipofer 
point à ce danger. 

P. Le mal^ h«9r du Roy Hpnry II. doit 
obliger les Grands à porter leur vifiere 
baijQ[eef 8c àconfenrerfoigneufementkur 
peribnne : rpais non pas les empêcher 
d'entrer en lice lors qu'ils font tSkz robii«* 
des I & aiTcz adroits pour cet exercice^ q)ji« 
comme je croy a efté autresfois bien en 
vc^e en Allemagne* .1 

G. Ces jeux que; les anciens François 
appelloient Beb^irs, furent introduits ea 
Allemagne t par l'Empereur Henry l'Oyfc- 
leur, q ui revenant de la guerre de Hongrie» 
ttts-iatîsfaic ik la Nobldiè j la voulut obU- 

T 3 gcr 
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ger à s'exercer fans ceiTe tu maniemeat des ^ 
Armes , 8c des chevaux , 8c inftitua ces 
exercices» l'an 93 f. Depuis ce temps-là ^ 
on en a tant célébré y que ceux mefmes qui 
en ont écrit exprès» en oublient quciquesi» 
lins« Les plus renommez font ceux qui . 
iuivent : le premier fut ouvert k Mag^ 
debourg» Panfufdit 939. En fuite déce- 
la Rottcmbourg » Conilance » Mersbourg ^ 
Bronfvic » Trêves » Hal en Saxe» Augs- 
bourg » Gottingue » Cologne » Nuremberg^ 
ormes deux fois » Wirsbourg autant » 
Ratisbonne quatre, Bambergdeux, Scut^ 
gard autant» Swinfort » Raveosbourg , 
iogueilieim » Ëilingue » Sdufhaufen » Daxw 
meiladt , Heïlbron » Landshut » Mayence » 
Heidelbergr An(jpach» 8c pluâeurs autres 
^ lieux ont efté honnorez de iemblables Ai«* 
lêmbtées. 

P. Ayant apprb que Henry I. a efto 
rïntroduâeur de ces jeux en Alicmag- 
tifi f je voudrois fçavoir qui œlebra les 
autres ? 

G. L^Empereur Henry l'OyiHeur cele» 
bra le premier ; les trois Ottons qui luy 
iuccederent , eurent d'autres penfées } Con- 
rad IL Henry II L 8c VL célébrèrent 
chacun un des fuivants , 8c donnèrent per- 
miâlon aux Prinœr, aux Villes» 8c a la 

firan- 
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ilBranche Nobleilë » d^en faire célébrer i ainii 
'prèfquetoos les Tournois ont efté ouverts 
à la requifitioii 9 8c aux dépens des Princes 
particuliers des Villes Impériales » & de la 
NoUeiietitiiflaediate. 

P. D'où vient que cet exercice eft pres^ 

^ue entièrement aboly ? 

<j. Cesjeuxn'eftantpastonfiourslibivs 
de ialoofieyà cauie que chacun deûred'y 
l^aroiftfe plus qi^ ion compagnon ; il 

' avint au vingt-troiûéme » qui fat tenu i 
Darmeftadt, Tan 1403. qne les Gentils^ 
Jbonmie&de Franconie, 8c ceux de Hefle» 
s'acharnèrent fi fort les uns fur les autres* 
qu'il en demeura (ur la place dix-^eptdes 
premiers, & neuf des derniers. On en a 
neantmoins célébré quelques autres depuis, 
mais cette jaloufie , ou les Guerres qui ne 
permettent pas de penfer à ces divertifle* 
mens , ou autres caufes, qui me font incon*- 
nues, ont entièrement banny ces exercî- 
cës ; par le moyen defquels la Nobleâe 
eftoit puilîamment attirée à la vertu, 8c o-* 
bligée à fe perfedionner en toute forte de 
Chevalerie. 

P. Je pcnlè, que comme en ces Tournois 
Jl ne pou voit entrer que desperibnaes 

. luftres ou Nobles , le nombre aufli des Che- 
Talien8cdesEicu7ers.eftoit limité. * 

T 4 G.lOi 
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G. La crainte, qu'on avoît que le nom* 
toe des comparansiie fut trop grand» leât 
limiter} parce que s'il y eut eu trop de 
Matftres & de Valefs » tl y aurott eu de la 
confufioQ i pour cette caufe , 8c parce que 
tout le monde y eiloit défrayé , outre qu'on 
n'y admettoit point de nouveUeNobleilè, 
point deBaftard, point d'Ufurier, point 
de Crimind de Lefe Maiefté, point d^op* 
preffcur de Vefves 8c d'Orphelins , point dç 
peribnne née d'un Mariage , dont Punp 
dçs parties fut roturière ; point d'Heteti- 
que^ de Meurtrier, deTraiftrci point de 
lafche qui eut fuy d'un combat t nyd'io* 
difcret > qui eut ofFenfc le$ Dames de para- 
le , ott d'eâet ; l'on n'y admettoit aufll 
qu'une perfonne de mefme famille à la 
fois: Les Princes entroient en lice avec 
quatre Ëfcuyejrsf leaComtes Si Barons avec 
trois } les Chevaliers avec deux • 8c les Gen« 
tils'homffles arec un. Et quiconque peut 

Srouver que fes Ancellres ont eu Tcntrée 
es Tournois , it a davantage de k poutroir 
qualifier .tres-ancien Seigneur ou Gentil* 
homme. 

P« Peut*câce qu'on remettra ces exerci- 
ces en honneur j & û cela eftoit» je voudrois 
bien iça^r ce *qu*on faifoit pour y eftre 
admis» Sccequ'oadevoitÊûre eitant dans 
Uiicf^ G. Le 
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G. Le liett & le f our du Touiîtioy. dfaint 
iJSkgné t ceux <|ui avoicnt envie d'y rom^ 
pre la Lance , s'y trouvoicnt à point nom* 
iDé»& aUoientcLez le Preiidetit pour £û« 
re infairc leur nom} ce ^ui faifoitca 
preience de troia. Hérauts t anfquels le 
Chiampion donnoit fon cafque , 8c iba 
efpée, 8c après s'eftre confeiré » il fe preien« 
toit à la lice avec un ou deuxj trois .ou 
quatre Efcuyers , félon la qualité des per- 
fonnes. Les chevaux des Comparants de* 
voient e£U*e fans vice> leur iiarnois tel qu'il 
ne peut point o^fenoâr leurs ièlles , (ans ex* 
traordinarre tenue , 8c toutes égales. £n 
fuite de cela, on faifoit toute forte d*exer- 
cices à cheval : & la jouilie eâant ache» 
vée , chacun fe^ retiroit auprès du Prefi^ 
dent de fa Nation» pmir attendre la Sen« 
tencedes Juges. : £cx:eluy qui avolt mérité 
quelque prix, le recevoir , ou de la main^deî 
Dames», ou du Prince qui les donnoit. 

?• S'il prenoit envie à TEmpereur de 
voiti'adrefiede&Nobieire» je tafcherois 
de m'y trouver : Et quand meïme cela ne 
devroit jamais arriver , je ne veux pas laillêr 
de me rendre bon homme de cheval. Or 
puis que nous avons aflèz parlé des Tour- 
aoîs». dites-^moy ce que -vous fçaves^ dea 
Villes de l'Empire. 

T f G. Toute» 
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G. Toutes les ViUesd' Allemagne ibat» 
ou libres» ou fujettes^ou en partie libres , ou 
' en partie fuiettes i Les premieKs ne te» 
coiyioiilent que l'Empereur, £bnt Eftats 
.de rEmpire, 8c participent au droit de 
Squvehuiieté : X<es &condes relèvent des 
-Princes» Seigneurs, ou Gentils-Hommes» 
wyereat leurs ordres , ^ 6ba£fent a leur 
Juftice :' Les dernières font celles qui 
ayant efté fujettes , ont obtenu des Pri vi- 
lles de r&npereur, de leurs Princes, 
.oudeleursépces : Et quoy qu'elles foient 
prefque librâs , elles n\>nt pourtant , ay 
voix, ny fèance aux. Ailemblées, $c ne 
jouiffentpasenrepos de leurs prétendus . 
privilèges. Ces .Villes font puiiTântes , 8c 
abufànt de leurs forces , elles tâchent à 
^ ibcouer te joug de l'obeïi&oce , qu'elles 
; doivent à leurs maiilres , leur rendent fort 
peu de devoir » Se s'eâcment à devenir Im* 
periaks. Telles ibnt Bronfvic , Erfort Se 
Embden» qui ont toufiours quelque chofè 
à demeiler : La première , avec le Duc de 
Bronfvic : . La féconde , avec PEleâeur de 
' Mayence:âc Eœbden avec le Prince d'Ooft» 
frife t ou de la Fri& Orientale. 

P. Je m'imagine que les Villes prîndpa- 
^5 ne font ny û riches ny û belles que les 
Impériales,. . 

' • G. Cette 
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G. Cette règle n'eft pas générale : L'on 
trouve des Villes Impériales, de peu de 
confequence , coii^me Fridberg , Alen , 
Weiler , Geniujide i Biberac , Dunkelfpiel , 
& plufieursautue^ j au contraire il 7 a des 
Villes fujettef aux Princes , excellentes en 
beauté , magnifiques en baftiments , 8c 
confiderables en richelTes, commua Munich^ 
Ingoiftadt , Drcfde , Wirtsbourg, Mayence , 
Magdebuurg , Bamberg , Stutgardt , 8c 
Lunebourg } mais elles n'ont pas le meiine 
droit que ies Bicoques, dont nous venons 
de parier. 

P. J'aj (bavent oiiy dire que les Villes 
/ d'Allemagne , ne ibnt pas fi anciennes ny fi 
belles qu'ailleurs. 

G« Piufieurs fçavans en l'antiquité aflii- 
rent que les Villes de deçà le Rhin , ont efté 
bafties environ le temps de l'Empereur 
Henry I. mais ceux-là mefinesdifent que 
Trêves cft une des plus anciennes de l'Euro- 
pe, & que Strasbourg, Wormes, & Spire 
ont. fleury , avant le temps de Jules- Celàr. 
rQuant à ce qui regarde la beauté,- & le 
nombre des Villes, noftre Allemagne ne 
cède à pSS une province de l'Europe. Les 
Italiens , qui méprifenc ordinairement tout 
ce qui eft au deçà des Alpes , font obligés 
de nous accorder cette prérogative , £c Jean 

T 6 Botexo 
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Boteto avoue» qu'en cette matière aoitt 
leur pouvons donner quinze 8c bifque» 
diiâiitàcepnipoft» i Tkdefchi mvMjMûo JU 
^ranlung^i Romani. Je luis aiTeuré aai& 
que le Conneftable de Caftille , qui pour 
mépriier la grandeur , 8c la magnificence de 
Paris, ditau Marefchald'Ornano, venant 
4e Madrid» 8c eâant à Bourdeaur» qu'il 
avoît laifle derrière fes épaules Jes plus 
belles Villes de la Chreftîenté » euft change 
d'avû 8c de fentimeut, s'il eu (l\^eu L'Aile* 
magne, & euftefté obligé dédire enfon 
ame» encor que félon les fumées Ëfpagno» 
les , il ne Teaft pas voulu exprimer de 
bouché , qu'il n'y a iien en Efpagne, qui 
égale Anvers, Amft^rdam , Hambourg , 
Colc^ne, Nuremberg, Strasbourg, Et-. 
fojrt 1^ A ugsbourg. * 

P. Si les Villes d'Allemagne furpaflcnt 
toutes les autres en beauté , ellies ne leur 
cèdent en rien i car Bpcalini les eilime fans 
eomparaifôn plos puiflantes qu'ailleurs , 
lors qu'il dit en fa Pierre de touche politi- 
que, que Laurens de Medicis les voulant 
pefer, la balance où il avoit déjà pe^é 
tous les Edats de la Chreftîenté fè rompit, 
ne pouvant pot^r un 0 grand fardeau. 
Mais jé penfe,qne les Maifoos des Grands 
ae font pas fi enjolivées en Alk m;ignet 
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G. Je vous prie de changer d'opinion 
& de croire que quand vous aurez veu toute 
l'Europe, vous avouerez que les Villes & 
Cèafteaux, où les Princes 8c les Prélats' 
d'Allemagne font leur refidence» font fi 
fuperbes en baftimens û delicieu&s en 
jardinages , fi enjolivées en grottes , fi 
abondantes en fontaines , en fleurs ». en 
fruits Scmeimes en Orangeries qu'on ne 
void rien de pareil ailleurs. L'Eieâeur de 
Baviet-e eft logé à Munich, dans le plus 
beau Palais de l'Europe : l'Archevefque 
de Saltzbourg , n*a point de fujet de 
ibuhaitter ceux de Rome : PEvefque dé 
Bamberg n*a rien veu de plus récréatif 
^uefes jardins. Hcidclberg a un des plus 
iupcrbes baftîmeQs; Stutgard ua des plus 
commodes : Caflel un des plus réguliers i 
Wirtshourg un des plus forts j & Ploene 
un des plus agréables qu'oa puiiTe voir. 
Wolfembuttel eft une vraye refidence de 
Prince » Berlin de Roy » Drcfde d'Empe» 
ïeur,8c Munich de Dieu terreftre. Waymar, 
Gotta» Gottorf» Gel » Bade» AnTpach.» 
Pûurlach, Se Echingcn, cèdent fort peu - 
aux pjus beaujc^de l'Europe. 

P. Je me réjouis d^apprendre > que 
nojUc Patrie foit prcfcraUIe aux autres Pra- 

vinccs, 
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Provinces en Villes» Chafteaux » & JardiiUf 
tttfli-bieit qu'en bonnes mtton. Dieei^ 
moy un mot des Villes- Franches* 

G. Je ne penfe pas que vous defiriez 
-avoir un catalogue des Villes Impériales ; 
neantmoins C\ vous en ave^ envie » vous le 
trouverez icy , puis que je diray quelque 
choie de chacune par ordre alphabet/que. 
iMx , que les Latins appellent JlquifgrM^ 
nmm^ à cau& des bains chauds » & ialutai* 
res, que Granm , frère de TEmpereur Né- 
ron y trouva % eft le lieu où de Serres 
dit que Charlemagne naquit , 8c où les 
HiHoriens «fleurent qu'il eft enfèvely. Piuh 
fieurs dîicnt que cet Héros en fit le Chef de 
TEmpire , au deçà des Alpes s & c'eft peut- 
eftre pour cela » qu-'eile eft appellée VîIU^ 
TioyaU. Ses Bourgeois font Exempts de 
péage par tout l'Empire, £c leurs cauies 
ne peuvent edre vuidëes, que par le Ma* 
giftrat de la Ville. La Bulle d'or ordonne » 
que TEnxpereur y reçoive la première Cou» 
ronnej & s'il reçoit cet honneur ailleurs, 
on en fait apporter les omemens Royaux , 
& une efpée à la Perfienne » que le 
Grand-» Charles pdrtoit à fon cofté , avec 
laquelle fa Majefté crée les Chevaliers, 

P* Je penfe que TEmpereur Charlemag- 
ne chérit tant cette ViUe^ parce qu'elle eft 

iituée 



Diéllogut HtêiSikfm. 44*7 
fitttée en un lieu » d'où il pouvolt commo- 
dément gouverner ies Royaomet de Franctf 
£c d^Aikmagne. Et c'eft une ckoie der 
plorable que les trois quarts de cette belle 
£c mifoable. Ville, ayenteftémisencefr* 
dres depuis peu d'années, par un mal- 
heureux accident. L'on dit que ce domma* 
ge ne fçauroit eftre réparé de cent ans , S( 
que cela fera caufe que les Empereurs ne 
r&onnoreront de long- temps de leur pre- 
fence , & moins encor de leur Couronne* 
ment. 

G. Je fuis de voftre avis. Argentine^ 
ainfî nommée à caufe de l'argent qu'on y 
apportoit de tous coftez , comme au bureau 
dclarecepte des péages, que les Romains 
y avoient eftably , s'appeUe maintenant 
Strasbourg. Cette Ville n'eft pas fort peu- 
plée , mais elle eft très- forte & tres^belle 
.Son Temple eft .une des merveilles du 
..monde , par fa grandeur » par la fomp» 
Uoiitc de ion édifice, par la hauteur mer- 
veilleufe de fes clochers , tous faits à jour, 
& par fa (Iruâure inimitable. Il y & vingt* 
. deux Tribus , qui ont chacune un Eichen* 
vin , defquels on choiiit le Conful » qu'on 
appelle Ammeifttr , qui con)ointement 
avec les Efchevins, élit dix Gentils- honi* 

ine$ de la Ville i pour eftxe Sénateurs , fit 

' tous 
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tous tn&mble compoiefit le Sea«t« On 
prend quatre » de ces dix Gentils- Jiomja» § 
pour eftre Sntmeiffer , ou Preteur$,qui aux 
ileUberations demandent les voîx preuiie» 
rcmentaRConful, 8c puis après aux autres 
^ Sénateurs» L^OfficeduConfulellannuel, 
8c ne peut eftre pofTedë par aucun Gentil* 
jhomme » celuy des Ëiclievins eft de deu^c 
ans. Le Sénat des treize > 8c Je Conièii des 
quinze font perpétuels i le premier traitte 
des con&derations 8c des sifiaires militaires , 
êc le fécond a pouvoir d'exhorter le Conful 
i ion devoir. L'Arfenal de cette Ville eft 
fourny d'une û gcande quantité de toutes 
fortes de Canons » de piques, de mou/quets, 
de*halebarde&t de pertuiianes» d'ëpéessde 
boucliers .de piftolets , de cafques , de cui- 
raftës 9. de gantelets > de braflartiL» 8c d'auk- 
jtres armes , tant oâcaiives , que defenûv^» 
qu'on en void peu de pareils ailleurs* 

P« J*ay leu chez Limns&us^que cette vilk 
a beaucoup de privilèges , 8c que la No- 
bleiTe en a eu l^adminiliration juiquesi 
Tannée 1332. Je voudrois^ bien f^voir 
^quelque dioie d'Augsbourgi 

G. Aagsbotêrg^ parabbreviationde.^ih 
guffi^Surgtém, c'eftàdirc Vi^le d'Augufte, 
a èfté aînii appellee» parce qu'Augulle y 
conduiût une Colonie Rgmaine , après que 

Clan. 
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Claadim Drufus Néron le Genaaiiiqiie 
l'eut foumife à TEmpire. Cette Ville £c 
nommoit autrefois JDrii/î«i4igiw, & depuis 
jùâffifis Tièeria » à preiènt on l'appelle 
jlugulia VindeUcùrum : Elle efl il bien 
baftie , qu'elle ne cède à pas une de celletdc 
l'Europe, & ia M ai fonde- Ville cft un pa- 
lais digne de loger T Empereur. L'an 1368. 
le peuple oila TadminiAration des a&îres 
aux Patriciens ^ bc Charles V. la leur rendit 
]8o«. ansapr». Crufiusditt enièsanna-* 
les de Suabe , qu'elle a elle fujctte » fie 
qu'elle acquit & libertés lors^queConnip 
din, fon dernier Duc fut décapité à Na« 
pics. D'autres afleurent qu'elle n'a jamais 
reconnu» ny le Duc de Sueve » ny fon 
Evefque. Et ce qui eit admirable, d'une 
infinité de Villes «. qui otA porté le Non» 
d'AuguIta » celle -cy feule l'a toujours 
confèrvé, 8c le conferve encor avec tant 
de fplcndeur $ que le Cardinal Bentivoglio 
jdit en une de fes lettres, qu'elle mérite de 
le porter* Ma q$uff0 Augufia hm dtW AU^ 

p. Cette Ville eft fort renommée par £^ 
magnificence a Se par Tes orfèvreries i nuis 
Alen , & Bibrac font peu de chofe j voyons 
donc Brème Se Cologne^ 

G. Quant à Alçn „ vous devez fgavoîr 
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que c'cft une petite bicoque t . où il n'y ^ ' 
que cinquante Bourgeois , laquelle appar- 
tenoit autrefois aux Comties de Wiitem- 
berg 9 8c fut perduç^> dûiaht la guerrie 
^'Eberbard le Rioteur eut a^ec les vil-: 
les de Suabe* Brm$ a efté des premièic;; ' 
V à feire hommage à TEmpercur d\ujour- 
d'huy : 2c je p;enfe que ç'a dké pour 
obliger fa Majefté à la protéger contre la 
Couronne de Suéde ^ qui prétend qu'elle 
luy aye efté donnée par le Traitté de 
Munfter » de mefmc que le relie de cet 
Arche veiché. La Ville n'eft pas mauvaife \ 
maïs fi les voifîns ne s'en méfient, elle, 
iera contrainte de ib ibufmettres neftant 
pas poflîble qu'elle rcfifte à tout un Royau- 
me, C^^^;?^eft la Rome d'Allemagne , 8c 
la capitale des Ubiens : elle eft appellée 
Ct/hnU ^grippins.pzTCC que Marc Agrippa 
la mit ^u pouvoir des Romains : ou parce 
qu'Agrippine , fille de Germ^nicus , & 
femme de Claudius » y ^ nafquir. Cettç 
Dame a eflé fort impudique , 8c l'on dit 
que les femmes de cette Ville ufènt de * 
peu de modeftie » lors qu'elles font aux 
bains. La Ville eft Impériale » 8c toutefois 
elle fiut hommage à TArcheve/que en 
fcmblables termes. Nous Francs- Bourgeois 
jie Cologne , aujourd'huy pour aujour- 

. dliuy^ 
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d'huy f & pour les jours à venir , pro* 
mettons à N. Archcvefque de Cologne» 
de luy eâre fidèles « favorable» » aUtamde 
temps , qu'il nous confèrvera en droit 8c 
honneur 9 8c en nos anciens privilèges » 
nous, nos femmes » nos enfans ^ 8c noflre 
ville <le Cdlogne : ainû Dieu » 8c fes SS« 
nous foient en ayde. Et T Arche vefque 
s'oblige à la dite Ville , en eette fât^. 
Nous par la grâce de Dieu , Archeveique 
de la SainâeEglife de Cologne t Eleâcur 
8c- Archichancelier de P Empire par Pltalie^ 
afin qu'entre nous, Se nos chers Bour^ 
geois » 8c la ville de Cologne t ihy ayt 
. une aimable confédération ^ entière con- 
fiance • 8cpaixfincere » 8c qu'elle demeure 
inviolable } faifons fgavoir partes prefentes 
Lettres 1 que nous avons promis 8c aiTcurc , 
promettons 8c afièur ons en bonne foy 9 8c 
ians fraude » que nous confirmons tous les 
droits de l«s finsnchiiès écrites » ou non é* 
crites , vielles, ou nouvelles » dedans 8c 
dehors la ville de Cologne , qui luy ont efté 
concédées par les Papes, les Empereurs» 
les Rois 9 ou les Arche vefques de Cologne ; 
ians jamais y vouloir contrevenir. En 
témoignage de ^uoy » nous avons fait met* 
tre le &el de nos Armes à ces prefentes le, 
8cçt Or le Sénat £ûc le procès; aux crimi«> 

nels I 
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nels 1 8c l'Eleâeur a irmt de lescondamncr 
ou de les abfoudre. Cette Ville eSt très-* 
grande Se tres-magnifîguc 8c digne d'uoe 
fteraelle louange > pour les illuHres per^ 
- Tonnages , qui ont appris les vertus 8c les 
fdenc^y en tm Univerfité : & princi- 
palement de ce qu'ayant embraffé la Foj 
Chreftienne des premières d'Allemagne, 
elle Ta toulLours inviolahlement cooler* 
vée. 

V. Si TOUS parler autant de toutes Icft 

Villes Impériales , nous n'achèverons de 
long-temps. Obligez-inoy de pafler plus 
légèrement far les autres» 

G. C^mpidunam^ que les Allemands ap^ 
pellent Kumftên ^ a elle la reâdence or« 
dinaire des anciens Ducs de Suabe , 8c la 
Patrie de Hildegardis » fille de Uildebrand 
Duc de S uabe , 8c fenmie de Charlemagne. 
Cette Prînceflê y fonda une Abbaye de 
Tordre de S. BenoiA» qui fut grandement 
enrichie par cet Empereur, 8c confirmée 
par le Pape Adrian 9. rannée 777. pre»* 
lepce de plu ûeurs Princes 8c Prélats. Col^ 
issMtf'eft une bonne ville d'Aliaoe. ou Ber^^ 
the, mere de Charlemagne, 8c Adélaïde 
1k fille ont fondé beaucoup de Monaderes. 
C'efl une de celles , qui depandent du . 
bailliage de Hag^uenau^ qui.avoitGar- 

nifoa 
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aiion Françoife pendant nos dernières 
Guerres. Elle fut environnée de Murait 
kst au temps de l'Empereur Frideric IL 
THnawtft a efté Ville franche jufques en 
Tan itfo7« auquel ks Bourgeois , ?oulans 
empefdier les Catholiques d'enièvelir un 
mort , a^ec les Cérémonies de PEgliie 
^Romaine» elle encourut le ban Impedal » 
qui eftant exécuté par le Duc de Bavière» 
il l'aflujettit % & la tient encor {bus fes loiz^ 
Quelques uns peniènt,qu'elle avoit apparte* 
nu à ces Princes plufieurs fiecles aupara- 
vant , & qu'eftant favorifée de l'Empereur 
Sigifinond, elle avoit fecoiiéle joug Tan 
14x0. L'on voit des Ëfcrits fur 1» juftiœ 
& fur rinjuftice de la prife de cette pla- 
ce : Mats quoy qu'on en puiile dire ou 
efcrireiin^y a point d'apparance qu'elle 
recouvre jamais la liberté. Dunkel^iel a 
efté û fouvent pris & repris durant nos 
guerres, qu'il en portera long- temps les 
msMfaeÊ. Tflinguê eft une jolie Ville fur le 
Nekar dans le Duché , & fous la proteâion 
du Duc de Wirtembcrg : à qui elle en^ 
voyie tous les premiers jours de Tan, cent 
florins d*or, dans une bource de velours 
verd, pour l'Jbonneur qu'il luy Ûit de la 
protéger. 

F. Si je ne me trompe , cette Ville a eftc 

honorée 
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honnorée de la célébration de quelque 
Toiiraoy. 

G. Non feulement d'un Tournoj > Tau 
1374. mais auffi d'iinr Diète Impériale 1 
i jiSo. Elle produit quantité d'exceilenjt 
Vin } Se ià fituation ne fçauroit eftre , nj 
meilleore f ny plus belle. SféêmfÊrf f qu^on 
appelloit anciennement Jkfêtobwjiêm ^ 2c 
UekmpêUs » fignifie pafTage 1 ou tnjet des 

François» & eftainfi appelles à caufequ'il 
leur fervoît de retraite, lors qu'ils alloient 
en Gaule 8c en revenoient» Cette Ville dk 
célèbre par (es foires » par le paragraphe 
de la Bulle d'or, qui ordonne; que te Rojf 
des Romains y foit eHeu » par ia forterede^» 
8c par la Rivière du Mayn y qui la fepare en 
deux Villes > dont l^ne retient fon ancien 
nom j 8c l'autre s'appelle s^enhéêufen. 
L'Eglife de Saint Bartelemy , qui dft <^te 
où on eflit les Empereurs ê fut fondée par 
Pépin , Roy de France , 8c grandement en- 
richie par Charlemagne » ^n fils : Mais 
elle perdit beaucoup de ion revenu ^ au 
temps de l'Empereur Louis de Bavière t 
parce que fon Chapitre embraflà l'Inte-» 
reft dtt Pape» contre Sa Majcftc Impc- 
riale, 

p. Les Catholiques doivent avoir (bia 
decoaièryeiilesEgUiès, ^ui tyoA ^fov^ 
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dées 8c agrandies ^ par leurs PredeceiTeurs : 
Mais je ne crois pas que ce (bit une chofe 
indigne d*un Prince Ciureftien » que de 
chaftier ceux qui manquent à leur devoir. 
Ce chaftiment pourtant ne toucha que les 
Preilres. £t je voudrois bien fçavoir s'il 
eft my , qu'on n'obferve pas touiîours 
le paragraplie de la Bulle d'or qûi ordonne 
que les Empereurs foyent efleus à Franc-j 
fort. 

G. Qjieiques Empereurs ont eilé éleus 
ailleurs ; mais la Ville ne laiflè pas d'eflrc 
tres-conûderable. La Religion y eft my«» 
partie » & les J uifs y font grand trafiq. lErid- 
9erg , petite ViUete en Wetcravie t n'avoit 
que 60. Bouxgeois lors que j'y pafTay » mais 
ëlle a des grands Privilèges. Proche de cette 
Ville il y a un Challcau » dont les Seigneurs 
font nommés Burgravesi qui depuis peu 
ont tâché de l'aflujetttr : mais elle a con« 
fcrve fa liberté. Les Bourgeois de cette bi- 
coque ne peuvent eftre citez que devant 
leurMagiftrat, £non en casqueceluy-cy 
refuû de rendre Juftice » Se qui plus e(l , ils 
ne peuvent pas élire appeliez en Duel 9 fie 
l'Empereur ne les peut aliéner uy par ven- 
te » ny par donation. Gemunde^ qui fem* 
ble ûgniûer Gaudia mundi^ les Joyes du 

monde a à caule dgs Touraois fi( autres paf- 
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îfe-tcmpsquelcsScîgneunde Suabe y oat 
autrefois donné à leurs amis p eft tonte 
Catholique ^ & ville Impériale, depuis la 
ihort de Conradin , qui fiât décapité i 
Naples. G^y^M*, Vilied'Uerciate, futfor-^ 
tifice en Tan 1107. fon Chafteau cft ap- 
pellé Palais Impérial , fc la Ville» ViHp 
Royale j parce que les Rois d'AJUsmagne 
y avoient d* ordinaire leur fejuar 9 Bc quel* 
ques Empereurs Tont iionnoréc de leur 
reâdence. Geilnhaufen , de mefme que 
Fridberg) a ville fie Chaftean, & feance . 
aux AfTembléeSf encor que lesElçûeurs 
Palatins s^elïbrcent de Taffujettir. 

P. Je m'eâonne que ces petites Viilettes 
puifTent conferver leur liberté. 

G. Les antres les appuyent 9 8t TEmpe- 
reur ne verroit pas volontiers 9 que les 
Princes sfen rendiilent maiftres. tUgue^ 
n»u 9 Ville d'Aliàce , eft Chef d'un Baiiiiage 
qui contient les Villes Impériales de Col* 
mar 9 Seleftad 9 Welûembourg 9 Landau 9 
Oderheim , RojQieim 9 Munller en la 
vallée de S. Grégoire 9 Keiferberg , 8e 
Turckheim. Ce Bailliage a eilé cédé au 
Roy TreS'Chrejftien , avec fes appartenan- 
ces » & le droit que la Maifon d'Audrichc 
y avoitcy-dcvant. Cette Ville a efté ex- 
trêmement chérie de r£mpereinr Friderîc 

Barbe- . 
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DialogHe HHiBiefme. 4 5^ 7 
Barberouilè, qui là fit environner de mu» 
railles 9 après y avoir baily une maifoa 
pour foy , 8c Çix pour les principaux 
Gentils- hommes de fa vénerie, ierquelles 
MeflieursdeFlekenftein , deDurcheim 8c 
quelques autres tiennent encor en iict\de 
P Empire. Il n'y a prefenteraent aucun 
Bourgeois dam Haguenau , qui .ne doive 
quelque reconaciiTance à la Maifon de 
Durcheim > à caufe d'un Lc^îs qu'elle a 
dans la Ville» appelle le Bourg , quieilun 
afyle , où les réfugiez font en feureté un 
mois entier. 

P. Je penfe que Mefficurs de Durcheim 
font vos parens. / ' - 

G. Marguerite de Rottcmbourg , Da* 
moifelle de tres-ancienne âniiUe, de 1» 
bafTe Âlface , a eftë mariée à Jean Albert 
d'Anweil, 8c de te mariage eft née Anne 
Marguerite d'Anweil ma femme « par le 
moyen de laquelle » je me trouve allié aux 
Maifbns d'Anveil» de Rotterobourg, de 
Scheliflg,de Welward, deSpen, deDur- 
cheim, de Sturfèl , de Dalbourg , de Bera- 
Itaufen, de Flekenftein , de Stein , 8c de plut 
prés à celles de Hallevveil » de Liebeftein » 8c 
de Lcimingue. PUifieiirs Gentils-hommes 
de ces MaifoQS ont pajru^wc Tournois^ 
& Y atiroient tom f!eu paroiAre ^ elbnt 

V/ des 
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des nmUcBRs de l'Empire. Celle de Halle- 
weileft fans contredît la plus ancienne du 
• pays de Suîfle i Celle d'Anweit a donné un 
Lieuteaaiit-Graerai de rEmpire en Italie t 
au tempsde rEmpereurFrideric II. Celle 
' de Dalbourg a donaé des Archevelques & 
des Eleâeurs à TEglife de Majrence ^ 2c 
/ celle de Flekeafteia a iêairce parmjr les 
BarOK aux Diètes de TEmpire. Mais cela 
n^efl pas de noftre propos. Hambourg , fituc 
rSlbe j où le reflux de la mer hit un 
bon port ♦ eft une des plus puiiTantes ViK 
les d'Allemagne » la plus grande de Vaoda« 
lie r & la mieux fcH'tiâée de l'Europe. Elle 
entretient ordinairement mille SoldaC» 3 9c 
pour le temps de necei&téV éUe a quinze 
mille Bourgeois enrôlés en cinquante Com- 
pagnies ^ le commerce j eft excellent 
à caufe de la Rivière, i|ui la joint à la 
mcT'f Se du grand nombre de Juifs Porta* 
gais 9 qui y ont liberté de confcîence. 
Cette Ville a efté fujette à plufîeurs Seîg- 
jieurs i mais enfin elle eH devenucMbre 9 
• ou peu s'en faut , quoy qu'ayent peu faire , 
icDuc de HûlfteiA , 8c le Rc^ de Dan ne- 
marck , qui â baft/ Gluckftad , un Fort 
dans la Rîviisine pour l'incotoimoder. Elle 
prcfte ferment t ce Roy^ ^anS;^s'oUi^r i 
«nmd fcrvitudj:/ & envoie fes dcpyte:& 
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aux Dîétesj où elle tient rang entre les 
Villes Impériales^ 

P« Le voifinage des Suédois pourrolt 
bien amoindrir faJibex^t^. 

Q« JUa Couronne de Snède poflede Sta* 
de, proche de la rivîcred*Elbe,& le Roy 
de Dannemarck polTede Gluckftadt de Tau* 
tre coilé de la mefme rivière , tellement 
queLii ces deux Rois ccwrpiroteitt à la ruine 
de.Hambourg , elle fcroit en grand danger j 
maisla jaloutie qui eft entre ces Gouroh- 
nos la met à couvert. Voire cette ville 
eft lî prodigieufement riche , qu^encor que 
ces Rois s'accordaflènt» il ièmble que le 
Senat;.ie pourroit garantir, & fauverfali- 
p&té , parla profufion de fes finances. Et 
^ns doute 9 û Hambourg ufe bien de fes 
forces, 8c de Pamitié desintereflèz à fa 
confervation » elle n^a rien a craindre : car 
le Roy de Dannemarck, 8c le Duc de 
HolAem » craignant les Suédois , feront 
touiîours bien-aiiçs de iè fortifier de la 
bien-veillance t 8c des forces des villes de 
Hambourg » 8c de Lubck » ^ui peuvent 
fervir d'un puiflant boulevart àleur Eftat. 

P. Lubek eft-il auffi à l'entrée de la 
Cherfonnefe Cymbriquc ? / * 

G. Ces villes ne font pas fort efldignees 
Tune de Tautre i elles ont le melinc inte* 

V % rcft,. 
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reft , & font puiflantes , Hambourg fur 
rOcean, 8c Lubck fur la mer Baltique, \ 
rentrée de la Cherfonnefe Cymbrique, 
qui contient les Dychez, de Holftcin , de 
Slefvic , de Stormarie , de Dithmarfe , & la 
Juthlande. La ville de Lubec fut baftie par 
Adolphe, Comte de Holftein, au temps 
de r Empereur Conrad III. & peu après 
elle fiit prife par Henry Léon Duc de Ba- 
vière, & de Saxe qui y fonda un Lvefché , 
félon ce que j*en ay leu fur la porte du 
' Chafteau d'Eutin, rcfidence de cet EveP 
que. Apres la mort du mefme Henry , elle 
retourna à fon premier mai ftre, 8cdccc- 
luy-cy , elle pafla au pouvoir de Canut 
Roy de Dannemarck , puis les Danois 
ayant efté vaincus , au temps de TEmpc- 
reur Frideric IL elle devint Impériale, 8c 
jouit encor de ce privilège : En fon com- 
mencement elle eftoit peu de chofe : a 
prefcnt elle eft grande, belle, & puiffantc ^ 
par terre , & eau à caufe de la rivière de 
Drave , qui augmente fon commerce , & 
luy donne moyen de mettre quantité de 
Navires fur mer. 

?• Si ces deux villes eftoient au Roy de 
Dannemarck, il auroit moyen d'entre- 
prendre fur fes voifîns : car j'ay oiiy dire 
que Hambourg a des rentes immenfes , 8c 

que 
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que ces deux'villes pourroicnt armer plus 
de deux cens Navires* 

G. Pçrfunnc n'a tout ce qu'iWeflre , 
peu de païs ont tout ce qy I leur fait befoin j 
1 un a faute de bled i lautre de vin , Tautre 
defel, ou d'autre chofe. Maïs à propos de 
ùl, Hal en Suabe a trois falines où Ton 
en fait quantité'. Hetlbron eft ville Impe- 
. mbi f & toutefois elle paye le difine de 
fon vin 6c de fcfs grains au Duc de Wis« 
teoiberg : Kaufheyeren a efté ainfi nommé , 
parce qu'elle acheta fa liberté pour dix 
mill^fcus, ay temps de TEnipcreur Con- 
rad II. LéUidaUf iîtuee pfoche du Mont 
Vogcfc, au delà du Rhin vers la France, 
fut engagée par l'Empereur Louis de Ba- 
vière , fie après rachetée , 5c remifc en li- 
bertéparMaximilien .I. Lindau a eitlé cy- 
devant un Convegt , puis un Village, £c 
enfin une Ville, fujette premièrement à 
l'Abfaè^, puis au Duc de Suabe, Se enfin 
à l'Empereur , qui luy a donné droit de 
battre monnoye. Cette ville eft fur une îflc 
^4u^liao<de Conilance , Se jointe à la terre* 
ferme par un pont » quia deux- cens quatre- 
vi&gts dix pas de long. / 

Cette ville eft extrêmement forte puis 
qu*elle eft fi éloignée de terre-ferme, 

. G. je le penfe ^ fie en e£fet les Suédois Tont 

V 3 xnu* 
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niuguettee inutilement Memwgue eft fort 
ancienne , & prefentement très- connue 
par les Almanachs de Schorer, & par la 
Cronique qu'il en a fait imprimer. MuL 
h.7ufen en Thuringue, eft riche en jardi- 
nages, 8c en moulins, & célèbre par h 
folie que Thomas Muncerus y prêcha 
excitant leç païdms à une rébellion , qui 
caufalaruine dcplufieurs : car cet impo- 
fteur, enfcîgnaatque toutes chofcs doivent 
cftre communes , il avoit retiré un nombre 
infiny deperfonnes de leur labourage. 

P. J*ay remarqué- chèz Sleidan*, que 
plufîeurs faux - Prophètes s'élevèrent au 
mefme temps que le Doûeur Luther, & 
quece Muncerus fut un des plus fèditieux. 

G. Sa folie coufta fa tefte à luy , à Pki- 
fer fon camarade , & à un grand nombre de 
mifcrables. Mais continuant à parler des 
Villes , vous remarquerez que Kuremberg 
eft une des plus belles, des plus privilé- 
giées , & des mieux policées de rÊurope. 
Les Patriciens y tiennent le h;rut bout ; 
& de 41. perfonnes dont le Sénat efl; 
compofé, j| n^ en a que huit tirées du 
menu peuple. L^Empereur nouvellement 
efleu y doit afU'mbler la première Diète ; 
cette ville garde beaucoup des orncmcns 
qu'on employé au couronnement des Em- 
' pcreurs. 
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peteurs , 2c on y peut voir la Couronne 
Royale , au tour de laquelle il y a une 
^ytre enrichie d'une infinité de diamaas^ 
de rubis , d'emeraudes , 8c de Perles , Se fur 
le devant une Croix de diamàns de très- 
' grand prix : la Dalmatiquc de Charlenu* 
gne, brodée de grofiès perles : le manteau 
Impérial 9 parfemë d'aigles en broderie , la 
bordure duquel eft greflée de tres-belles 
& groflès ëmeraudes » de diamans f de 
fàphirs, 8c de chryfolites} les brodequins 
couverts de laines dfor : les gands en bro* 
derie de pierreries s la pomme » le fceptre 
d'or , & Pépée que les Eieélcurs portent ett 
cereoioniç* Aureûeil y a tâufi ours quel- 
que jaloufie entre les Marquis de Bran* 
debourg » & cette Ville » dont les Bour« 
geois. ont le pouvoir d'emprifonner leurs 
enfans , & les jettef vife dans la Rivière. 

P. Voila un eflrange privilège, & qui 
doit bien tenir les eniàns dansk reipeâ 
^'iU doiv^est a leurs parcns. 

G. Kortiingue n'eft uy fi grande, ny 
fi pttî&iiket)ue^li««mberg i maïs eâe eft 
.peuplée d^aiie bourgeoiik entièrement 
martiale , & connue par tout à caule de la 
pataiile «i^e les Suédois y perdirent le 
Septembre 1^34. Umbéi^ifen a fouvent 

veu dans murailles des iUrembiées^^^ 

Y 4 periales. 
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périmes t 8c Henry Landgrave de Thuriii* 

^ gue, y a cclebré ua Tournoy. Réitisborh 
ne que les Latins appelloknt autrefois 
^ugufia Tibiri^ ^ tfk celcbrc pour avoir 
cincj Ellats de T Empire dans fes murailles, 
mais plus encore parce qu'on 7 célèbre 
fou vent des Diètes , & parce que TEmpire y 
efiantalTemblés le General Bannier 7 alla 

. faire une bravade , i^annee 1632. 

^ P. Cefutunegrandebardieflcimaisily 
gagna fort peu. 

GL Les Généraux témoignent fou vent 

«qu'ils ont plus de courage, que de pruden«* 
ce , & par fois ils trouvent le bout de leurs 
vîâoires devant une mauvaifè place. L*an 
Les François perdirent devant Rot«- 
le Marefchal de Guebriant» dont la' 

«perronneimportoitplus à la France, que 
laprifedevingtfemblables Villes. Elle eft 

' le iiege d'un Pfefidial , 8c fervitdewtraite 
aux Cymbrcs s lors qu'ils eurent eité bat* 
lus par les Romains. Reutlingue n'eft pas 
grande t mais fort privilégiée.} elle leccut 
la Reforme de Luther dés le commence- 
xnentde & prédication » 6c comme Eflingue 

. elle eft fous la proteâxon du • Duc de Wir* 
Itemberg & dans fes terres. HM^m^urg 

' fur le Taubeï fut mis au nombre des Villes 

Impériales , apré^ le icgne de Fiidcrîc L 

EUc 
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Elle apparteqoit autrefois aux Comtes de # ■ 
Caftel } dont elle a fecoûéle joug , Se eft 
maintenant; auili libre qu'aucune* autre. 
L'Empereur Leopold eftant parvenu à la 
Couronne » obligea toutes les Villes fran* 
.ches à luy prcfter (êrment i & ou par ma* 
lice de £es ConieîUers, ou parhafard f il ' 
ordonna à ce Comte de le recevoir de 
Rottembourg , en Ton Nom. SêUfiait efl: 
une des Villes du Bailliage de Haguenau j 
Schueinfort eft belle £c forte ville fur le 
Mein , qui obeïiToit aux Suédois » lors que 
la paix fut faite l'an 1648. 
\ P. Il me fembie que« vous oubliez Spire ^ 
G« Sans ToubUer , )c la lai iTe parce que 
nous en parlerons lorsque nous traiterons 
delà Juâicedcl'Ëmpire. VbetUngu^ a cfté 
honore .de la reiidence des Ducs de Suabe i 
& eft fitué fur le Lae de Confiance. Les 
François la gaigncrent , & la perdirent 
.petidam-nos dernières guerres } 8c le Comte 
de Courval t qui la défendit % y acquit 
. beaucoup d'honneur , encorqu'à la fin il 
fuit contraint de eeckr à la force de fes 
Ennemis. Vlr/^e appartenoit autresfois à 
TAbbafe de Reichesau^ de laquelle elle 
a achwte fa liberté } c'cft une forte Se 
pîiiiiànte Vi le , où les curieux treuvent de- 
quoy ft; contenter* Ëllç ikuee fur le 

Da- 
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m Danube , cède peu aux meilleures de rEm* * 
pire, & a, plus de Sujets, que Nuremberg. 

, Vaunguen eft une villette de Suabc , où il 
croift d'excellent vin rouge. VreiffemboHrg 
a receu de grands privilèges de Dagobert 
Roy de Y r^ncc. li^eilerjiaat eft une bico* 
que , dont les habitans font bons Soldats » 
& feuls Catholiques dans le Duché de 
Wirtembcrg. Elle fut brulee*fur ia fin 
de la guerre dernière , par de Warenes 
Gouverneur de Hcilbron , & tafche pre- 
fcntement a reparer le dommage qu'elle 
receut de ce Gentil - homme François. 
Vf^eimhein a efté fonde par Windcgafr , 
General de Pharamond Roy de France, 
l'an 42y. U^ormes fut deftruit par Atti- 
la , 8c rcftably par Clovis Roy de France. 
La Ville eft grande , mais mal .peuplée, 
& ne lailfe pas d'eftre Impériale , bien 

^ qu'elle foit Chef d'un jEvefché. U^/^fen 
eft ainfi appelle de l'Allemand U^eibspew , 
qui fignifie affliélion des femmes, parce 
que les Huns y exercèrent des cruautez 
inoiiies fur ce fëxe , cette Ville eft fituée 
dans le Duché de Wirtemberg le long du 
Nekar, où le 17. Avril 1661. la fortune 
tr^'qjnpha de la valeur i 8c MagnusDucde 

v!Wir^emberg demeura en une bataille , où 

• George Frideric / Marquii de Dourlach, 
kJ nous 
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nous apprit par fa défaite » que les forces 
& la valeur ne fuflSfcnt pas pour remporter 
la viâotre 9 û Dieu ne les bénit. 

P. Ne me direz- vous pas s'il y a de la 
cUfiference entre les villes , dont vous venez 
de parler , 8c les Anfeatiques ? 

G. Bodin écrit que les villes Anfêatiques 
font Impériales j mais la pl us grande partie 
iicreftpas« Ces villes font 64. 80. ou 83. 
qui pour le bien du commerce fe con&dere« 
rent au temps de TEmpcFcur Fiideric IL & 
obtindrentde grands privilèges dé plufieurs 
Rois & Princes , qui penfoieat pouvoir 
enrichir leurs Eftats , par le commerce 
qu'elles entreprenoyent. Elles établirent 
un Magazin à Londres ^ Tan 125-0. 6c un 
autre a Bruges , qui fîit transfère à Anvers t 
Tan. iz6x. le troifîéme fut eftably à No- 
yograde , puiflante ville de Ruffie , puis à 
Revel en Li vonie » Se enfin à Nerva » & le 
quatrième à Bergen en Norwegc. Autresfois 
les confédéré:^ s'aiTcnibloient une fois cha* 
que année à Lubek, pour y prendre leurs 
mefures, & refoudre leurs af&ires : à pre« 
iènt cette confédération Tert de peu à l'a*- 
vancement du commerce, j^uiâ que chaque 
yiUe fait fes afikires à part« , 



m 
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